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LE PRÉSIDE NT DE LA RÉPUBLIQUE È N POLOGNE 

d'Estaing et Gierek souhaitent 

que s'ouvre au plus tôt la phase finale 
de la conférence paneuropéenne 
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ÿ'. S. Giscard d'Estaing n'a pas 
' ‘ de parier de « fraternité » 

;^-V 5 «pos des relations entre Paris 
n- '-' Varsovie. Si deux fltys sont 
”• i. rn ^iehes par les sentiments, la 
- .tare et Phîstoiro pu-deS ce 
i fut — et reste encore dans 
a trop large mesure — un 

A . idean de fer ». ce sont Uen la 
IS Illfjmce et la Pologne : ce n’est pas 
hacard si le général de 
fit, dès 1967 — après sa 
DASA H est vrai, — ma 
voyages les pins glorieux 
Çsi M. Giscard d'Estaing a choisi 
jsorvie pour faire sa première 
':jUte officielle dans mie capitale 
•j-p Jtopéenne. 

s j';- L'hommage rendu ees jours-ci A 
.. V.'tte »m Mâ n'est évidemmmt pas 
• M.'empt d’arrière-pe ns ées, ■ même 
’-tf-r le plan de la poBtique inté- 
V “; ': flure. Les éloges décernés à la 
j.-'Sanee par la presse et les dlri- 
; -«nts polonais sont bienvenus 
; 1-nir le gonvemement, face aux 
' laques du parti communiste qui, 
'/"/irétâsànait à propos de la poii- 
.'que extérieure, s’est montré 
■■ : [ns incisif ces «h-rator 'mois. 

- ; L’Humanité » a déjà exprimé 
•on dépit, m**» l’on n’en eoatinne 
i'.'. : aa moins de fêter BA Giscard 
;. . : :’Estaing à Varsovie mm» un 
champion jfe la- poBtiqse de dé- 
j «nte. En s’fnrfhiflnt devant . les 
niHin»m de victimes d’Ansohwitz 
f 18 juin, M. Giscard d’Estaing 
célèbre d’antre part à sa manière 
anniversaire de rappel dn gëné- 
d de Gaulle et efface quelque 
-jd les effets négatifs de sa déd- 
’ n de sup pr i mer la . oowaéan»- 
Jon ofHcJene:dn.8 mat : " . ■ 

, m côté polonais,. KL . GUrék ‘ 
urillo une partie de la ehatenr 
-ralaixe suscitée dans son pays' 
cette visite. 

' : ' m fL Gierek trouve - d a n s dette 
' ;'3te im» occasion, de pra ti que r 
.....r politique étrangère subtile 
•j junsuivie non sans h ab H etô ees 
.entières années. Moins intransi' 

. îant que son prédécesseur. 

■ J Gomulka, mois aussi moins 
scret qu’au Kat a r , le nouveau 
■ aïtre de la Pologne cherche à 
; vrgir les relations extérieures 
■ ; son pays sans mettre en eànse- 
■ moins du monde son a lli a nc e 
’ ec rcJEL&S. et son apparte- 
nee an pacte dé Varsovie, dont 
. ; exprime les^ yues d’une ms- 
ire à la foi? loyale et modérée. 

. ist ainsi qu’à , s’est rendu ces 
-raiera mois dans des pays'anml 
. /ers que les Etats-Unis et 
ba, le Portugal et la Suède. 
!Us la France représente pour 
. le partenaire idéal, ne serai t- 
qne pour équilibrer les reta- 
ns — Impor ta ntes sur le plan 
momlque, maïs toujours dlff i- 
s sur le plan politique — quH 
^retient avec l 'All e m a gne fé- 
■ale. 

*aris et Varsovie ont déjà ma- 
. esté leur intention de ren- 
cer leurs relations, y compris 
ce domaine des « éc han ges 
o mm es et d’idées » qui est 
j mis de longs mots un des plats 
résistance de la conférence 
n européenne, mais à propos 
' quel les deux pays peuvent 
-retendre avec beaucoup moins 
réserves que d’autres. H reste 
savoir si la désir, maintenant 
irimé par de très nombreux 
ivemements. de conclure dès 
été, « par un « sommet », les 
'«vaux de la conférence, va 
'"‘in déboucher sur le choix 
ne date. M. Giscard d’Estaing 
7aJt un «geste» à l’adresse de 
hôtes et de tou» alliés de 
4 en disant à ML Gierek que 
fin dn mois de juillet avait ses 
rférences. 

1 n’en a pus moins parlé aus si 
« début de septembre » dans 
-■< discours public, alors ponr- 
it que ce dernier mois est 
léralement reconnu comme 
- 'praticable en raison de la don- 
• session de l'Assemblée géné- 
e de TONU et des élections fin- 
idaises. 

’lutôt que de remettre ee 
Commet » an mois d’octobre, te 
rié tiques et leurs alliés brteu- 
lenre efforts pour le tenir 
juillet Ce n’est pas exclu, 
en juge par les progrès 
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vomplis à Genève «s dernières 
naWiwt, imüo Q reste encore à 
..r si les petits pays européens. 
■ notamment les neutres, accep- 
.■ ont d'entériner les compromis 
ois entre « Grandi *. 


M. Brejnev propose fa date du 29 iuil/et 

; Arrivé mardi après-midi à Varsovie* M. Giscard d'Estaing visite 
successivement, ee mercredi 18 juin, Katewic*. ca pit ale de la Hante- 
SHésÎB, puis Anschw ilx. où il prononce | ^*™ t 1* après- xzûdxi devant 
la . monument aux victimes de la déportation, un dîsconm. H se rend 
«milita à Cracovie. où xT passera la nuit, avant de . repartir, jeudi 
pour Gdansk. 

Au cours d'un premier entretien avec M. Gierek. premier secré- 
taire dn parti ouvr i er unifié polonais le de la République 

a estim é que la conférence sur la sécurité et la coopér a tion en 
Europe pourrait se te r m i ne r par une réunion «an sommet» a la 
fin de Juillet, mais ü a mentionné aussi, dans un toast, lé «début 
de sep temb re. Las g o u verne me nt s et polonais souhaitent en 

tout cas conclura an plus tôt cette conférence. Peur sa part M. Hassan, 
porte-parole de la Maison Blanche, n'a pas exclu que la réunion puisse 
se tenir & la fin juillet. **«du que M. Brejnev, dans un communiqué 
signé par M, Honecker. chef du parti de la H.P.A- propose la date 
dn 29 juillet à Helsinki. . 

De notre envoyé spécial 


Dépouillées après le scrutin régional I Après les assises de IUD.R. 


Varsovie. — « Dons V accueil gui 
m’a , été réservé, dans Ze sourire 
et les gestes de la taule gtte fai 
rencontrée aujo ur dtun avec cous, 
dans les sentiments que vous 
venez d’exprimer. Monsieur Je 
Premier Secrétalre m c’est le coeur 
de la Pologne que f entends 
battre , c’est sa voix ardente et 
puissante que f écoute, et c’est 
son message df amitié que je reçois 
au nom de la France .» \ 

C’est en ces termes chaleureux 
que, à la fin de la première jour- 
née de son séjour en Bologne, 
U. Valéry Giscard d’Estaing a 
remercié les habitants de Varsovie 
pour rhomroage amical, et bon. 
aqftoqt - qu'ils lui onfc-norôa -tare 
de Scsi arrivée. 

H aura sans doute masqué à ce 
premier - contact l' Hntbmw iMpn* 
qui avait -entourà ü y a huit ans 
la visite . mèmmùble du général 
de Ganl le. Mais les saints de bien- 


venue lancés par la foule, très 
jeune, massée le long du parcours 
présidentiel, ont exprimé la sym- 
pathie sincère et spontanée que le 
peuple polonais éprouve à 
de la France et de son 
tant. D’ici à la fin du voyage, 
vendredi la ferveur populaire 
aura maintes occasions de se ma- 
nifester, notamment dès ce mer- 
credi 18 juin, à Katowîce, an 
cœur de la Silésie, où une mani- 
festation publique est prévue dans 
le palais des sports de la vüle. 

Le ciel était bas et gris lorsque 
le DC-8 du président de. la Répu- 
blique française s’est posé mardi, 
à 15 h, 25, avec dnq- . ntiaîeAes 
d’avance sur l’horaire -pL'âvu^jtar 
r aérodrome mflitajre. d’Otesde, 
près de Varsovie. 

MANUEL LUCBEKT. 

(Lire la mite pape #J 


les élections locales confinnent l’ampleur 
de la poussée communiste en Italie 

M. Kissinger s’inquiète; du succès 
des <r forces non démocratiques » 

Accueilli chaleureusement par les partis frères — l'Humanité de 
ce mercredi 18 fuin intitule son éditorial, ■ Avant) popolo ! », — le 
succès des communistes italiens aux élections régionales de dimanche 
et lundi a été confirmé par les résultats des scrutins provfnc/aux et 
municipaux, organisés les mêmes fours. Le secrétaire du P.C.U 
M. Enrico Berünguer, daim une grande manifestation à Rome, a 
déclaré : • Notre force a tellement grandi que toute solution gou- 
vernementale qui tenterait d'exclure la participation des communistes 
est désormais vouée à l'échec. » Toutefois, seules des* élections 
généra/es pourraient directement mettre en leu la composition du 
gouvernement Italien. 

L’Inquiétude devant la poussée communiste est sensible en 
Occident, en dépit de la réserve qu’observent les milieux officiels 
devant cette « affaire intérieure » italienne. A Washington, M. Kissinger 
a déploré que les « forces non démocratiques soient désormais plus 
puissantes » et assuré que r « impact sur les autres pays » ne pouvait 
encore être mesuré. ' 

Da notre correspondant 


Rome. — La démocratie-chrétienne 
est-elle encore te premier .parti 
d'Italîe ? Statistiquement sans doute, 
puisque les résultats des élections 
provinciales et municipales du 
15 Juin ont confirmé à quelques 
nuances prés le scrutin régional 
organisé le môme Jour. Dans les 
provinces, la D.Cl est en tête. avec 
34.8 % des suffrages, talonnée per 
le parti communiste, qui en obtient 
32,7 %, soit une augmentation de 
6 points par rapport aux élections de 
187a Mais, outra son organisation, 
sa contrôle sur la moitié des syn- 
dicats et fa place grandissante quH 
occupe chez les jeunes et les intel- 
lectuels, le P.G.I. vient de s'affir- 
mer comme ta première formation 
politique dans le plupart des grandes 

ehn a h» 

devance encore d’une bonne lon- 
gueur dans le Sud, à Palerme, Bari, 
Ftâoglo-de-Calabre et Cagllari, ce 
n’est plus le cas b Naples où Ton 


Dix ans après son accession au pouvoir 

Les choix de l’Algérie ne sont influencés ni par l’Est ni par l’0uest 

DÉCLARE LE PRÉSIDENT BOUMEDIÈNE 


De nombreuses manifestations sont orga- 
niseés en Algérie pour célébrer,' le jeudi 
19 juin, le dixième anniversaire dn «redres- 
sement révolutionnaire*» opéré en 1965. Il y 
a dix ans, en effet, unq, équipe dirigée par le 
colonel BoumecHène, alors vice-président dn 
conseil et ministre de la défense, écartait 
M. Ban BeOa dans le but de -mettre fin au 
pouvoir personnel». 

La célébration de cet anniversaire revêt 
d’autant plus d'ampleur qu’elle coïncide, à 
deux jours près, avec une autre commémora^ 
tlon : le 17 juin 1972, le président Boumediène 


distribuait h des fellahs les premiers titres 
d’attribution de terres, faisant entrer dam? les 
faits la révolution agraire. Vingt milia « volon- 
taires » ont défilé mardi dans les rues de la 
capitale & l’occasion de cet anniversaire. 

Dans une série d’entreitens qu’il a accordés 
récemment è M. Francis Jeanson, en vue - de 
réaliser un film-portrait co-produit par « le 
Monde» et « Seuil Audiovisuel», M. Boume- 
diône consacre de larges développements aux 
circonstances da n s lesquelles il a été amené 
à prendre la direction de l'Etat, et à l’action 
qu’il a menée ces dix dernières années. Nous 
en p ublion s ci-dessous d'importants extraits. 


c Le 19 juin, pour mol, déclare 
le président Boumediène, c’était 
une sorte de réajustement ré- 
volutionnaire. On a qualifié le 
19 juin de coup d’Etat. Je n’arrive 
pas à suivre une certaine logique 
parce que les mêmes forces qui 
ont Installé le pouvoir, qui a été 
qualifié, avant le 19 juin, de pou- 
voir socialiste, ont pans leurs res- 
ponsabilités le 19 Juin pour 
apporter un correctif et pour 
réajuster le pouvoir. 

» (C’était} une clarification, 
• gpl» clarification qui était néces- 
saire parce que la situation était 
dramatique en 1965, que ce soit 
sur le plan de la sécurité et de 
l’ordre, que ce soit dans le do- 


maine de la confiance des gens. 
H y a eu, par exemple, pendant 
cette période, une véritable valse 
de cadres; le cadre ne dépassait 
pas six mois dans son poste I Les 
ministres qui chang ent, comme 
ça, sans raison, du jour au lende- 
main, des choix qui ne correspon- 
daient pmt . qui Yie reposaient pas 
sur des critères bien précis, des 
critères objectifs. En snmme. un 
grand brouillard ; on naviguait 
dons la brouillard absolu. » 

Interrogé sur un a grief s 

r ; lui a a été largement fait ». 

savoir d’e avoir mis Ben 
BéUa en prison a, Ze chef de 
VEtat algérien répond : 


de “Abaque 


Zone tampon 


1400 termes définis clairement 


André LE GARFF 

dictionnaire 

de 

l’informatique 


un volume, 574 pages, relié 



<t Non, H n’a jamais été mis en 
priso n. 13 a été seulement mis 
sous surveillance. Depuis le début 
jusqu’à maintenant, il a eu toutes 
tes commodités (_). Je crois qu’il 
n’a plus de place dans la vie poli- 
tique algérienne— la génération de 
dirigeants algériens qui a parti- 
cipé. à la guerre de libération, qui 
a joué un certain rôle pendant 
une certaine période donnée, cette 
période, pour moi, est définitive- 
ment révolue, parce qu’il ne faut 
pas ctter tm nom, si on commence 
a citer un nom. ü faut citer tous 
les noms, et la somme de ces 
noms, quand on les cite, c’est la 
somme des contradictions, la 
somme des contradictions qui a 
existé au sein de la direction de 
guerre dn Front de libération 

» A çe moment-là, cm les respec- 
tait, an a défendu dans les mo- 
ments les pi™* dors leur a utorit é 
parce que c’était l’autorité de la 
révolution, mais on a beaucoup 
souffert des contradictions inter- 
nes, et qui étaient souvent des 

contradictions d’ordre personnel 


Donc l’élimination d’une personne 
entre dans la logiqpe de réllmlna- 

tion des contrad i c t ions, c’était ce 
qu’l] restait des contradictions de 
l'ancienne direction. L’Algérie 
avait besoin d’une nouvelle direc- 
tion, une direction audacieuse 
une direction qui ne regardait pas. 
qui ne regardait plus sur te passé, 
mais qui. vit son présent et qui 
est beaucoup plus tournée vers 
ravenir parce que te peuple algé- 
rien. aujourd’hui, est composé, 
dans son écrasante majorité, de 
jeune& 21 a fallu faire aussi un 
certain nettoyage, et je crois que 
notre pays ne s’en porte que mieux 
aujourd’hui 

(Lire ta suite page SJ ' 


se demande comment une municipa- 
lité centriste pourra se mettre en 
place sans l'appui de l'extrême 
droHa Premiers, les communistes le 
restent, bien sûr. à Pérouse (43,7 °/o), 
à Bologne (49 %) ; Ils le sont aussi, 
bien qu’on n'eft pas renouvelé les 
conseils municipaux dans ces deux 
villes, è Rome (34.8 %) où le P.C.L, 
fort de ses progrès, a demandé la 
démission du maire, et A Gônea 
(39,1%), Florence (41,5%) et Turin 
(37,8 %) auront pour la première 
fols depuis vlngbquatre ans, un 
maire communiste. A Venise (34.3 %), 
la gauche unie pourrait constituer 
une Junte « fmntiste ». A MU an 
(30,4 %), un centre gauche parvien- 
dra à se maintenir tant bien que 
mal. 

Le monde dos affaires a .Immé- 
diatement- réagi Mardi 17 Juin, les 

principales valeurs ont perdu dix 
points en moyenne è là Bourse, 
tandis que la lire donnait des signes 
d'affaiblissement Quant au monde 
politique, H n'est pas encore revenu 
de sa stupeur. Le parti libérai, réduit 
de moitié, exprime sa déception par 
des prédictions apocalyptiques 
■ Les démocrates doivent entendre 
cette sonnette d'alarme pour sauver 
r Italie d’un destin de type tchéco- 
slovaque ou hongrois.» ML Saragat 
ancien président de la République. 
eoctaJ-démocrate, est tout aussi 
sombre : « Où nous serons tous 
libres avec r Amérique^ ou noua 
serons tous esclaves avec l’Union 
soviétique. » 

Ailleurs, c'est surtout la perplexité 
qui l'emporta. Le recul démocrate- 
chrétien et la poussés communiste 
déroutent la plupart des dirigeants 
at des commentateurs. On se trouve 
dans une situation nouvelle oü les 
supputations classiques sur les 
chances de tel ou tel homme poli- 
tique paraissent dépassées, et même 
des personnalités aussi prolixes que 
MM. La Malfa (républicain) ou Donat- 
Cattln (gauche démocrate-chrétienne) 
se réfugient dans quelques propos 
Incolores, préférant attendre que la 
situation s'éclaircisse et que les 
vainqueurs du scrutin définissent leur 
position. 

ROBERT 50 LÉ. 

(Lire la suite page 3 J 


Le chef de l’État 
rappelle 

qu’il est le «patron» 
de la majorité 

Au cours du conseil des mi- 
nistres qu’il s présidé mardi 
17 juin avant de prendre l'avion 
pour Varsovie. M. Giscard 
d'Estaing a évoqué les récentes 
assises de deux formations do 
la majorité et a émis le voeu 
que soit misa sur pied. « le 
moment venu ». une « organi- 
sation d'ensemble » de cette 
majorité, dont ü entend 
demeurer le «patron». 

Fidèle à la thèse qu'il avait 
déjà exposée à plusieurs reprises 
et que ML Jacques Chaban-Delmas 
avait à la fols défendue et Illus- 
trée par son exemple personnel, 
sous le septennat de Georges 
Pompidou. M Jacques Chirac 
avait Indiqué au cours de l'émis- 
sion télévisée de lundi soir : « La 
majorité a un chej naturel et un 
seul, d’est le président de la Ré- 
publique- Il serait ranimé, dü y 
avait un conflit, à retirer sa 
confiance au premier ministre, 
lequel se retirerait et perdrait à 
ce moment là toute espèce de 
pouvoir » 

Bien que oes propos fussent 
parfaitement clairs. M. Valéry 
Giscard d'Estaing a tenu à faire 
connaître, dès 1e lendemain, son 
propre sentiment 

RAYMOND 8ARRILLON. 

(Lire la suite page 6.) 


AV JOUR LE JOUR 


Sagesse et utilité 

Ce n’est pas un hasard si le 
président de la République a 
tenu, avant de partir pour 
ta Pologne, à distribuer des 
compliments d’information : 
le regroupement des centres 
espéré par M. Poniatowski est 
ainsi qualifié d ’ o initiative 
utile » et la démission de 
M. Chirac du secrétariat 
général de TUJ3JL de s sage 
décision s. 

Car, si M. Giscard d’Estaing 
a obtenu üy amande 51% 
des électeurs une majorité 
présidentielle, Ü est tout aussi 
important pour lut de la 
retrouver au gouvernement, 
dans l'harmonie qui doit 
régner entre les sages déci- 
sions et les initiatives utiles . 

Entre M. Poniatowski, qui 
procède du centre-droit. 
Mme Giraud, qui vient du 
centre-gauche, et M. Chirac, 
qui vise Pavant - centre, ü 
n’est pas toujours facile pour 
le chef de l'Etat de paraître 
décrispé. 

Mais l’essentiel, après tout, 
c’est qu’a ait toujours 51 % 
du gouvernement derrière lut 

BERNARD CHAPUIS. 


CM PIONNIER Dü CINÉMA D'ANIMATION 

CUeœéieff. à Cümecq ; 


Alexandre Alexeîeff est le grand 
homme des Journées internationales 
du cinéma d'animation, qui, depuis 
1 960, se déroulent à Annecy. II 
semblait naturel qu'un exception- 
nel hommage lui fût rendu, à lui 
et à Claire Parker, son épouse et 
collaboratrice. 

Leurs deux noms sont insépa- 
rables. Ils ont signé ensemble un 
des classiques du cinéma image 
par Image : « Une nuit sur le 
mont Chauve ». Ce 1 B juin donc, 
ou début de ces dixièmes Journées, 
est inaugurée, dons les salles du 
château qui domine la vieille ville, 
une immense exposition qui en- 
globe cinquante ans de travail : 
plus de cinq cents eaux-fortes et 
lithographies. Y compris celles qui 
parachèvent l'atmosphère d' c Anna 
Karénine », des « Frères Karama- 
zov », du > Docteur Jivago », du 
« Prince Igor », de « Don Qui- 
chotte », des poèmes de Léon-Paul 
Fargue, des « Conquérants », des 
c Noyers de i'AIténburg » et de 


plusieurs tomes des œuvres d’An- 
dré Malraux dans la c Gerbe illus- 
trée », etc. Beaucoup d'entre elles 
sont inédites, comme le sont les 
dessins originaux pour « Finnis 
Clair Faucon », le nouveau film 
présenté en avant-première au 
festival. Car Alexandre Alexeîeff, 
qui considère le livre zmme un 
spectacle, et Claire Parker n'ont 
[amai<; dissocié leurs activités. 

En ce qui concerne l'écran, les 
voici reflétées par une centaine 
d'agrandissements photographiques, 
des copies de travail, des partitions 
d'animation et les inventions de ce 
diable d'homme : le fameux, écran 
d'épingles, les tétraèdres tronqués, 
suspendus, porteurs d’images qu'on 
anime avec la main, les pendules 
composés qui dessinent dans l'es- 
pace des courbes à angles va- 
riables... Autrement dit, ce que les 
touristes pourront voir à Annecy 
pendant quatre mois. 

(Lire page 13 Partiale 
de JEAJj-MARIE DUNOYERJ 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 


Débat houleux à la Knesset sur la création 
d'une nouvelle agglomération juive en Cisjordanie 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Un débat hou- 
leux e'est déroulé le mardi 17 juin 
& la Knesset & la suite du dépôt 
de m utions par M. Axié Ellav 
(du nouveau parti de centre- 
gauche Yaad) (i) et M. Yossi 
Sarid, jeune député travailliste, 
tous deux s’opposant & la créa- 
tion « sauvage » d’une nouvelle 
agglomération en Cis- 

jordanie occupée^ au nord-est de 
Ramallah, sans que le gouverne- 
ment ait drïTmé son accæd. 
M. Ben MeSr (parti national reli- 
gieux) s’est prononcé en revanche 
pour la création de cette localité, 
dont les premiers éléments exis- 
tent déjà. 

La surprise, dans ce débat, tut 
causée surtout par l’intervention 
du ministre de la défense, M. Shi- 
mon Pères. IL déclara à la tri- 
bune que si l’occasion de présen- 
tait 11 n’hésiterait pas à proposer 
au gouvernement d’établir à cet 
endroit une agglomération per- 
manente ; c pour l’instant, les 
moyens font défauts, a-t-il pré- 
cisé. 

Pour le député travailliste Yossi 
Sarid, la question n’est pas celle 
de l’hébergement des ouvriers, 
mais de savoir si de nouvelles 
implantations ne sont pas en 
cours rfarn les territoires occupés 
sans l’aval du gouvernement. 

M. Eliav a accusé M. Israël 
GalllI, président de la commis- 
sion interministérielle pour la 
création de nouvelles aggloméra- 
tions, de préparer des plans se- 
crets pour rétablissement de 
colonies dans les territoires oc- 
cupés et a demandé au gouver- 
nement de mettre fin à ces mé- 
thodes et de révéler ses projets à 
l’opinion publique. Le ministre de 
la défense a demandé & la Knes- 
set de ne pas débattre de la mo- 
tion de M. El in. v. n a été soutenu 
par les travaillistes et le Likoud 
(droite nationaliste), tandis nue 
les représentants du Mapam et 
deux députés travaillistes, bien 
que membres de la coalition gou- 
vernementale, ont voté contre 
lui, ainsi que le Yaad, le parti 
communiste et le Moked 

(front sioniste de gauche). 

M. Zevouloun Hanaer, député, 
membre du parti national reli- 
gieux, et l’un des dirigeants du 
mouvement du Grand Israël, a 
évoqué aussi mardi la déci sion du 
gouvernement de construire une 
ville sur le Golan, en demandant 
qu’on accélère les travaux com- 
mencés au début de ce mois. 

Le ministre des affaires étran- 
gères. Ml Ygal Allen, avait per- 
çu « Le Monde » du 9 mal 1975. 


smajte m Hamer, la semaine der- 
nière, de retarder son intervention 
& ce sujet. Il valt fait' valoir que, 
tant que le premier ministre 
Israélien menait des pourparlers 
& Washington, un débat à la 
Knesset sur l’avenir du Golan 
pourrait susciter des difficultés 
avec les Américains. 

D’aube part, la radio nationale 
a révélé fi y a quelques jours 
qu’un nouveau quartier à l’ouest 
de Beit-Jala, ville jumelle de 
Bethléem en Cisjordanie, sera 
construit jw TvVhftfTigrTW.n t-. Trois 
ministres, dont M. Israël Galfli. 
ont visité les lieux pour examiner 
le projet. 

Toujours à la Knesset, l’oppo- 
sition de droite a remporté mardi 
une victoire sur le go u vernement. 
Celui-ci a été min en minorité 
sur son projet de budget de la 
défense nationale. Alors que le 
ÇfrM n Pt proposait 22 de 

livres, les membres des commis- 
sions des finanoes et de la défense 
se sont prononcés pour une ral- 
longe d’un Hmnl.Tn<1Ha.T d. T a 

majorité — très restreinte (dix- 
huit voix contre dix -sept) — en 
faveur de cette rallonge a été 
obtenue gr&ce à une alliance du 
Likoud avec trois députés du parti 
national religieux membres de 
2a coalition gouv e rne m entale, et 
à l’abstention délibérée de deux 
membres du Rafi (fraction du 
général Dayan et du ministre de 
la défense, 11 Pères), lesquels 
appartiennent au parti travail- 
liste au pouvoir. 

Le vote est en général présenté 
comme un avertissement aux élé- 
ments modérés du gouvernement, 
bien qu’O ait été justifié par la 
nécessité de renforcer la défcnw 
nationale. 

AMNON KAPEUOUK. 


• PRECISION. — Une partie 
de l’intervention de M. Albert 
Memmi, lors de la réunion publi- 
que organisée par le comité de 
soutien aux « Panthères noires » 
d’Israë, a été omise par erreur 
(2e Monde du 18 juin. Après avoir 
exprimé sa déception devant l’ag- 
gravation des inégalités sociales 
en Israël, M. Memmi a aussi sou- 
ligné que la revendication déve- 
loppée .par les « Panthères. » 
n’était pas danger ■ pour un 
Etat encore menacé et imparfai- 
tement Installé star ses bases, car, 
al ira* telle revendication .s’expri- 
mait fortement, elle risquerait de 
remettre en cause limité de la 
nation. 


EUROPE 



Allemagne fédérale 


Le président Sadate : Ford n'est pas un cow-boy 
comme Johnson 


« Ford n’est pas un cow-boy 
comme Johnson », déclare le pré- 
sident Sadate dans une interview 
publiée mardi 17 juin dans le 
quotidien libanais Al NaJzar. 

« Nous en ornons assez de la 
politique de cow-boy ». ajoute le 
chef de l’Etat égyptien, qui se 
déclare « très heureux d’avoir 
trouvé chez Ford — paysan du 
MidcOe-West — les qualités que 
l'on rencontre chez tous les 
paysans : pondération, attache- 
ment à la parole donnée, simpli- 
cité et franchise ». Le président 
Sadate poursuit : a Je peux dire 
que l’homme veut, et est même 
déterminé, à trouver un règle- 
ment à la crise. Tl m’a fait savoir 
à deux reprises que les Etats- 
Unis ne toléreront pas le main- 
tien d'un état de stagnation. », 
Toutefois, le chef de l’Etat égyp- 
tien reconnaît que « ni Ford ni 
le Congrès ne sauraient abandon- 
ner Israël ». « Moi-même, je ne 
saurai formuler une telle de- 
mande », ajoute le président Sa- 
date. 

Celui-ci estime également que, 
dans la phase act u elle, les Arabes 
doivent « activer le processus de 
la paix afin de ne pas retomber 
dans la situation de ni guerre ni 
paix », tout en se préparant à 
l'éventualité d’une guerre. 

Après avoir indiqué qu’une 
rencontre quadripartite Egypfce- 
jordanle-Syrie-OXJP, préludant 
à un «sommets Sadate- H næ efaa - 
Assad -Arafat, se tiendrait pro- 
chainement, le président égyptien 
poursuit : « La préparation à la 
paix n’a pas de sens si Mie n’est 
pas en même temps une prépa- 
ration à la guerre, aussi bien à 
une guerre que vous déciderez 
vous-même qu'à une guerre que 
l’ennemi vous impose en prenant 
l’initiative. » 

les chef de l’Etat égyptien consi- 
dère d’autre part comme * impé- 
rative et urgente » la formation 
d’un gouvernement provisoire pa- 
lestinien. 

• A WASHINGTON, le secré- 
taire d’Etat américain déplore. 
dans Tint» interview publiée lundi 
16 Juin par rhebdomadalre US 
News and World Report, que les 
Etats-UUs a sont historiquement 
engagés à défendre TTexistence et 
le bien-être dlsraSU. mais ne 
sont aucunement tenus à défen- 
dre le statu quo cm Proche- 
Orient », 

M. gwmng w jnrMq np, ri* airtra 
part, que « ces derniers mois 
l'Union soviétique n'a pas été aussi 
agressive quTeUe aurait pu Fétre ». 

* n est possible qu'émergent 
les conditions nécessaires à l’éta- 
blissement de relations plus cons- 


tructives entre nos deux pays au 
ité le se- 


ajoat 


Proche-Orient », 
créfcaire d’Etat. 

• A JERUSALEM, le conseil 
des ministres, réuni mardi en ses- 
sion extraordinaire, a entendu un 
compte rendu du premier minis- 
tre, M. Rabin, sur sa mission aux 
Etats-Unis. 

Le communiqué publié à l’issue 
de la réunion précise que le gou- 
vernement a décidé de poursuivre 
les discussions en vue de parvenir 
à des négoc i a tions pour un nouvel 
accord Intérimaire avec l’Egypte. 
Il ajoute que, conformément aux 
décisions précédentes, le gouver- 
nement Israélien est prêt a revoir 
sa position s’il se produit un 
changement dans l'attitude du 
Caire. — fAEJPJ 


TROIS MILLE MANIFESTANTS 
NÉO-NAZIS A BONN 


(De notre correspondant) 

Barm. — c Noir, blanc, rouge », 
les m an ifestants scandent les trois 
couleurs de l’ancien drapeau du 
Reich allemand que beaucoup 
portent avec les emblèmes de la 
Kxlegsmarine ou les amies des 
c provinces » de Prusse orien- 
tale. Trois mille manifestants, 
venus de toute la République 
fédérale et raèwy» d'Autriche 
sont réunis & Bonn à l’appel du 
NPJX (parti néo-nazi) pour cé- 
lébrer le 17 juin, jour anniversaire 
de la révolte des o u vrier s de 
Berlin-Est, en 1953. 

C’est la première fols depuis 
les années 66-67 quand le N.PD. 
de M. Adolf von Thadden parais- 
sait une force politique avec la- 
quelle £1 ftwvradfr ipv» 

r extrême droite ouest— allemande 
manifeste rfftT|g la capitale fédé- 
rale. "Mais mardi après-midi, 
17 juin, la petite Friedensplatz 
de Bonn était aux trois quarts 
vide. Les organisateurs, qui at- 
tendaient plus de huit mille 
personnes et qui avaient, au 
cours dîme conférence de presse, 
déclaré avec le pins grand s 
rieur représenter 34 % du corps 
électoral ont présumé de leurs 
forces. Chasse des diètes des 
Laender depuis 1971, I e NJPD. 11 
est vrai a vu fondre ses voix 
aux dernières élections régionales 

Les «inpraff inscrits sur les 
banderoles proclament z e En 
avant avec la révolution natio- 
nale », « Démocratie nationale 
contre le capitalisme et le com- 
munisme », c Vaincre Ttmpiria- 
Usme par le nationalisme révo- 
lutionnaire. » Dans l'allure et le 

costume des vieux manifestants, 
fl. y a beaucoup de nostalgie, 
mais la majorité d’entre eux 
est composée de jeunes de quinze 
à vingt-cinq anx, v êt us d’un 
tee-shirt jaune avec l’emblème 
du NJPJ3. 

Sans se laisser troubler par 
quelques militants trotskistes, qui 
protestent contre « la peste 
brune », M. Martin Mussgnug, 
président du NfiX, exhorte le 
dernier carré de .ses partisans. 
Mais l’averse qui s’abat sur 
Bonn disperse bientôt les mani- 
festants dans les cafés. — D. Vt 


Espagne 

La presse critique vivement le comte de Barcelom 


Madrid. — Las déclarations 
faites par Don Juan de Bourbon, 

coante de Barcelo ne» , & Estoril le 
14 juin (2e Monde du 17 juin), 
dans lesquelles U réclamait 
un changement démocr a tique et 
condamnait la formule de succes- 
sion de son fils le prince Juan- 
Carlos, l’héritier « désigné » du 
général Franco, < car cela sentit 
une continuation du régime », ont 
fait sensation à Madrid. Les 
milieux officiels ont réagi avec 
vivacité et une note du gouverne- 
ment avait été envisagée. Elle n’a 
pas été publiée mais la télévision 
et la radio accusent de < légèreté» 
le chef de la dynastie espagnole. 

D’autre part, le ministère de 
l’Information a fait savoir aux 
hebdomadaires politiques que des 
commentaires élogieux ne seraient 
pas tolérés. - La presse a . égale- 
ment réagi de façon négative. 
Dans Arrfba, organe national du 
Mouvement, Ml wmfli n Romero 
volt dans les déclarations de 
Don Juan 1* c un des faits les 
plus surprenants et les plus tris- 
tes qui se soient produits au cours 
de la longue Histoire du 
espagnol ». Il rappelle que, à la 
fin de la guerre dvfle, les : 
gnnTs étalon f . en najnrM 
fcHreüns et que « le 
le plus monarchiste du pays a été 
le général Franco ». Il estime que 
l’instauration de la monarchie en 
la personne du prince Juan-Car- 
los n’a pu se faire que grâce & 
1 ’ < habileté et à la patience » du 
chef de l'Etat. Selon M. Romero, 
la prise de position de Don Juan, 
■ sans doute mal conseillé », ne 
peut profiter qu'aux républicains. 

Le quotidien catholique conser- 
vateur Ya critique, lui aussi, dure- 
ment le comte de Barcelone, 
affirmant que l'histoire est c irré- 
versible », mais conclut qu’il est 
urgent, pour < dissiper toute 
incertitude », que le général 
Franco cède de son vivant le 
pouvoir au prince Juan-Carlos. 
Ce retrait de Franco a été expres- 
sément demandé ces derniers 
par plusieurs personnalités 
dont deux anciens 

Le quotidien monarchiste 
conservateur ABC, jusqu’à main- 
tenant fidèle au comte de Barce- 
lone, a réalisé une volte-face 
spectaculaire avec un article signé 


De notre correspondant 

de M. Tarcuato Luca de Tena, 
président du conseil d'adminis- 
tration du Journal. Cet article 

(que les monarchistes les plus 
«purs» n’hésitent pas & quali- 
fier de € trahison») est intitulé : 
« Oui mais et non mais ». B 
approuve les thèses de Don Juan, 
sauf loreque celui-ci affirme que 
c la guerre civile doit être ou- 
bliée ». Four M. Luca de Tena, 
< la guerre civile doit être dépas- 
sée, mais non ignorée », et il 
ajoute : < Parmi tout ce qui a etc 


fait de façon irréversible as co 
des trente dernières années, fl - 
Za désignation du prince tPEr 
gne, seul hédiüer mâle du coi 
de Barcelone, comme succès» 
avec le titre de rot» 

Dans les cercles 
madrilènes liés & Dan Juan, 
exclut la possibilité d’une abdj 
tion de celui-ci en faveur de 
fils. Le prince Juan-Carlos, dit 
s'est placé dans une situation 
lui interdit désormais de dm 
le futur roi d’une Espagne dé 
cratique. 

JOSÉ ANTONIO NOVAK 
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M. Solis Ruiz est nommé ministre du Ufonvemi 


Un « baron » du franquisme 


M. José Solis Ruiz, ancien 

îwi liï t ti i , af phnlanÿctH jnodéxé, 

a été nommé, la mardi 17 juin, 
secrétaire dn Mouve- 
ment e n wwwplnwwmnit d a 
M. Fernando Herrero Tejador 
(«le Monde» du 16 juin). 

Madrid — M. José Solls Ruiz, 
soixante et un ans, a été nommé 
ministre secrétaire général du 
Mouvement le mardi 17 Juin, en 
remplacement de M. Fernando 
Herrero Tejador. décédé jeudi 
12 juin des suites d'un accident 
de voiture dans la province 
cTAvfla. M. Solis avait déjà exercé 
cette charge, et fl a également 
dirigé la délégation nationale des 
syndicats de 1957 à 1969. 

M. Solis est un Andalou 
thique, ouvert, et il est cox 
comme un c libéral ». H dispose 
d’appuis solides dans l'appareil 
syndical officiel. C’est lui qui 
présenta au conseil national du 
Mouvement le premier projet de 
loi sur les « associations politi- 
ques » ; ce statut fut approuvé 
par le conseil, mais bloqué en- 
suite par l'opposition de l’amiral 
Luis Carrera Blanco, alors vice- 
it du gouvernement, et ne 
jamais promulgué. 

ML Solis a ég a lement inspiré une 


loi syndicale assez libérale 
du congrès de Tarragone, 
cours de son premier rnanHp 
secrétaire général du Mouvec 
fl avait noué des contacts ami 
avec plusieurs parlement 
français et allemands. L a 
éclata le scandale Mateaa. M. 
fut l’un des rares ministres 
osèrent s’opposer publique 
aux c technocrates » compi 
dans l’affaire. 

Sa désignation pourrait de 
un nouvel élan au gouverne 
Arias eu ce qui concerm 
« associations politiques » ; 
nouveau ministre est, en 
11m des promoteurs de H 
du peuple espagnol (UFE) 
projet d'association politiqu 
est au franquisme ce que 1T 
est à la V* République. D’s 
c barons » du franquisme 
associés à M. Solis dans 
tentative : MU. Jésus F 
Emflio Romero et Carlos F 
par exemple. M. Solis Rnl 
convaincu que les < associe 
politiques » sont indispetu 
pour la continuité du regin 
il tentera sans doute à son 
de secrétaire général du M 
ment de relancer une entn 
qui. jusqu’à maintenant, i 
accueillie avec la plus g: 
froideur par la majorité 
Espagnols. — J.-A. N. 


Grande-Bretagne 

Des travaillistes modérés fondent 

l'Alliance sociale-démocrate 

» 

De notre correspondant 


Londres. — La polarisation po- 
litique au sein du Labour s'accen- 
tua Des militants travaillistes 
modérés viennent de fonder une 
Alliance sociale - démocrate qui 
conteste la gauche du parti. 

Depuis plusieurs mois, une 
organisation analogue — le 
Groupe dn manifeste — existe au 
plan parlementaire. En diverses 
occasions déjà, cette association 
de dépotés appartenant an centre 
et à la droite du Labour est par- 
venue à déjouer les manœuvres 
du groupe de gauche Tribune. 

Les débuts de l’Alliance sociale- 
démocrate sont modestes. Plu- 
sieurs ministres influents, tels 
que ML Jenkins (intérieur) et 
ML Frentice (coopération), lui ont 
promis leur soutien, mais aucune . 
personnalité du parti ne figure 
parmi ses quarante fondateurs. 

L’Alliance à été présentée & la 
presse mardi 17 juin par M. Peter 
Stephensan, rédacteur en chef du 


journal SOC1ALIST COMMBN- 
TARY, qui a déclaré que l’issue 
du référendum sur l’Europe avait 
convaincu les modérés qu’ils 
expriment aujourd’hui le vérita- 
ble sentiment des masses travail- 
listes. L’Alliance sociale - démo- 
crate luttera pour un € réfor- 
misme non marxiste », une société 
c pluraliste et libérale », une 
économie mixte, et pour le sou- 
tien à l’a lliance occidentale. Le 
manif este dn nouveau groupe 
c ond a mna expressément les na- 
tionalisations « de principe » et 
souligne que toute extension du 
secteur public doit être justifiée. 

A un moment où la lutte con- 
tre l’infla tion e xigerait une action 
ferme du gouvernement — raâmi» 
au prix d'un affrontement avec 
certains syndicats, — les fonda- 
teurs de l’Alliance ont déclaré 
regretter l’absence d’un véritable 
« Leadership national » qui leur 
parait Indispensables — J. W. 


Chypre 

llfgr Makarius envisage Je collaborer avec F0. ! 


Correspondance 


Nicosie. — Presque un an après 
r invasion turque et l’occupation 
de 40% de TDe, les Chypriotes 
grecs commencent à se rendre 
compte qu’il sera difficile d’obte- 
nir l'application des résolution s 
de l'ONU et d'aboutir à un règle- 
ment. Aucun des quarante mille 
soldats .turcs n’est parti; tout 
Indique, an contraire, qu'Ankara 
renforce- son dispositif militaire. 
Non seulement aucun des deux 
cent mille réfugiés n'est rentré 
chez lui, mais les Turcs expulsent 
les quelques Grecs restés en zone 
occupée. Parallèlement, ils trans- 
fèrent de Turquie des calons 
dans des maisons grecques. 

a. Nous n’avons (Contre choix 
que la lutte à long terme», 
déclarebt les officiels grecs chy- 
« Nous nVcp ep t er ons 
les faits accomplis », répète 
le président Makarlos. Quels 
aspects et quelles proportions 
cette lutte va-t-elle revêtir ? «Je 
n’ai pas le droit de les rendre 
publics», souligne l’ethnarque. 

Le Front de résistance pan- 
chyprfote participera sans doute 




à ce combat à long tena 
création a été récemment ar 
cée par les partisans du prés 
Makarlos. H collabore, sembh 
avec l'Organisation de la 
ration de la Palestine (O.' 
qui a été autorisée à ouvri 
bureau à Nicosie- D’ail 
Mgr Makarlos déclare fréq- 
uent que nie problème chyp 
et la crise du Proche-Orient 
interdépendants» et que l’a\ 
des Chypriotes et des Arabe 
fondée sur des principes et 1 - — 
buts communs. Le secré 
général du parti commu 
Akel, M. Fapaloannou. s’est ** — 
noncé lui aussi en faveur 
n Front unifié de libération 
a déclaré: «La conjoncture 
sente favorise un front de coi 
pour sauver Chypre, pour 
gner toutes les troupes étranc 
de file. 

Ia président Makarlos est p 
le 16 juin, pour une nou 
tournée dans les pays an 
Après n&ypte, fl se rendra 
Syne. en Irak et en Libye. 

D. 


A Cannes, 

fe plus grand luxe c'est 
vivre chez soi avec les services 
d'un hôtel 4 étoiles. 

nm s « ^ 

La Résidence du ParcMontfleury à Cannes vouspropose 
d'acquérir des studios et des 2 pièces. Dans un parc. Lui- 
même dans la colline. Avec Cannes etlaCroisetteà deux pas 
devant vous. Avec, au pied de votre résidence, ie^efub Mont- 
fleiiry : tennis, piscine, patinoire, club-house. 

Faîtes appel aux services de l'hôtefMontfleury.'un hôtel 
4 étoiles qui jouxte votre résidence. Commafidez-Juî par 
exemple, votre breakfast si vous ne désirez pas utiliser votre, 
cuisine équipée. Confiez-! uï également la plupart de vos' 
tâches domestiques. 

A la Résidence du Parc Morrtflemy,tout est prévu pour 
vivre chezsoimieuxque dans un palace. 

Réadence du Rare Montffeaiy. 

Prix ferra es et définitifs. 

Item^DSRMsawnBSnC XÿBîfr. 27,MMoorihnry,ws&rpta 
52,lW>fîrë»- p ff'«8» bd Matfbsf HL 3BÜZ5S 

Tfl-ZSfiiSAB pgfeeidS .RHfaùfc . 

«ibmmBfsdrazsGdBa, Graù»s Local BanSra 3®. 

LungnsSffifWïc; Êrrape SflDÜttf Géoirée i@ 


DIPLOMATIE 


En voyage officiel aux Etats-Unis 

M. Walter Scheel souligne le rôle 
que pourrait jouer l'Europe 
dans Faide au tiers-monde 


Washington (AS J*., Reuter, 
P-PJV AP J. — Arrivé le lundi 
16 juin & Washington pour une 
visite officielle de quatre jours, le 
président Walter Scheel a été 
Invité à prendre la parole mardi 
devant les deux Chambres du 
Congrès réunies. La dernier chef 
d’Etat étranger à avoir eu ce pri- 
vilège. réservé aux amis les plus 
proches des Etats-Unis, avait été 
le président mexicain Luis Ecbe- 
vereia en 1972. Le président ouest- 
allemand a d’autre part été fait 
docteur honoris causa de l'uni- 
versité Georgetown, à Washing- 
ton. 

Sans rappeler expressément 
l’échec américain en Indochine, 
le président Scheel y a fait allu- 
sion pour préciser que cela 
n’avait en tien relâché les liens 
entre l’Europe et les Etab-Unia. 
Toutefois, il a aff irma que la 
RépubUoue fédérale allemande 
était dé ci dée à travailler pour 
l’unité politique européenne, en 
insistant sur la nécessite «Tune 
attitude eMnpi^hMiriw de la part 
des Etats-Unis. 

Le président ouest-allemand a 
é g aleme n t souligné le rôle Impor- 


tant que la Communauté écono- 
mique européenne pourrait louer 
aux côtés des Etats-Unis dans 
l’aide au tiers-monde. H & cité la 
récente convention de Lomé sur 
les échanges commerciaux entre 
le Marché commun et les pays 
d’Afrique, d’Asie et des Caraïbes 
comme un « exemple pr om ett eur 
de coopération ■ multilatérale 
avec le tiers-monde ». 


du 

de 

17 


M. Scheel. qui 
euxîérr 


, , , . partait le Jour 
vmgt-aeiuaeme anniversaire 
la révolte de Beriin-Est, le 
juin 1953, a réaffirmé son 
at t ac hemen t à l’Idée de la ïéuni- 
ucatian de e l’ensemble de VAlîe- 
JMpne ». espérant que la détente 

mend, qui a rencontré M. Kissin- 
ger, s’eea déclaré < très satisfait » 
des entretiens qnH avait eus à 
Washington. 


LE COLONEL KADHAFI a 
.reçu une invitation du roi 
. Hassan à se rendre an Maroc, 
a annoncé, lundi 16 W 
I agence de n m» ifljyeone 


l'agence de 
Ama. — ' (\ 


IA CONFÉRENCE 
DE IA CROIX-ROUGE 
SUR LA PAIX 
A ADOPTÉ 

UN «PROGRAMME D'ACTIOL 

fDe notre correspondant.) 

Belgrade. — C’est par l’adopti 
d’un « programme d’action » q 
la première conférence mnndfa 
de la Croix-Rouge sur la pe 
vient de terminer ses fera vau 
Elle avait entendu «iw unirai 
taine d’orateurs, dont M. Ta* 
Xuan Nam, représentant du noi 
veau gouver n ement du Yletaa: 
du Sud, qui a exposé la détresi 
de son pays. 

Le < programme d’action », q 
sera soumis au cnnean dés got 
verne urs de la Ligua des GOCiet* 
de la Croix-Rouge, cm octet» 
prochain, & Rabat, préconisa u 
élargissement des activités de 1 
Croix-Rouge* la création. <fu 
« fonds de solidarité i nternatic 
nale » pour financer dm iatca 

Tentions d’urgence et des -projet 

pilotes dans les zones frappes 
par les désastres. 

Le « programme » Insiste su 
la nécessité de développement di 
droit international humanitaire 
qui doit e protéger les combat- 
tants pour la liberté et les peu, 
pies qui exercent leur droit t 
l’autodétermination ». — P- 
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Le succès des communistes aux élections régionales italiennes 


son b rillant succès bxdc élections locales 
15 «2 16 juin. M. Ezurico Serlîaguax. secrétaire 
. - ^ÇP.CJ» a promis, cm cous d'une grande manï- 
, v.tation communiste à Houe, le mardi 17 juin. 
. Jftnsaflex do Fai* frais dans, la via politique 
• • r , • « lennn ■- ■ Nous ne nous laisserons pas empor- 
^ r ^> B-t-ü dit. car nous ronn?riison.i la complexité 
.1* crise que traversa notre pays. » Le P.C. 
iV^fend donc « agir avec la plus grande audace. 

Mant preuve du plus grand sens des 
" L ^poawMBth ». ■ Noise force a tellement grandi. 
- ^- ^-«mclu M. Berlingnar. que tonie cotation gou- 
■*" E^nementalo qui tenterait d’exclure la parücï- 
. -ion des communistes est désormais vouée a 

^ONio^iec. s 

Les messages de félicitations des ■ partis 
• affluant au siège du P.C. italien, que 


M. tor c h a is, notamm ent assure de la « Joie des 
français > après cette « riposta écla- 



_ rés cette 

tante À la campagne erfnwn wi nwWt» ». ■ L'Huma- 
nité • do ce 18 juin jirirtni» son é dit orial « Anmfi 
pepolo » et estime que la « grande victoire du 
P.CJ. dépasse les frontières de lHalie a t prend 

Un# jwtaraaSiwnU PKHltlà 11 (SW- 

silé des situat ions, elle montre que las solutions 
proposées par les communistes feiw 

l'opinion une audience accrue ». 

• A MOSCOU, la « Pravda » décrit le 
• désarroi des milieux de droite devant la grande 
victoire des 'travailleurs et des masses popu- 
laires ». 

6 A WASHINGTON. ML Kissinger a. déploré 
' mardi que « les forces non démocratiques soient 
désormais plus puissantes ». m»î* il estime que 


« la tendance n’est pas irréversible, d'autres fac- 
teurs jouant dans des élections législatives ». Le 
secrétaire d'Etat «mérïi-aîT. assure que ■ l'impact 
sur les antres pays reste à mesurer ». Le prési- 
dent de la République fédérale allemande. 
M. Walter ScheeL actuellement en visite officielle 
eux Etats-Unis, s'est déclaré, pour sa part. * préoc- 
cupé ». n a affirmé, devant le Congrès, que 
■ l'O ccident perdra la bataille des idées si nous 
ne découvrons pas la raison pour laquelle les 
idéo logie s communistes sont efficaces en Europe 

et dans le tiers-monde ». 

• A BONN, aucune réaction officielle n’est at- 
tendue. 

• A LONDRES, le «Times» assure que «les 

TtaijpBn ont montré qu’fis ne p»« de 

porter les communistes au pouvoir ». Le « Finan- 


POUSSÉE DES AMIS DE M. BERUNCUER 


(Suite de la première page.) 
nqitjr.3 communistes paraissent un 
^ embarrassés .par une victoire 

■l.. - . t i le Contera délia sera qua- 
de « trop grande ». Elle dessert 
'-adoxalement leurs projets à long 
iv-W On n'en est plus i l'homme 
. couteau entre les dents, mais 

- _ î.-ÿt de même : rien n'effraie autant 

• t- , P.CJ. qu’une scission du pays 
deux blocs et une opposition 
t ^ntaie avec la démocratie chré- 
' ' f^nne. Or les élections ont provo- 
"'é uns cristallisation sur las deux 

■ i- j inds partis . r extrême gauche en 

. .^rticulier se présentait avec le 
';d.uj > . et des listes de.DemoorazJe 
v^oletaria dans dix seulement des 
:r - jirtza réglons. Elle pouvait légith 
:«nnent s'attendre A des résultats 
tpérljurs au 1,8 a /a des voix qu'elle 
- i -sure avoir obtenu. 

■ . ^Ufle dissolution du Parlement, qui. 
'••VJ ins une situation «normale». 

*’ "irait été la conséquence logique 
’-.-'î ce scrutin, fait réfléchir les 
"'.•'.ommes polttiques de gauche 
. ;3tnme de droite. SI les premiers 
*' ' ' fuient éviter une explosion des 

-ïommunlstes, les seconds se doutent 
' - -ien que Téiectorat pourrait confir- 
mer son premier choix: le scrutin 
;* administratif » du 15 Juin était bel 
V'it bien « politique ». Il témoigne de 
Changements trop profonds pour 
-.''Pouvoir être annulé A une. distance 
le quelques mois. Des élections en 
^actobre Interviendraient en plein 
'Bnouvellement des contrats de tra- 
aii, et au beau milieu du « semestre 
iropéen-, dont la présidence 
vient é l'Italie au 1 er Juillet pro- 
If, ..lérin. Maie las partis- seront 
il U|i,.{|itraints de retourner aux .urées si 
liai! 8 tes et démocrates-chrétiens, 

Q liant leurs querelles, ne par- 
■n rient pas A s’entendre. 

V court terme, tout se Joue entra 
. ..7 î deux partis. Le P.SJ. est forcé 
. reconnaître, comme l'a - (ait 
-ibliquament son père spirituel. 


M. Nenni, que » /es résultats sont 
bons, mais pas exaltants ». Qua 
A 'la démocratie chrétienne, elle 
entendu l’un ■ de ses fils les ph 
bruyants, M. Plero Bassetti, ancii 
président de la région de Lombardii 
déclarer : « Maintenant U ta 
retrousser Iss manches pour r 
construira le parti de De Gasperi. 

Théoriquement, la démocratie chn 
tienne peut encore gouverner sar 
les socialistes, maie ce gouverm 
ment n’eurait aucun poids, car I 
composition politique du Partent» 


impossible : hormis en Vénétie 
dans la Molise, où aile garde ta 
majorité absolue, la démocratie chré- 
tienne ne peut se passer des socia- 
listes. La Ligurie déjà lui échappe, 
car la gauche unie totalise vingt et 
un sièges sur quarante. Dans les Mar- 
chas et le Piémont, si les répubii 
calns l’acceptent, socialistes et com- 
munistes, qui totalisent trente sièges 
sur soixante, pourraient gouverner. 

On voit mal la démocratie chré- 
tienne te séparer Immédiatement de 
son secrétaire politique. M. Fan- 
fan L Ce serait faire publiquement 
un constat d’échec, mais l’homme 
le plus critiqué d’Italie a désormais 
sa carrière politique derrière lui. 
On paria de la réunion d’un conseil 
national ou même d’un congrès 
extraordinaire ‘qui anticiperait sur 
les assises prévues i l’automne, en 
même temps d’ailleurs que celles 
du parti socialiste. Le gouvernement 
« bicolore » de M. Al do Moro (dèïno- 
cra tse-chrétiens et républicains) ne 
peut espérer vivre au-delà de cette 
échéance, tiendra-t-il jusqu’à l'au- 
tomne 7 Son seul atout est de ne 
pas gouverner vraiment : depuis 
abc mois il expédie les affaires cou- 
rantes. C’est peut-être précieux en 
ce. périodes Incertaines. 

ROBERT SOLE. 


LES ÉLECTIONS PROVINCIALES 

Voici, en 1970 et 1975. pour les 86 conseils provinciaux 
f sur 96) concernés par le scrutin des 15 et 16 juin, les résultats 
obtenus par les partis : 


PARTIS 

% 

SIEGES 

voix 

% 

SIEGES 


37,3 

10M 

10 732902 

34A 

946 


U,B 

284 

3 933700 

13,7 

330 

P.SJXX 

. 7A ' 

178 

1800127 

SA 

142 


3,® ' 

S7 

1048 888 

SA 

73 

P.C.L 

24,7 

891 

10 101 761 

32,7 

860 

P.S.LU-P. ...i 

M 

7 Z 

— 

— 

— 

PJ>.DJ. 

— 

— 

57 337 

9A 

3 

P.L.I 


un 

848 SSI 

V 

43 

RL S. JL - DJ4.. 


138 

2093 237 

M 

161 

Divers 

•A 






(•) Dont: Démocratie prolétarienne. MO % ; divers extrême 
gauche, 0.30 % i divers droite, 030 % : Parti sarde d'action, 040 %. 


DIPLOMATIE 


oscou adresse un sévère avertissement àTokyo 


De notre correspondant 


* !■ 


c-T: 


► »/!<* ; 


\ Moscou. — L'agence Tass a 
ffusé mercredi 18 juin en fin 
matinée le texte d’une décis- 
ion du gouvernement sovié- 
4ue & l'intention du gouverne-' 
’.ent japonais. Ce texte constitue 
‘ ie mise en garde aux dirigeants 
ppons soupçonnés de « se lais- 
r entraîner sous une forme ou 
le autre dam Vorbtte de la po~ 
ique chinoise ». L'avertissement 
rtétlque, dont l'ambassadeur du 
pon en UJLS.S. a tris certaine- 
?nt été prévenu le 12 Juin au 
urs d’une entrevue avec M. Gro- 
rko, concerne, bien sûr, les né- 
ciations entre Pékin et Tokyo 

r la conclusion d’un traité de 
ix. Les dirigeants chinois vena- 
it en effet introduire dans un 
traité la clause condam nan t 
prétentions « hégémoniques » 
toute tierce puissance en Asie 
ne cachent pas que “tte 
.use vise directement l'Union 
riétique rie Monde du 18 Juin). 
Pourquoi, s’il en était autre- 
■nt, Moscou mettrait-il les points 
r les i? La déclaration se 
rmine ainsi i a Le gouvernement 
viatique exprime Vespoir que lé 
uvemement du Japon» en déoe- 
ypant ses rapports avec des 
ys tien, n'entreprendra rien 
mrratt porter préjudice au 

des rapports entre 

rJt££. et le Japon. Nous esti- 
ons que ‘es deux parties doivent 


se rendre compte de l'importance 
de la tâche qui est la leur, aux 
fins de gara n tir le développement 
de leurs rapports, selon les prin- 
cipes du bon voisinage et de 
l’amitié, n est de l’intérêt commun 
du Japon et de l’Union soviétique 
de donner une riposte méritée à 
toutes les tentatives entreprises 
par des tierces puissantes qui, 
se fondant sur leurs aspirations 
égoïstes, cherchent à empêcher 
VamUunutk m des rapports 
sooièto-japonais. L'Union sovié- 
tique s’en tuent à cette politique, 
et Ole pense que le Japon, son 
voisin, fera de même. » — J. A. 

.[il mise en garde de Moscou A 
Tokyo -est d'autant plus surpre- 
nante que, comme l'indiquait notre 
correspondant à Tokyo dans nos 
éditions du U jniu, les négociations 
sin O- japonaises pour la conclusion 
d’un traité de paix sont A l’heure 
actuel le pratiquement bloquées- le 
Japon se refuse eu effet à Incluse 
iIm« ta faste de ee traité a U clause 
anti-hégémonie a que les Chinois 
veulent y voir figurer. Mardi, toute- 
fois. le ministre Japonais des affai- 
res étrangères a annoncé que Tokyo 
avait proposé à Pékin de poursuivre 
les négociations dans le secret le 
plus absolu afin d’aboutir à une 
e Issue rapide ». La Chine, Indi- 
quait-Il, n’a pas encore répondu a 
cette proposition.) 


rt — 

PCI 

peu 

PDTJP 

(PSIUP) 

P3DI 

PRI 

DC 

PLI 


s 

n Piémont . . 

22(13) 

8(5) 

• U) 

4 (41 

2(1) 

20(20) 

2(2) 

2 (2) 

Ugoxfe 

te (13) 

5(4) 

0(1) 

0(3) 

Kl) 

2(2) 

13 (14) 

1 (3) 

2 (1) 

1 LombartUs- 

25 (19) 

U (9) 

2(2) 

3(5) 

32(38) 

2(4) 

3(3) 

» Vénétie 

w Emilie- 

14 (0) 

8(5) 

0(1) 

3(8) 

1 O) 

31 (28) 

1 (2) 

8(1) 

. Romagne. 

26 (34) 

4 (3) 

I (2) 

2(3) 

2(2) 

13 (14) 

18 

1 fl) 

Toscane ... 

»(23) 

4 (3) 

1(1) 

2(2) 

KD 

15 07) 

2 (1) 

Marches ... 

15(14) 

4(3) 


2(3) 

I (U 

16(17) 

6(1) 

1(1) 

Ombde . .- 

M (3) 

4 (3) 

KD 

KD 

9(3) 

0 (0) 

1(2) 

L&ehun ... 

21 (13) 

6(4) 

1 (i) 

3 (3) 

2(2) 

80 (18) 

1 (3) 

6(6) 

Molise 

6(5) 

3(3) 

0(0) 

2(2) 

Î8Î 

16 (16) 

1 (2) 

KD 

Abnxxxes .. 

13(10) 

4 (3) 

0 (1) 

2 (3 

20 (20) 

m 

2 (2) 

r..mp,nlp . 

16(13) 

6(7) 

ô‘3 

4(4) 

2(2) 

23(25) 

7 (6) 

Pondes . .. 

15(14) 

5 (5) 

2(2) 

l(l> 

81 (22) 

igi 

5(4) 

Baslll ea te - 

9 (7) 

4(4) 

9 (1) 

2(3) 

0(0) 

13(14) 

2(1) 

Calabre ... 

10 (10) 

6 (B) 

1 O) 

8(2) 

1(1) 

17 (17) 

0(1) 

2 (2) 


Les nouvelles assemblées régionales 

(Nombre de sièges*) 


{•J Bntre parenthèses las siégea obtenus aux précédentes élections de 1970. 
P.C J., cnmtnTmiM*»» ; P.R.T.. aoclaUstes : PJ5.U-P-, parti d'unité prolétarienne 
(le P kt ti P . parti socialiste d'unité prolétarienne s* est dissous entre les 
deux consultations) ; PÆD, sociaux-démocrates ; P.B.L, républicains ; 
D.C.. démocrates-chrétiens: pt.-T. libéraux: MS JL. Mouvement social Italien. 
Le nombre total dea sièges est passé de 680 A 720 par accroissement de dix 
mandats dans les assemblées du Piémont, de Vénétie et du Latium. 

LES POUVOIRS RÉGIONAUX A LA VEILLE DU SCRUTIN 


POUR 


cial Times \ voit dans la victoire da P.CJ. ■ vat 
sujet d'inquiétude poux les et alliés de 

l'Italie. 

• AU VATICAN, où l'Agence France-Presse 
fait état d'une «certaine irritation de quelques 
roflienir dirigeants du Saint-Siège à rencontre de 
la discrète campagne menée par la presse vafi- 
eana en faveur de la démocrafie-cbrétienne. las 
derniers jours précédant les élections », « L’Os- 
servafore Romano » se borne à reprendre des 
extraits de r éditorial du journal catholique 
« TAwenîiB », imputant l'échec de la D.C. A « ses 
erreurs et. plus encore, aux nouveaux modes 
d'expression de la conscience collective • et de- 
mandant an grand parti chrétien d'accepter ■ une 
leçon qui pourrait être salutaire, sans orgueil 
blessé ni égoSsme ». 

LES RÉSULTATS PAR RÉGIONS 
LES TROIS PRINCIPAUX PARTIS 



P.CJ. 

(En %) ; 

PBJ. 

(En %> 

D.C. 

CEn %) 

Piémont 1 

333 (25JI)* 

I2J (103) 

32.1 (36,7) 

T.î^nn* 

38.4 (3L3) 

13J (ILS) 

303 (32J) 

Tjnnhiin^ia _ .. ..... 

3 CA (23.1) 

14J (12.4) 

373 (403) 

Vénétie 

22 A (16,8) 

12A (10.4) 

48 (513) 

RmilikRniniiutif , 

48J (44) 

102 (8) 

253 (25,8) 

Toscane 

4A5 (42 J) 

107 (8.8) 

283 (303) 


36A (31,8) 

SA (8.4) 

363 (38.6) 

Ombrie ». 

46J (41.8) 

133 (9,5) 

301 (30,1) 

T.nKom 

33A (26^) 

83 (8,8) 

313 (333) 

Molise 

17^ (15) 

101 (93) 

493 (52,1) 

Abmxzas 

30^ (22 fi) 

102 (9) 

423 (483) 

Campanie 

27J (213) 

103 (109) 

363 (39.6) 

PouxUes 

28J (26,3) 

113 (10,6) 

393 (413) 

Batilirut* 

29.1 (24) 

13 2 (12,7) 

413 (42,4) 

Calabre 

Z5J (23J) 

14 (14J) 

39 (39,7) 



■ Régions là statut s péâT son 
cra cernées par te vote fo 15 juin 
jmee Bouvefnfin&it régional ù gauchs 
■H (gocnOstn et conuiiooistes) 

FT’J Gouvsmanmt régional cEnbe-gandw 
Bai rarement régonal centre 
Smneraemnt reponal dtarwratswdiratien Imoœçait 



2 Lee ohlffraa placée entre parenthèses représentent les pourcentages 
étions régionales de 11) 70. 

L’IMPLANTATION DU P.C.I. 



«AS» 

'de^ eS 



32F 

HacbeUe 


A TRA VERS LE MONDE 

Argentine États-Unis 


UNE PE TITIO N EN PAV KUK 
D'UN JEUNE INTELLEC- 
TUEL RRTiHTT .TBW M. PaulO 
Paranagua, récemment arrêté 
par la police argentine en 
compagnie de onze autres 
personnes également accusées 
d’avoir participé à on < com- 
plot international », a été 
signée en France, par une 
cinquantaine de personnalités 
du mande littéraire, artistique 
et universitaire. 

S’adresser à ML Gérard Tour- 
troî. lia, rue de Borne, 75017 
Parle. 

Cambodge 

M. SAMU CHHAK, ministre 
cambodgien des affaires étran- 
gères, est arrivé mardi 17 juin 
a Belgrade, porteur d'un mes- 
du prince Sihanouk an 
rident Tito. U s’agit de la 
première visite en Yougoslavie 
d'un dirigeant khmer depuis 
la prise du pouvoir par les 
révolutionnaires. — (AJ 1 J* J 

Chili 

IL N’Y AURA PAS D'ELEC- 
TIONS du vivant de l’actuel 
chef de l’Etat chilien ou de 
celui de son successeur, a 
déclaré, selon le quotidien de 
Santiago la Segunda, le géné- 
Plnochet- — (Reuter.) -, 

Colombie 

LES TROUBLES SB POUR- 
SUIVENT à Bogota et dans 
plusieurs villes en dépit de 
l’état de siège décrété dans 
trois départements (le Monde 
du 14 juin). Deux personnes 
ont été tuées et quinze autres 
blessées à La Dorada, à deux 
cents kilomètres de la capitale. 
Ions d'affronte m e n ts entre 
l’armée et des paysans. — 
(AJ**.) 


LA COMMISSION DES 
FORCES ARMEES DU SENAT 
a approuvé, mardi 17 juin, par 
10 voix contre 6, l’extension 
de la base militaire améri- 
caine sur lTe britannique de 
Diego - Garcia, dans l’océan 
Indien. Les crédits demandés 
par le ministre de la défense, 
s'élèvent à 18,1 millions de dol- 
lars ; ils doivent permettre de 
prolonger la piste de la base 
et de construire un centre de 
télécommunications et des 
dépôts de carburant Le Sénat 
doit se prononcer sur cette 
question fin juillet. — (UJ’J.) 

Madagascar 

LS Dr RICHARD RAHERI- 
VELO a annoncé, « mardi 
17 juin, à Paris, qu’il pro- 
nonçait la dissolution du gou- 
vernement démocratique mal- 
gache provisoire en exil formé 
en lévrier dernier (le Monde 
du 22 février), et qu’il démis- 
sionnait de ses fonctions de 
chef de ce gouvernement. 


Philippines 


PRES DE TRENTE PER- 
SONNES ONT ETE TUEES 
et qua r ante-cinq autres bles- 
sées, lors d’attaques de rebelles 
musulmans dans le sud des 
Philippines, au cours des quatre 
derniers - jours, indignait-on, 
mardi 17 juin, à Manille, de 
sources zrüütaires. — ulfjpj 

République 
S ud- Africaine 

CINQ PERSONNES, condam- 
nées a mort pour meurtre, ont 
été pendues lundi 16 Juin à la 
prison de Pretoria. Ces pen- 
daisons portent & dix-neuf le 
nombre de personnes exécutées 
en un mois en Afrique du Sud. 
— (AJ" JP J 
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LE VOYAGE DU CHEF DE L’ÉTAT EIM POLOGNE 


Une volonté commune pour que s'ouvre Les al»« 

la phase finale de la conférence paneuropéenne M. Gierek : notre coopération est un modèle 

TTpIwItiM Qllln- de coexistence pacifique 


Les allocutions 


( Suite de la première page.) 

A l’aéroport, en bordure de 
l'aire d’accueil, sobrement décorée 
de drapeaux français et polonais, 
se tenaient quelques centaines de 
jeunes éclaireurs, garçons et 
filles en chemise grise ou kaki, 
un foulard bleu foncé autour du 
cou et coiffés» pour la plupart, 
d’un béret lie-de-vin. Au-dessus 
de ce groupe animé et remuant 
se dresûlent de nombreuses pan- 
cartes souhaitant « le salut de 
Varsovie à Paris » ou portant 
s imp lement le mot « paix ». 
L’une d’entre elles proclamait, 
non sans humour : « Nous saluons 
la classe ouvrière française I » 

En costume gris clair, une 
mèche au vent, M. Giscard 
d’Estaing. qui était accompagné 
de MM. Michel Poniatowski et 
Jean Sauvagnargues, fut accueilli 
au bas de l’échelle de coupée 
nar mn** Gierek. uremier secré- 
taire du Parti ouvrier unifié, 
Jablonskt président du Conseil 
d'Etat, et Jaroszewicz, chef du 
gouvernement, qui avalent pru- 
demment gardé leurs Imperméa- 
bles bleu marine. Après l'exécution 

des hymnes nationaux, te chef de 

l'Etat, accompagné de M. Gierek, 
passa en revue la garde d'hon- 
neur, composée de détachements 
des trois armes, auquel U lança 
en polonais le traditionel « Je 
vous salue, soldats / ». A l’Issue 
de la cérémonie, MM. Gierek et 
Giscard d’Estaing prirent place 
rtarw un» Hm i umtnp noire décou- 
verte et le cortège présidentiel 
s'ébranla pour le château de 
WUanov. distant d’environ une 
quinzaine de kilomètres, où ré- 
sident les hôtes de marque du 
gouvernement polonais. 


L'hommage à Varsovie 

Avant la rencontre en tête à 
tête entre les deux hommes 
d'Etat, prévue en début de soi- 
rée, il restait au président de la 
République & s’acquitter de trois 
cérémonies protocolaires : une 
visite de courtoisie à M. Ja- 
bkmskl, au palais du Belvédère, 
un dépôt de gerbes au tombeau 
du soldat inconnu, une réception 
& l'hôtel de ville de la capitale. 
Le chef de l’Etat profita de cette 
dernière manifestation pour évo- 
quer avec émotion « ThérOUpie 
combat des habitants de Varso- 
vie pour leur libération, en 1944. 
Quand nous avons appris, ajouta- 
t-il, que le combat rarrêtatt, et 
que sa population était extermi- 
née, beaucoup d'entre nous ont 
craint crue Varsovie soit à jamais 
rayée de la carte d'Europe. C’est 
pourquoi le peuple français a sa- 
lué avec admiration ^exploit de 
votre reconstruction, la volonté 
qura a fallu à ce peuple au milieu 
des ruines pour rétablir, telle 
quelle, dans ses moindres détails, 
la capitale si éclatante de la 
Pologne ». Puis, te président de 
la République inscrivit ces sim- 
ples mots sur le Livre d’or de la 
ville : c Longue oie d Varsovie 
ressuscitée. » 

La première conversation entre 
MM. Gierek et Giscard d’Estaing 
a duré une heure et quart, soit 
un quart d'heure de plus qu’il 
n’étalt prévu au programme. Elle 
s’est déroulée, a-t-on indiqué du 
côté français, dans une atmo- 
sphère c exceptionnellement cha- 
leureuse ». Elle a été consacrée, 
pour l’essentiel, aux problèmes 
internationaux, â la poursuite 
de la politique de détente. Des 
deux côtés, on a estimé que la 
Pologne et la France pouvaient 
représenter un exempte dans les 
relations entre pays de l’Est et 
de l’Ouest. 

Une grande attention a été 
accordée aux travaux de la confé- 
rence européenne sur la sécurité 
et la coopération, qui sera l’on 
des thèmes majeurs de ces entre- 
tiens franco- polonais. A ce sujet, 
M. Giscard d’Estaing s'est montré 
assez optimiste. 11 a Indiqué â son 
Interlocuteur qu’à son avis la 
troisième et dernière phase de la 


conférence pourrait se tenir à 
Helsinki, dans la deuxième quln- ' 
saine de Juillet. Les deux hommes 
ont également été d'accord pour 
penser que l'excellence des rela- 
tions entre Paris et Varsovie les 
autorisait à envisager des mesu- 
res qui constitueraient une amé- 
lioration par rapport à ce que la 
conférence de sécurité décidera en 
matière d’échange d'informations 
et de circulation des hommes. Un 
document spécialement consacré 
à cette question sera signé à la 
fin de la visite. ZI pourrait pré- 
voir notamment un accroissement 
des voyages de jeunes entre les 
deux pays. 


Une «déclaration 
solennelle»? 

Un autre doc ume nt portant sur 
les principes des relations entre la 
France et la Pologne sera adopté 
vendredi. Son appellation defini- 
tive n'avait pas encore été arrê- 
tée mardi. Les Polonais propose- 
raient d’en faire une charte des 
principes. Les Français seraient 
assez réticents pour accepter cette 
expression à laquelle Os préfére- 
raient celle de c déclaration so- 
lennelle ». 

Quel que soit le nom qui sera 
finalement retenu, ce document 
servira de fondement aux « rap- 
ports étroits, riches et durables » 
que la Pologne et la France sou- 
haitent édifier, comme l’a dit 
M. Gierek dans son toast pro- 
noncé au dîner de mardi. 

MANUEL LUCBERT. 


Dans le toast qu’il a prononcé, tion poiono-frangaise, nous aimor- 
mardl soir 17 jum, à l'occasion tons en commun une conlribu- 
du dîner offert en l’honneur du tien de poids à la réalisation d’un 
président et de Giscard nouveau modèle de relations dans 

d’Estaing, au p«.iafc du conseil le monde contemporain. C’est un 
des ministres, M. Edward Gierek modèle de coexistence pacifique, 
a dit : enrichi de Famttlé traditionnelle 

et de la sympathie -mutuelle de 
s désirons que nos rap- nos peuples. 


M. Giscard d'Estaing : 
l'Europe n'est pas condamnée pour toujour 
à la division et à l'affrontement 


« Nous désirons que nos rap- 
ports soient étroits, riches et 
durables. C’est pourquoi, au cours 
des dernières années, nous avons 
attaché une importance particu- 
lière au développement de leur 
base matérielle. 

» Grâce à la compréhension 
mutuelle et aux decisions 
communes, nous avons déjà abouti 
à un progrès imvortant dans la 
coopération économique, scienti- 
fique et technique. Vous y aveu 
apporté une contribution person- 
nelle importante, monsieur le pré- 
sident, et no us V apprécions haute- 
ment, car nom désirons que la 
France devienne un de nos prin- 
cipaux partenaires économiques à 
l’Ouest, t 

Après avoir rappelé que la 

Pologne poursuit son développe- 
ment social et économique t sui- 
vant la voie du développement 
socialiste, de la coopération ami- 
cale et (talliance avec la grande 
Union soviétique et les autres 
pays de la communauté socia- 
liste ». M. Gierek a poursuivi : 
c La Pologne et la France d" au- 
jourd'hui sont des pays à systè- 
mes différents, elles se trouvent 
dans des alliances différentes et 
sont guidées par d'autres prin- 
cipes. En développant la coopéra- 


A Auschwitz 

Le plus jeune survivant du camp 
aux côtés du président français 

Pour son pèlerinage à Auschwitz, le président de la République 
a à ses côtés le plus jeune survivant des camps, Samuel Pisar. 

Samuel Pisar est routeur de Transactions entre l’Est et l'Ouest, 
dont M. Giscard d'Estaing a rédigé ta préface. 

Avant son départ. Samuel Pisar. qui rfavatt jamais accepté 
jusqu’alors de retourner à Auschwitz, a préparé une brève adresse au 
président en hommage aux millions de victimes, et qui veut être aussi 
un message d’espérance ; Ü Va confié au M ond e. | 


Revoir à vos côtés, monsieur le 
président, cet autel de l’holo- 
causte où, à l’âge de quatorze 
an», je suis mort de tant de 
morts, où j’ai vécu tant de tor- 
tures. où tout oe que j’avais pu 
aimer a été- réduit en cendres, 
est une expérience qui bouleverse 
l’âme- Mais c’est aussi un 
voyage de la tragédie au triomphe. 
Car aujourd'hui, trente-cinq an- 
nées après l'appel inoubliable de 
Charles de Gaulle, votre présence 
à Auschwitz confère, pour nous 
tous, une dlznention de plus à la 
gloire universelle du 18 juin. 

D'Ici vous partes aux généra- 
tions, aux races, aux nations, aux 


— et c’est la seule dont J’aimerais : 
vous dire un mot. ! 

Féce à ces miradors et à leurs 
mitrailleuses était assis, chaque 
Jour, Ici, troupe en haillons rayés 
de bleu et blanc, 1e plus remar- 
quable orchestre symphonique 
jamais rassemblé. Il était com- 
posé de virtuoses de Varsovie et 
de Paris, de Kiev et d'Oslo, de 
Budapest et de Rome. Les violons, 
qu’ils avalent apportés comme 
seul bagage pour leur dernier 
voyage, étaient des Stradivarius, 
des Guameri et des Amati. Alors 
que les chambres à gaz, que vous 
venez de voir, vomissaient feu et 
fumée, on ordonnait à ces hom- 


idéologles, aux libéraux et aux mes, pour accompagner pendal- 
soclalisfces, aux riches et aux sans et fusillades, de jouer 
pauvres, à l’Est et à l’Ouest ; car Mozart ; ce Mozart que vous et 
vous vous trouvez A l’endroit moi adorons, 
môme de la pteie la pïus profonde Qœ ce soit tout» pour 1e passé I 

nnmauté des no rmnes . de tous tes jamais parié durant nos 
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W *8 dans la recherche féconde, en 
commun, des armes politiques de 
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jeune os mus. nir, et c’est devant Auschwite 

Ce que nous venons de regarder, que nous appréhend o ns te vrai 
dorant notre marche sile n cieuse spectre de l'apocalypse- C'est 
à travers cette usine de la mort, donc le im>g de ces barbelés 
a sans doute été • pour vous qu’à votre exemple l’homme doit 
l’image du cauchemar. Mais poux venir s'incliner et méditer, sur 
moi. parmi les réminiscences la Justice, la tolérance, llnter- 
û 'événements encore si proches, dépendance, la coopération, 1e 
une image, ineffaçable, se détache respect des antres, la jeunesse du 
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Que ce soit tout, pour 1e passé ! 
D’ailleurs, ces horreurs, je ne 
vous en jamais parlé durant nos 
années d’amitié et de dialogue, 
dans la recherche féconde, en 
commun, des armes politiques de 
la paix de nouvelles formes de 
concertation internationale. Ainsi 
aucun souvenir n’est Jamais venu 
engourdir notre foi en Dieu et 
en l’homme. Mais le passé port 
toujours être 1e prologue de l’ave- 
nir, et c’est devant Auschwitz 
que nous appréhend a is te vrai 
spectre de l’apocaJypeç- C'est 
donc le long de ces barbelés 
qu’à votre exemple l’homme doit 
venir s’incliner et méditer, sur 
la Justice, la tolérance, l’inter- 
dépendance, la coopération, le 
respect des autres, la jeunesse du 
monde. 

Monsieur te président, vous fai- 
tes face à votre auditoire le plus 
grand. Vous avez devant vous. 
Ici-même, quatre millions d’âmes 
Innocenteft. En leur nom, et avec 
la seule autorité du numéro ma- 
tricule gravé sur mon bras, je 
vous confia que ai elles pouvaient 
répandre à votre noble appel 
elles feraient monter vers vous 
une seule clameur: a Jamais 
» plus I » Jamais plus, entre 
Français et Allemands, entre 
Turcs et Grecs, entre Indiens et 
Pakistanais, entre Juifs et Arabes 
— jamais plus 1 

En loir nom, je vous remercie 
respectueusement poux votre cou- 
rageux pèlerinage en ce Jour de 
globe. Vous suscitez ainsi l’es- 
pérance universelle qu’à partir de 
ce 18 juin les hommes .d’Etat du 
inonde prêteron t une attention 
neuve, et sans relâche, à toutes 
tes menaces qui noos entourent, 
qu*£ls n’épaignenmt aucun effort 
po ur nous conduire vers d’au- 
tres horizons. 


• RECTIFICATIF. — Dans 1e 
second article de la série de 
Manuel Lucbert consacrée & la 
Pologne (te Monde du 17 juin), fl 
a été écrit par erreur que les 
ventes polonaises de viande k 
rétranger représentaient 55 % de 
la production. En réalité, ces 
ventes s'élèvent à 15 % de la pro- 
duction. 


»(—) La République populaire 
de Pologne, de concert avec ses 
alliés socialistes, et notamment 
avec runion soviétique, qui joue 
en cette matière un rois de pre- 
mier pion, mène une politique 
conséquente de paix et de dé- 
tente, demi le but est d'assurer 
l'inviolabilité de la sécurité et le 
développement d’une coopération 
multiple sur notre continent et 
dans le monde. Nous nous réjouis- 
sons que ce sait précisément la 
France qui att été l'initiatrice de 
la détente parmi les pays occi- 
dentaux et qu’eUe continue de 
participer d ce processus. » 

Parlant des c chances de don- 
ner à la paix une structure 
solide », M. Gierek a ajouté : 
« Dans cette œuvre, un rôle ini- 
tiateur revient à la conférence 
sur la sécurité et la coopération 
en Europe fCS.CJS.J, qui — nous 
en sommes convaincus — se ter- 
minera prochainement par une 

rencontre a au sommet ». Le succès 
de cette conférence sera incontes- 
tablement un grand événement 
dans F histoire de VEurope. l'an- 
nonce éloquente d’un avenir favo- 
rable, une contribution à r édifi- 
cation de la paix dans le monde 
entier. » 


n am sa réponse, M. Giscard 
d’Estaing a dit : 

< Jamais aucun pays n’a sou- 
haité aussi ardemment que ta 
France qu’fl existe une Pologne 
libre, unie et forte. Jamai s auc un 
pays n’a partagé aussi étroite- 
ment les gloires et les malheurs 
du peuple polonais. La dernière 
épreuve en a été la dernière 
preuve, puisque C’est l'agressum 
perpétrée par l'Allemagne nazie 
contre le territoire polonais, le 
!•* septembre 1939. qui a déclen- 
ché rentrée en guerre de ta 
France. C’est pourquoi ü est sym- 
bolique et naturel que ma pre- 
mière visite officielle de chef 
d’Etat en Europe se fasse Otez 
nos amis polonais. (—) 

» C’est m fait qu’à chacune de 
nos rencontres nous éprouvons 
une joie particulière à redécou- 
vrir ce qui nous fait si sembla- 
bles : le même attachement 
passionné à notre tradition natio- 
nale. le même goût pour les jeux 
de l'esprit, la même générosité 
du cœur, une gaieté qui ne nous 
quitte pas même dans les mo- 
ments les plus graves, une apti- 
tude sans égale à F enthousiasme 
et à ta critique, mais aussi sous 
des apparences trompeuses de 
légèreté, une Ame trader dont 
rien ne saurait briser le ressort . 
capable de la plus indomptable 
résistance, des plus longues pa- 
tiences. des plus improbables 
sursauts. Oïl le sentirait-on mieux 


Quarante-deux jeunes Polonais dans un lycée français 

La fantaisie et l'égoisme 


- J'aime beaucoup la France— 
me‘a le ne voudrais pas y vivre. » 
Cette réflexion est souvent revenue 
dans la bouche des Jeunes Polonais 
qui viennent d’effèctuer un séjour 
au lycée de VIlleneuve-Ie-Rol. Qua- 
rante-deux élèves d’un lycée ds Var- 
sovie, où renseignement du français 
est particulièrement développé, en- 
fants d’intellectuels — chercheurs, 
enseignants, artistes, Journalistes — 
pour la plupart (un seul, une jeune 
Alla, était de famille ouvrière) qui 
ont profité d’un échange pédagogi- 
que et culturel (des élèves de pre- 
mière B de VUlenauve-Ie-Rol étalent 
allés en Pologne en février). 

La France, île la connaissaient 
déjà un peu. Avec le français, Ils 
étudiant rhiatolre, la civilisation, la 
culture française. Ils écoutent Moua- 
taki, Regglanl, Brassens. Aussi 
avalent-ils tous déjà avant leur 
v yage. un» certaine Idée de la 
Fiança Mais souvent la réalité s'est 
démaquée de i'Imaga 
Au lycée de VHIaneuve-le-Rol, beau- 
coup dç jeunes Polonais ont été 
frappés par la liberté des rapports 
entre les élèves et les professeurs. 


LA POLOGNE A PARIS 


On espère que les visites pré- 
sidentielles ont pour effet de 
réellement resserrer les gens qui 
unissent les peuples. U est au 
moins certain que pour un tempe 
la curiosité du pubUo sa volt 
solliciter par la culture du pays 
vlsflé. En dépit de toute las his- 
toires d’amitié et cTamour franco- 
polonaises, est-ff si sûr que les 
arts contemporains d’un pays de 
l'Est soient très familiers è 
Paris? 

Radio-France vient d’organiser, . 
tort i propos, une • kermesse 
franco-polonaise - qu’it ne faut 
pas manquer de vtotter. Ou 19 
1 fuln eu 7 Juillet, on y découvrira 
la vitalité des arts populaires, le 
lyrisme des tapisseries de Uagda 
Abakanowicz et F originalité de 
faunes graphistes comme Zotla 
Ponaaluk et Jan Sewka ,- la sur- 
vivance en Pologne d’un sur- 
réalisme où les vieux cauche- 
mars nationalistes sa volent 
contourner par l’humour grin- 
çant des peintures de Laber- 
steln ou de Bekainskl ; {"extra- 
ordinaire raffinement des affiches 
enfin. 

Outre des émissions de radio 
(sur France-Culture et France- 
Uuslque) sont projetés à le Mai- 
son de la radio des films récents 
Inédits ou peu connus , comme 
la Sel de la terre noire de Kutz. 
la Chronique d’un crime de 
Trxos-Raatawfeckl— Des rencon- 
tres sont prévues ; Je 22 Juin 
avec la compositeur Pendereckl ; 
le 25 avec le réalisateur Ras, 
auteur du Hlm la Clepsydre. 

Manque seulement le public 

polonais, dont F humour, Fouvar- 
turù, la chaleur, constituant en 
soi Je meilleur des spectacles. 


★ Maison de Raâk^France 
tiens. : 224-24-72). 


■ En Pologne, explique une élève, 
on n'a pas le droit de fumer au 
lycée — Les relations entre profs et 
élèves sont plus distantes- On ne 
s'adresse ferrais A un professeur les 
main*, dans les poches, m m En 
France, ajoute un eùtra, on peut ne 
pat écouter le coure, bavarder en 
classe— En Pologne, c'est Inconce- 
vable. ■ La familiarité, avec laquelle 
lee élèves français s'adressent A 
leurs professeurs, a parfois choqué 
leurs camarades polonais. » Le pro- 
fesseur a perdu squ autorité en 
Prince, constate on élève polonais, 
le professeur doit avoir de r autorité. » 


que dans votre magnifique c 
taie, cette Varsovte reconç 
■pied à pied sur les ruines, i 
ment sœur de Paris, dont 
■pourrait partager ta devise f 

» Cette fraternité que nous 
sentons si vivement ce soir 
pour nous une puissante n 
d’espérer. Le monde a conn- 
pro fonds bouleversements ; ü 
meure dur et dangereux ; 
incertaine tranquillité repos 
l’équilibre de ta terreur. Nos 
pays eux-mêmes ont pris, ch 
selon ses régies, des options 
fér entes quant à leur organis 
politique et sociale et à 
appartenance à des aUl 
diplomatiques et militaires, 
malgré Unit ceci, la France 
Pologne puissent se retr 
dans la chaleur d’une c 
authentique et populaire, t 
là quelque chose de réconfr 
pour F Europe et pour la ' 
C’est la preuve que r Europe . 
continent qui n'est pas cône 
•pour toujours à la division 
raffrontément, mais qui 
s’organiser pour V échange 
dialogue. 

» Déjà nos deux pays a 
employés à rendre possiblt 
verture. à favoriser le di 
pement à hâter ta conclus 
ce dialogue multilatéral 
lequel V Europe s’est engage 
conférence sur la sécurité 
coopération. Certes, les ré 
n'ont pas toujours répondu 
espoirs et, sans doute, po 
raisons différentes, penst 
de même. Il n’en est pas 
vrai que. pour la premiè 
depuis la guerre, la 
famille européenne s’est ret ‘ 
ensemble, réunie par le 
commun de surmonter ce 
divise et d'abaisser les br 
qui empêchent les peuples 
comprendre et de se renc 
C'est en sot un événement 
dérable. Il ne prendra cep 
tout son sens que si nous 
nous à faire passer dans , 

Uté les conclusions de ta 
rence. Je crois désormais 
conclusion de ses travaux 
ratt être proche et que 
pouvons en envisager la 
finale pour la fin de fui 
le début du mois de septei 

» Beaucoup peut dépend-, 
egard de la France et 
Pologne elles savent <xr. 


Comme II ne faut Jamais oublier qu'on 1 . leurs efforts. Elles sont qt 


doit perler correctement à sas 
parents. * Nos camarades français 
disent des gros mots A leurs parente... 
parlent ergot devant eux— En Polo- 
gne, cela ne se fait pas. * 

Les Jeunes Polonais ont découvert 
en France la fantaisie, le caprice, la’ 
liberté d'agir selon son bon plaisir. 
Ils ont appris aussi A sa méfier de 
l'esprit de sérieux. «On e plus de 
liberté en France — On . peut rester 
seul si Ton en a envie— En Pologne, 
on est dirigé per ta foule—- 

Mais s’ils ont été séduits par la 
fantaisie, s'ils ont pris goût quelque- 
fois é l'anticonformisme, la plupart 
des élèves polonais ont été frappés 
par l'individualisme et l'égoisme des 
Français. «Les gens sont étrangers 
les uns aux autres— Les relations 
entre les gens sont beaucoup moins 
cordiales, chaleureuses qu’en Polo- 
gne. Chez nous, on reçoit très sou- 
vent des .amis, on est content de tes 
voir— En France, on n'ouvre pas se 
porte facilement— On ne fait pas 
F effort d’aimer tes gens. « — J.-C. J. 




pour montrer ta voie de 1 " " 

en donnant à leurs relatT 1 1 

caractère exemplaire pa 
qualité et leur densité. L u 
prise n’est pas nouvelle, • j 

s agit de lui donner un ~~ 
élan. 

» (—) Il faut qu’on crr. .* J.’.. 
mieux en France Ftmmensi 

de modernisation dans l 

votre pays, pour devenir, 
vous aimez le dire, une de 
Pologne, s’est engagé soui 
direction, depuis qu'assuré 
frontières définitives ü a 
à bien sa reconstruction ; . 
ü tara qu’on mesure mie 
Pologne ce dont la Fran 
capable dans les secteurs b 
avancés de la recherche et 
technologie. En exploitant 
tond n os complémentarités 
nous prêterons un mutuel 
dans l'œuvre de renouvea 
nous avons entreprise les 
les autres; nous servirons 
la cause de la détente et 
paix. » 
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AFRIQUE 


Zaïre 


ois généraux figurent parmi les personnes 
^ arrêtés pour «conspiration» 


Le quotidien officiera Salongo 
frif publié, mardi 17 Juin, la liste 
^îs .principaux responsables (qui 
été arrêtés) de la i eonspi- 
1 ition » fomentée contre le pré- 
dent Mobutu Sçsç Seko Oe 
Irlande du 18 juin). Il s'agit, en 
• V remler -lieu, du général Fallu 
’■ :umbu, qui était Jusqu'au 3 Juin 
ernier attaché militaire à i'am- 
assade du Zaïre aux Etats-Unis; 
. est présenté comme 1’ « âme 
i l ' iéme de la conspiration ». Vien- 
nent ensuite : le général de 
'-rigade Katsuva Wa Kaslvwira. 
jmmissalre politique et chef 
■“ 'état-major de l'armée de terre : 
*■> général Utshudî Wemboîenga. 
^■.-nden commandant de la 2* ré- 
ion militaire de Lubumbashl, 
V -ppelê récemment à commander 
.ne division spéciale: le colonel 
Jmba Pc ne .Djunga, secrétaire 
particulier du président Mobutu. 

. ; Jiargë de centraliser les infor- 
y nations sur la sécurité ; le major 
: ïula Buputu BajiMla, conseiller 


Tchad 


• Le conseil supérieur militaire 
confirmé, mardi 17 juin, l'enlè- 
vement au Tchad, le .10 juin der- 
nier, du pasteur français Paul 
- Horala, membre de la wriwdnm 
* évangélique de Matai ene, dans 
'.L'est do pays (le Monde dn 
~~17 juin). « Üne vingtaine de hOrs- 
: la-loi se sont présentés à la mis- 
r sion et ont invité le pasteur i 
■.venir soigné un malade ». précise 
le communiqué officiel. O « La 
■-Land Rover qui transportât 
M. Honda a été découverte en 
■.partie calcinée. (...) Des recher- 
ches sont entreprises. » — fReù- 
.tfflr.) 


T 090 


LES PRESIDENTS EY ADEMA 
(Togo), Senghor (Sénégal), 
Kountche (Niger), et le 
Dr Be&vogui, premier ministre 
de Guinée,- se- sont réunis, 
mardi 17 juin À Lomé, pour 
tenter de trouver une solution 
au différend, frontalier . qui 
oppose le Mali et . la Haute- 
Volts, et à propos duquel de 
nouveaux affrontements ar- 
més ont éclaté le 4 juin, 
causant- des morts de part et 
d'autre. — (Reuter) 


à l'état-major général, titulaire 
(est-il précisé) d'un brevet de 
l’école de guerre des Etats-Unis ; 
le major Mptta Ntoya- Zi renrp™>v> 
qui, <1 ayant reçu une formation 
de para-commando dans un cen- 
tre militaire israélien, spécialisé 
dans la formation de commandos 
terroristes, alla ensuite parfaire 
ses connaissances, aux. Etats-Unis, 
où ü rédigea un mémoire sur le 
thème : Comment préparer et 
réussir un coup d'Etat pour ren- 
verser le régime en- place an 
Zaïre ». 

Salongo ■ précise que le coup 
d’Etat devait avoir lieu le 30 sep- 
tembre prochain et se propose de 
publier ultérieurement les nrmre 
dés « principaux complices des 
conspirateurs ». 

Les deux 'principaux quotidiens 
zaïrois (officieux), Salongo et 
Eltma, sont revenus & la charge 
mercredi contre les Etats-Unis. 
« Kissinger .et sa clique s’éver- 
tuent vainement à diffuser des 
communiqués et des démentis à 
propos de faits pourtant fla- 
grants », écrit Salongo. qui 
dénonce la politique de « désta- 
bilisation dans un monde qui 
n’aspire qu'à vivre eu paix ». Le 
journal se demande si « après 
avoir mis l’Amérique latine à feu 
et à sang, la déstabilisation va 
être importée en Afrique ». 
Salongo. tient cependant à rassu- 
rer les ressortissants américains 
résidant au Zaïre : u Le peuple 
zaïrois sait qW aujourd'hui encore 
fi compte beaucoup d’amis sin- 
cères parmi les Américains, èciit- 
LL II saura distinguer entre ses 
amis et ses ennemis. » 

Le quotidien Eltma adresse, au 
contraire, une sévère mi» en 
garde ara Américains résidant au 
Zaïre, affirmant que « toute 
action contre le chef de VEtat 
conduirait à leur massacre ». 
c Si quelque malheur vient à 
frapper le président- fondateur, 
qu’il s’agisse (Tune tentative de 
sabotage de son action ou tune 
atteinte à sa personne, que les 
Yankees sachent qu’aucun des 
leurs as sortira vivant du ZtSre. » 

• A WASHINGTON, te dépar- 
tement d'Etat a qualifié mardi 
de • non-sens complet » les accu- 
sations portées contre les Etats- 
Unis par la presse zaïroise, dont 
on estime - qu’elle reçoit l’appro- 
bation du chef de l'Etat. — 
(AS J*., Reuter.)- 


Algérie 

Les déclarations du président Boumediéne 


(Suite de l a première page.) 

— Vous n’iriez tout de même 
pas jusqufà dire qidü n'y a plus 
du tout de contradictions dans 
ce pays? 

— Non, je n'ai pas dit ça, et je 

n’ai pas la prétention de porter 
un tel jugement H y a. Ü y aura 
toujours des contradictions. La 

révolution elle-même, dans sa 
marche, sécrète des contradic- 
tions. Mais il y a contradiction et 
contradiction. Fendant <£x ans, 
car a dirigé le pays en tant 
qu’équipe : on a pris une respon- 
sabilité : on a pris totalement, no- 
tre responsabilité : on & osé. et 
je pense que ces dix années ont 
eu un effet considérable, ou plus 
exactement auront .un Impact 
considérable sur l’avenir de l’Al- 
gérie. On n’a pas perdu notre 
temps dans les luttes intestines, 
dans iés querelles internes. On a 
été beaucoup plus intéressés dans 
l’action. On a connu des pro- 
blèmes. C’étaient des problèmes 
normaux. C’étaient des problèmes 
d'un jeune Etat qui se construit, 
qui est en train de se construire, 
qui est en train de mettre en place 
ses structures, parce qu’il y avait 
le vide, le vide total Un Etat qui 
est en train de former ses hommes, 
de les éduquer, un Etat qui est en 
train de faire ses premiers pas, 
une révolution qui est en train de 
clarifier ses options, que ce soit 
sur le plan national, ou sur le plan 
international, et le 19 juin, pour 
moi. a été salutaire pour le pays.. » 

avoir mentionné les 
ligotions menées à bien de- 
puis dix ans. M. Boumediéne 
brosse le bilan suivant .- 

< -Quand on parle de l'Algé- 
rie. an parle de l'Algérie qui a 
liquidé les vestiges du col onia - 
liane, de l’Algérie qui est eu 
train de créer son économie na- 
tionale, qui a lancé une expé- 
rience dans le domaine de l'in- 
dustrialisation, qui n'a pas hé- 
sité; èt qui n’hésite pas. devant 
des choix, même si -ces choix sont 
difficiles. Quand on parle de 
l’Algérie d’aujourd’hui, c’est aussi 
l’Algérie où le cinquième de la- 
population est dans les écoles, 
omis lea universités, dans les ins- 
tituts technologiques ; quand on 
par le de l’Algérie ausi on parle 
de r Algérie des étudiants dans 
les campagnes, pendant les va- 
cances, pour soutenir les paysans, 
pour les éduquer et pour les for- 
mer politiquement 

» Quand on parle de l’Algérie 


d’aujourd’hui, c'est l’alliée de tou- 
tes les oauses justes, malgré- ses 
moyens limités; quand on parle 
de l’Algérie d'aujourd’hui, c’est 
l'Algérie qui est réellement indé- 
pendante. et personne de l'exté- 
rieur n’est en mesure de lui dic- 
ter la marche à suivre, et ses 
choix sont des choix qui sortent 
directement de l’intérieur, qui ne 
sont Influencés, ni par l’Est ni 
par l'Ouest Quand cm parle de 
l'Algérie, peut-être est-ce trop 
prétentieux de ma part, rrn>.i B le 
nom de r Algérie évoque quelque 
chose. Je ne parle pas de l'Algé- 
rie combattante. On n'a pas 
voulu continuer à vivre unique- 
ment sur notre passé en nous at- 


taquant aux colonialistes, aux 
Impérialistes ou au néocolonia- 
lisme. 


c’est que 

■Td’hvi 


— Le résultat, 
r Algérie se voit aujou 
investie d’un rôle de leader a 
bien des égards vis-à-vis du 
tiers-monde ? 

— Nous n'avons pas cherché ce 
rôle et nous n'avons pas la pré- 
tention de le jouer. Notre seule 
ambition, c’est de contribuer & la 
lutte des peuples du tiers-monde. 
Notre seule ambition, c’est de 
contribuer à l'avènement d’un 
monde juste, où les forts ne dic- 
tent pas la loi, ou leur loi, aux 
plus faibles qu'eux» » 


« Pour moi, la démocratie... a» 


Après 

réafisatic 


Le chef de l’Etat algérien 
déclare, d’outre port, au sujet 
du régime et de ce qu’Ü pense 
de la démocratie : 

.«.Un régime, ü faut le Juger à 
travers quelque chose de très sim- 
ple. Par exemple, le régime et 
les travailleurs : la situation avec 
nos travailleurs est très simple. 
Le régime et sa jeunesse : nous 
n’avons pas de problèmes avec 
notre jeunesse. Nos universités 
sont les universités les plus cal- 
mes du Bassin méditerranéen. Ce 
n’est pas parce que nos étudiants 
sont devenus du Jour au lende- 
main dociles ; ce sont des étu- 
diants très turbulents ; mate ce 
sont des étudiants qui sont enga- 
gés dans le combat pour la réali- 
sation des objectifs de la révolu- 
tion. Nons n'avons pas de pro- 
blèmes avec notre année. Nous 
n’ayons pas de problèmes avec 
nos paysans, au contraire, nous 
■sommes en train de tout faire 
pour eux. 

» Le sens, pour moi, de la dé- 
mocratie, c’est d’abord la justice, 
d’abord la répartition équitable 
des richesses nationales : 11 faut 
que les richesses nationales pro- 
fitent à tous les Algériens. Pour 
mol, la démocratie, c'est aussi 
l’équilibre régional. Il né faut pas 
qu’une région se développe au 
détriment d'une autre région. La 
démocratie, pour moi, c’est aussi 
l'équilibre entre la ville et la cam- 
pagne. Il ne faut pas que la ville 
exploite la campagne. 11 ne faut 
pas que les citadins exploitent les 
paysans. La démocratie, pour mol, 
c’est aussi mettre à la- disposi- 
tion, c’est-à-dire éduquer, tous les 
fils du pays, permettre ara fils 
des chômeurs d'accéder aux pos- 
tes les plus élevés. Pour moi, voilà 
le. contenu d’une démocratie 


OCEANIE 


Iles Mariantes du Nord 

La population accepte que l'archipel 
devienne «territoire des Etats-Unis > 


Saipan (AJP. r Reuter). — Far 
3 204 voix contre 928, la popu- 
lation des Iles Marianne» du Nard 
s’est prononcée, mardi 17 juin, en 
faveur de l’accord signé le 15 fé- 
vrier et dotant leur pays du 
statut de « territoire des Etats- 
Unis » (commonwealth). L’accord 
..-ivait été conclu entre M. Wil- 
gui dirigeait les discussions 
lu côté américain, et M. Pange- 
■ in un président de la commission 
tout le statut politique des 
Vïarlannes (le Monde du 18' fé- 
vrier). Four devenir effectif, il 
levait être approuvé par au 
soins 55 % de la population. Il 
'este maintenant au Congrès à 
-atifîer un vote populaire qui 
-onfère aux Iles un statut compa- 
rable à celui de Farto-Rioo. 

Les Mari aunes du Nord appar- 
lennent à un e ns e mbl e d’archi- 
pels micro nésiens que l’ONU a, en 
1947, placé sous mandat améri- 
■aln. Les autres archipels (les 
Uarshall, les Caroline», les autres 
Marianne», etc.) négocient actuel- 
lement avec Washington. Leurs 


représentants veulent que soient 
établis avec Washington des liens 
plus lâches que ceux qui vont 
unir les Etats-Unis à Saipan. 

Le vote de mardi a été supervisé 
par une commission américaine 
et des observateurs australiens, 
britanniques et français (les So- 
viétiques ont refusé d’envoyer 
une délégation). En optant en 
faveur du commonwealth. les 
habitants ont décidé de devenir 
citoyens «xprinafr» ; ils éliront 
un gouverneur et une Assemblée, 
mais ne participeront pes & l’élec- 
tion du président des Etats-Unis 
et ne seront pas représentés au 
Congrès. 

Les Mariannes du Nord sont 
d'autre part d’un grand intérêt 
stratégique pour Washington. Le 
Pentagone va construire une base 
aérienne et un camp d’entraîne- 
ment et dépensera, à cet effet, 
300 millions de dollars. Pendant 
sept ans, les Etats-Unis verseront 
à l’archipel une ass i sta n ce de 
14 millions de dollars. 
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Vietnam du Sud 


Le général Minh et plusieurs anciens élus 
sont dispensés par le G.B.P. des cours de rééducation 


Les anciens présidents Duong 
Van Minh et Iran Van Huong 
ont été dispensés d’assister à on 
cours de rééducation politique 
organisé par les autorités sud- 
vietnamiennes à l’intention de 
personnalités du régime abattu en 
avril, apprend-t-on de source in- 
formée. M. Huong et le général 
Minh, qui se succédèrent à la 
présidence pendant la courte 
période allant de la démiælon de 
M. Nguyen Van Thleu à l'entrée 
des forces révolutionnaires A Sai- 
gon, le 30 avril, avaient été classés 
dans la catégorie des responsables 
de haut rang de l'ancien régime 
invités à suivre un cours de réé- 
ducation d'un mots. Mais, la 
veille do jour où ils devaient se 
présenter aux nouvelles autorités 
pour le début des classes, ils ont 
été tous deux informés qu’ils pou- 
vaient rester ches eux. 

Plusieurs anciens élus, dont le 
sénateur Vu Van Mau, président 
de la Force de réconciliation 
nationale (bouddhiste), ainsi que 
le vice- premier ministre Nguyen 
Van Hao et le ministre du com- 
merce. M. Nguyen Van Diep. ont 
été eux aussi dispensés d’assister 
au cours. MM. Diep et Hao ont 
accueilli favorablement la victoire 
des révolutionnaires, et travaille- 


raient avec les nouvelles autorités 
pour remettre en marche l'éco- 
nomie. 

M. Vu Van Mau et vingt-quatre 
autres anciens sénateurs et dépu- 
tés ont ■ déposé une demande 
commune auprès du comité d'ad- 
ministration militaire de Saigon 
pour être dispensés du cours de 
rééducation. Le comité nia pas 
répandu à cette demande collec- 
tive, mais le sénateur Mau et plu- 
sieurs autres signataires de la 
pétition ont reçu séparément des 
disp e ns es. Cependant, d’autres 
anciens élus ont dû se rendre au 
cours. 

• A HANOI, la presse laisse 
entendre que les forces révolu- 
tionnaires se sont emparées en 
avril d’un petit réacteur ato- 
mique installé à Dai&t par les 
Américains. A Washington, cm 
assure que les installations avalent 
été mises hors d'état de fonction- 
ner avant l’arrivée des troupes 

• AUX NATIONS UNIES, un 
porte-parole indique que deux 
mille six cent cinquante - deux 
réfugiés vietnamiens et irbmpr g 
veulent rentrer dans leur pays 
d’origine. — M-F-P- Reuter J 


américain 


home 


réfrigérateurs-congélateurs USA 

ADMIRAL-GENERAL ELECTRIC 

65, avenue d'Iéna (16 e ) (p/oce de TEtxsÿe - Chartes - de - Gaulle) 
..... ■ ■■ ■ 727-24-77 


GSCX 


Finition exportation. 
Faible kilométrage. 
Garantie usine. 

Tous coloris disponibles. 


Exposition permanente (8 h - 20 h) de 
200 CITROEN de la 2 CV à la 
Assurance gratuite (AS h) à tout 

acheteur. 

Toutes possibilités de crédit. 

Demander Monsieur Lemaire. 

3 bis rue Scheffer 75016 Paris 553.28.5l 



1 pas 

tie fictive. On peut construire 
□'importe quelle organisation, 
mais fl y a des problèmes qui sont 
réels. Pour moi. la démocratie, 
c’est aussi une véritable justice 
sociale, c’est l’éduca t ion pour 
tous, fe pain- pour tous, le livre 
pour tous,- les' soins pour tous, la 
dignité aussi, la dignité pour 
tous— » 

Après at>oir déclaré, à propos 


des institutions, que «la ré- 
ro lut ton algérienne, c’est en 
quelque sorte la .révolution des 
assemblées populaires & tous 
les niveaux », le président 
Boumediéne poursuit: 

a ...il ne peut pas y avoir en 
Algérie une démocratie bour- 
geoise où il y aura une espèce 
de pluralité des partis, où on fera 

une large place aux discours et 

au verbe. Pourquoi ? Notre situa- 
tion ne ressemble pas. par exem- 
ple, à l'Europe... C’est un® vue de 
l'esprit que de vouloir singer ce 
qui a été fait dans des pays hau- 
tement industrialisés, parce que 
la situation est totalement diffé- 
rente. que ce soit dans le domaine 
politique, dans le domaine écono- 
mique, dans le domaine social, 
ou dans le domaine culturel. Donc 
nous devons trouver, chercher, 
inventer des structures qui corres- 
pondent à nas r é ali té s ^ 

» „Nous sommes pour une 
démocratie, mais une démocratie 
interne, interne au sein du parti, 
des organisations de masse, c’est- 
à-dire au sein de l’organisation 
des travailleurs, de l'organisation 
des paysans, des organisations de 
jeunes, des organisations de 
femmes... » 


«c Pas de contradiction entre la révolution 
et l'Islam » 


A une question de Francis 
Jeanson sur Vislamisation, 
M: Boumediéne répond: 

t Pour nous, l’Islam a toujours 
fait partie de nous-mêmes, l’ Islam 
c'est notre religion, parce que, 
précisément, nous sommes un 
pays, nous sommes un peuple, 
nous sommes «ne nation qui a 
un passé, qui a une civilisation- 
la civilisation arabo- musulmane. 

' même si cette civilisation a été 
mise entre parenthèses par l’Occi- 
dent J 1 affirme que nous appar- 
tenons à cette civilisation qui a 
existé et qui peut pourquoi pas, 
renaître dans un ensemble uni- 
versel aujourd’hui, parce qu’on ne 
oe peut plus concevoir, dans le 
monde où nous vivons, une civili- 
sation limitée à un pays ou à un 
groupe de pays, ou à un continent. 
mais la civilisation d'aujourd’hui 
ne peut être qu'universelle. Nous 
ne voulons pas uniquement subir, 
nous voulons apporter, nous vou- 
lons, nous aussi, apporter quelque 
chose à cette civilisation ancienne, 
et nous ne pouvons apporter notre 
contribution à cette civilisation 
ancienne qu'en gardant et en 
conservant tous les éléments de 
notre personnalité. 

» L'Islam aussi a constitué une 
sorte de rempart contre la liqui- 
dation de la personnalité algé- 
rienne, mais aujourd'hui, quand 
cm parle de l’Islam, 11 faut en J 
comprendre le sens. Pour moi. 
l’Islam n'a jamais été une. reli- 
gion réactionnaire. L’Islam a tou- 
jours plaidé l’égalité des races, 
l'égalité aussi dans les droits, les 
droits entre les hommes, les hom- 
mes blancs, les hommes rouges, 
les hommes noirs. L’Islam est 
venu aussi pour libérer la fem- 
me. On charge trop l’Islam - il 
y a des gens qui parient de l’Is- 
lam sans jamais essayer d'en 
comprendre le sens réel. Aujour- 
d’hui, quand on parle, par 
exemple, de la révolution et de 
l’Islam, mol Je dis qu’il n’y 
pas de contradiction. Certains 
disent : pour que la révolution 
soit pure, il faut qu’eZIe soit 
laïque. Je ne suis pas tout à 
fait d’accord sur cette définition. 
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tiens prophètes par de nouveaux 
prophètes. Je le dis. je l’ai tou- 
jours dit. entre notre prophète. 
Mohammed, et de nouveaux pro- 
phètes. le choix ne se pose même 
pas pour moi. 

— Que pensez-vous de l’état 
présent de vos rapports avec 
la France ? En êtes-vous plei- 
nement satisfait? 

— En deux mots, je peuxdire 
qu'aujourd’hul tout est possible 
entre nous et la France. C’est une 
phrase qui peut tout résumer. 
Mais, seuls, nous ne pouvons pas 
tout foire. 


— n 

sûr. 


faut être deux, bien 


— A deux tout est possible, et 
dans tons les domaines. 


— Vous avez dit 
page était tournée _ 


qu’une 


. — Définitivement tournée. Les 
complexes réciproques ont été éli- 
minés. Les contentieux définiti- 
vement fermés. Plus de haine, de 
notre côté, plus de rancune. Le 
président Giscard ■ dDSstaing, je 
crois, a co n staté lui-même, et sur 
le sol algérien, que toutes nos 
affirmations passées correspon- 
daient à la vérité algérienne. » 


If MAROC RESTE ATTACHÉ AUX 
MOYENS PACIFIQUES POUR 
RÉCUPÉRER LE SAHARA OCCI- 
DENTAL, déclare Hassan II. 

( De notre correspondant.) 

Rabat. — «Je dirai — et je 
pèse bien mes mots — que si 
nous ne récupérons pas notre 
Sahara, je serai pessimiste quant 
à l’avenir du Maroc en tant que 
communauté et Etat ». a déclaré 
le roi Hassan H, mardi 17 juin, 
en ouvrant les travaux du Conseil 
supérieur de la promotion natio- 
nale et du plan. Le souverain 
a présenté cette récupération 
comme une « affaire aussi déli- 
cate que le recouvrement de l’in- 
dépendance nationale ». « Le 

Maroc, a-t-il fait observer, doit 
faire face à plusieurs interven- 
tions et à diverses convoitises. Tl 
reste attaché aux moyens paci- 
fiques. et convaincu que la Cour 
internationale de justice recon- 
naîtra son bon droit. Mais s’il le 
fallait, pour cette deuxième étape 
de la libération, le sacrifice trait 
jusqu'à la mort. » 

Les travaux du Conseil supé- 
rieur de la promotion nationale 
et du plan, qui a un rôle consul- 
tatif, portent sur l’adaptation du 
plan quinquennal 1973-1977 en 
fonction de nouvelles orienta- 
tions. La crise financière mon- 
diale. d'une part, la décision d’ac- 
centuer la régionalisation d’autre 
part, conduisent & une révision 
de ce plan. Selon les directives 
du souverain, fonctionnaires et 
élus doivent être associés au 
développement régional. « Une 
ligne de conduite politique, a 
indiqué, eo outre. TftuaüLn tt 
sera assignée aux assemblées 
qui . seront prochainement 
élues.» — L. G. 


TUNISIE 


15 jours 

pour 1 .390 F. 


tout 

compris 


du 26 juiriau 12 juillet. 

à KELIBIA 

semaine supplémentaire-, 350 F 


M 
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POLITIQUE 


le chef de l’État rappelle qu’il est le < patron» de la majorité! UM D e P eoîi/. Braîïf UB 


(Suite de la première page.) 

Alors que le chef de l’Etat n’a 
pas l'habitude d’évoquer ce genre 
de problèmes devant le conseil 
des ministres. JH a commenté; an 
cours des délibérations go uve rne- 
mentales du mardi 17 j uin, les 
assises respectives de rU-D-R. et 

des réformateurs, déclarant : 
« Le premier ministre a mis fin 
à se s fonctions de secrétaire gé- 
néral de VU J) IL, c’est une sage 
décision. Les réformateurs ont mis 
sur pied une organisation 
commune, c’est une inttatioe 
utile. Mais Ü faudra aller plus loin 
et envisager le moment venu une 
organisation d ensemble de la ma- 
jorité présidentielle permettant 
aux Françaises et aux Français 
(Rapporter leur soutien personnel 
au mouvement vers une société 
libérale avancée. » 

Q est permis de penser que le 
chef de L’Etat a voulu rappeler à 
nj- DJt. et à so n, leade r que Le 
renouveau du mouvement gaul- 
liste, son rajeunissement et son 


dy namisme ne devaient ni leur 
leurs faire perdre la tête, ni les 
Inciter à se montrer trop domina- 
teurs & l’égard de leurs partenai- 
res républicains indépendants et 
réformateurs. Le primat du 
concept de majorité présidentielle 
étant très rJa.rrg»TH».nt. rappelé, 

rest à savoir ce que pourrait être 

> l’organisation d'en semble c qui 
permettrait & chacun d’apporter 
son a soutien personnel » à la 
politique du chef de l’Etat 
S’agirait-il simplement de don- 
ner plus de vie au comité de liai- 
son de la majorité, de créer à 
titre permanent une structure 

unitaire comparable à r « union 
pour la Défense de la Républi- 
que s (élections législatives de 
1968) et à T « Union des Républi- 
cains de Progrès s (élections de 
1973), de mettre sur pied quelque 
« mouvement présid e n t iel » ou 
quelque comité de coordination 
dont la finalité ne serait pas uni- 
quement électorale et qui serait 
placé sous l’autorité du premier 
ministre ? 


En l'absence du cher de l’Etat, 
on est réduit & poser des ques- 
tions. Nul n’ignorant que la 
présidentialisation du régime 
n’effarouche pas M. Giscard 
d'Estaing. bien an contraire, 
plusieurs gaullistes, parmi -lesquels 
M. Claude Labbé, président du 
groupe U JD JL de l'Assemblée 
nationale, aimeraient savoir ce 
quH faut entendre par « soutien 
personnel ». Leur préoccupation 
surprend un peu s'il est vrai, que 

de 1958 & 1969 Chartes de 

ne s'était jamais privé de solli- 
citer dans les circonstances 
graves, ou au moment 
échéances importantes, La con- 
fiance de « chaque Française » 
et de c chaque Fiançais ». 

Peut-être les desseins du pré- 
sident de la RépubHque actuel 
n’ont-Ua rien de ténébreux - et 
a-t-il tout simplement voulu rap- 
peler mardi & tous et & r.h«/»nw 


quH est et entend demeurer le 
s patron » de la majorité. 

RAYMOND BARRILLON. 


A L’U.D.R. 


Comment on fait un secrétaire général 


Bien que n’étant plus officiel- 
lement secrétaire général de 
1 TLD JL, M. Chirac a réuni, mer- 
credi 18 j uin, à l’hôtel Matignon 
— et non au siège du mouvement, 
comme fl le faisait chaque 
semaine, — l’5équipe dirigeante de 
sa formation : trois des cinq 
secrétaires généraux «a d j o 1 n t s 
(MM. Guéna, Neuwirth. TaltUn- 
ger), M. CbeJandon était absent 
et M. Cornette s’étant excusé; 
M. de Préaumont, secrétaire géné- 
ral des assises et du conseil natio- 
nal ; M. Ribes, délégué national 
à l'animation, et M. Tomaslni, 
secrétaire d’Etat chargé des rela- 
tions avec le Parlement et ancien 
secrétaire général du mouvement. 

Pour la première fois, M. André 
Bord, devenu dimanr-hp secrétaire 
général par intérim, participait à 
cette séance, consacrée à la pré- 
paration du conseil national du 
28 juin, au cours duquel un secré- 
taire général sera officiellement 


M. LABBÉ : une situation plus 
normale. 

M. Claude Labbé, président du 
groupe UJ>JL de l’Assemblée 
nationale, qui s’est réuni mardi 
17 juin, a iundlqué que ses. amis 
avaient jugé que « la décision de 
M. Chirac était conforme à ses 
engagements et que, pour Fen- 
semble des Français, ü était p ha 
normal que le premier., ministre 
ne fût pas le dirigeant effectif 
tCun mouvement politique ». 

Tout en regrettant que l’annonce 
de cette décision ait quelque peu 
éclipsé les travaux des assises, les 
membres du groupe ont estimé 
que le retrait de M. Chirac au- 
rait l'avantage de désarmer Top- 
position de ceux qui, au sein de 
1TJJDJL, critiquaient le cumul des 
fonctions de premier ministre et 
de secrétaire général 


• M. Roland Leroy, membre du 
secrétariat du P.CJF., directeur de 
FHumanité, a adressé, mardi 17 
juin, & M. Jacques Chirac due 
lettre protestant contre le refus 
du premier ministre de se trou- 
ver à l’avenir confronté dans un 
débat au journaliste communiste 
Michel Cardoze (le Monde du 
18 juin). U. Chirac avait jugé 
« inconvenant » d’avoir été traité 
de ■ menteur » lacs de l’émission 
a Le point sur l’A 2». 

M. Leroy réplique : « Les jour- 
nalistes ont non seulement le droit 
mais aussi le devoir de- contester 
des opinions lorsqu’Oles ne leur 
semblent pas conformes à la vé- 
rité. En contestant à un journa- 
liste de l’Humanité le droit de 
qualifier vos opinions, vous le 
contestez à tous les journalistes _ » 

• M. Jacques Chirac a reçu, 
mardi 17 juin, pendant plus d’une 
heures, M. Antoine Rulenacht. 
nouveau député U JD JL de la Seine- 
Maritime, auquel fl a exprimé ses 
très vives félicitations pour le 
succès obtenu au Havre. 

• M. Jean VeiUet, président 
du conseil général de la Côte-d’Or 
(républicain indépendant), a an- 
noncé lundi 16 juin qu’il renon- 
çait à cette présidence pour rai- 
son de santé. Agé de soixante- 
quatorze fcTiw, M. Velllet repré- 
sente depuis 1945 le canton de 
Dijon-H & l'assemblée départe- 
mentale, qu’il présidait depuis 
1966. 


Correspondance 

Une lettre de M. Debré 

Nous ccoa/u reçu la lettre sui- 
vante de M. Michel Debré : 

La question que M. . Avril m’a 
posée publiquement, et que vous 
avez publiée dans le Monde daté 
15-16 juin, mérite en effet une 


la parution de son livre, 
j’ai fait observer & M. Jofaert que 
ni M. Couve de Murvülc-ni moi- 
même n’avions jamais signé une 
c démission en uaoc », et qu 'au- 
tant que je pouvais le savoir, 
aucune demande, dons le même 
sens, n'avait été faite & M. Pom- 
pidou en avril ni en novembre 
1962. Voilà, qui circonscrit l'obser- 
vation de M- Jobert A une période 
limitée. 


élu pour remplacer M. Chirac. 
Les candidatures seront reçues 
jusqu’ au samedi 21 Juin, et, le 
innriimiain, le premier ministre 
réunira & Paris les secrétaires 
fédéraux. 

Seul M. Bord a fait acte de 
candidature à la succession de 
M. Chirac. 

Le choix du secrétaire d’Etat 
aux anciens combattants par 
M. Chirac pour assurer son inté- 
rim avait surpris ceux à qui le 
premier ministre en avait fût la 
révélation au cours cTun déjeuner 
à Nice, dimanche 15 juin. Les 
convives de ce repas — les mêmes 
que ceux qui ont été conviés 
mercredi à l’hôtel Matignon, sauf 
M. Bord — avaient presque tous 
exprimé leur désaccord quant au 
moment choisi. Hormis M. Toma- 
qui était demeuré silencieux, 
M. Tblttinger avait appro u vé 
spontanément l’intention du pre- 
mier ministre. Celui-ci, pour 
convaincre les autres secrétaires 
généraux adjoints, avait fait 
valoir qu’il réalisait ses promesses, 
qu'il jugeait propice le climat des 
assises et qu'enfla ü avait hâte 
de se consacrer & La majorité 
tout entière. 

Si le choix de M. Bord n’a pas 
provoqué d'enthousiasme, c'est 
moins en raison de la personnalité 
de l'ancien député du Bas-Rhin 
qu’à cause des ambitions secrètes 
que presque chacun des secré- 
taires généraux adjoints nourris- 
sait de succéder & M_ Chirac. 
Celui-ci, pour les consoler de tour 
déception, a bien dit qu’il n’avait 
pas voulu choisir entre des colla- 
borateurs qui lui étalent tous éga- 
lement chers. Mais -si certains sur- 
montaient leur amertume, M. Al- 


bin Chaland on décidait, dès son 
retour à Parts, d’abandonner son 
bureau & ITT JD JL, dépité notam- 
ment de n’avoir pas été mis plus 
tôt dans la confidence. 

11 ne fait désormais de doute 
pour personne à FUJDJL que 
M. Chirac souhaite l'élection de 
M. André Bord au secrétariat 
général 

Aux objections qui lui avalent 
été présentées lors du repas niçois 
quant à la personnalité de 
M. Bord. M. Chirac avait répondu 
en soulignant tour à tour son 
passé gaullise, son application au 

travail, son «nmwnt^ sa fidélité 
et son dévouement, sans avoir à 
rappeler qu’il devait, comme lui- 
même, son destin ministériel & la 
faveur personnelle de Georges 
Pompidou, lequel avait pour lui 
aussi une attention discrète mais 
particulière. 

Aussitôt après réfection du 
28 juin, le nouveau secrétaire 
général choisira «ans doute ses 
adjoints parmi les présents titu- 
laires. désignera un porte-parole 
du mouvement, ne touchera sûre- 
ment pas au poste dé délégué 
national & l'animation détenu par 
M. Chartes Pasqua, établira 
d’étroites relations avec M. René 
T amarin !, et rendra compte fidè- 
lement de ses actions au secré- 
taire général « d'honneur » du 
mouvement. M_ Jacques Chirac, 
dont il recevra Les instructions. 
Depuis la fondation du mouve- 
ment gaulliste sous la V* Répu- 
blique. sen inspiration — à dé- 
faut de venir de l*E3ysée — est 
toujours partie de l’hôtel Mati- 
gnon- La nouvelle organisation 
supprimera la fiction d*nn parti 
indépendant du pouvoir et rendra 
liaison plus franche. — A. P. 


Nous avons reçu l’appel sui- 
vant : 

x A V occasion de la publication 

de Védiüon française de ses mé- 
moires, le criminel de guerre SS 
Otto Skorzeny a été incité à 
Paris, a pu venir librement et 

a même été invité à S'exprimer 
sur les ondes françaises. Par 
contre. Daniel Cohn-Bendit, fils 
(Tune famille juive allemande 
réfugiée chez nous, élevé dans 
notre pays, de culture française, 
invité par son éditeur à ToccO- 
sion de la sortie de son livre à 
Paris, s’est vu refuser rentrée du 
territoire français. 

» Les soussignés demandent au 
président de , la République et au 
gouvernement si leur 
de r. 
de 

pour les anciens bourreaux du 
continent et absente pour les per- 
sonnes qui contestent Tordre 
social (t etr/ d, 

» Ils appâtent les hommes et 
les femmes épris de liberté, de 
justice et dlhonn&teté à exiger 
que Von accorde immédiatement 
à Daniel Cohn-Bendit le droit 
t rentrer et de séjourner en 
France . Tl s n'entendent caution- 
ner coRecttvement ni les idées ni 
Faction passée de Daniel Cohn- 
Bendtt, sur lesquelles les opinions 
les plus déverses existent parmi 
eux. mais Os estiment que la 
mesure discriminatoire prise est 
aussi absurde que scandaleuse, et 
fls n'entendent pas laisser l'Eu- 
rope des geôliers s’installer à la 
place de VEurope des peuples. » 

Les premiers signataires de . cet 
appel sont : MM. Claude Boordet, 
Jean Cassera, Maurice Gl&vel, Jacques 
Debû-BrideU Jean-Mario DomeuacD. 
Max-Poî Fo tic fret, Georges Friedman. 
M. Halbwucfca. Maurice Krlegel- 
Valrlmont, Victor Leduc. aabert-Fatü 
Lentln. Jérôme Lindon. Daniel Mayer, 
Jacques Mitterrand. Paul Nolrot, 
Henri Naguère», David Rousse t, 
Claude Roy, Alain savary. Bouchai, 
Louis Vallon. Veroocs. 

★ Les personnes qui veulent se 
Joindre A cet appel peuvent adresser 
leurs signatures à la Ligne des droits 
de l’homme, 27, rue Jean-Dolent, 
75014 Faxla, avec la mention a Appel 
Cohn-Bendlt ». 

La Ligue des droits de l'homme 

Le comité central de la ligue 
des droits de l’homme dédire 
« partager entièrement Vtndigna- 
tion des anciens résistants signa- 
taires d'une déclaration établis- 
sant un parallèle entre les faci- 
lités accordées au SS Otto Skor- 
zeny, venu en France à Toccor 
sUm de la publ i c a tion de ses 
mémoires, et le refus opposé à 
la demande d’entrée en France 
formulée par Daniel Cohn-Bendit 
‘ dans des circonstance s compa- 
rables. 

» La Ligue des droits de 
l’homme considère que la libre 
circulation des personnes consti- 
tue un droit fondamental qui ne 
peut tire entravé que pour des 
motifs qui ne paraissent pas pou- 
voir être invoqués en f occurrence 
par le gouvernement français ». 


Le communiqué du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s’est 
réuni à l’Elysée, mardi matin 

17 juin sons la présidence de 
M. Valéry Giscard d’Estaing Cnos 
dernières éditions datées du 

18 juin). A l’issue de la séance, 
M. André Rossi, porte-parole du 
gouvernement, a donné lecture du 
communiqué officies suivant : 

• LE STATUT DE PARIS. 

Le conseil a adopté un projet de 
loi portant félo nne du régime admi- 
nistratif de la VUte de Parla. Faite, 
qui était, en vertu de U loi du 
lé juillet 1964, m?' collectivité terri- 
toriale, A statut particulier, ayant 
de» compétences communale» et dé- 
partementales. devient une eommone 
régie par le code de l'administrât! on 
communale. Le Conseil de Faite 
élargi A cent membres reçoit compé- 
tence gén érale pour régler les affai- 
re» de la VOT* et celle» du départe- 
ment dont les limites coïncident. D 
- élit pour ilx an» le maire de Paris 
qui ne peut remplir pins de deux 
mandats consécutif». Le maire as- 
suma la totalité dea attributions pré- 
vues par le code municipal, sous ré- 
serve de celles qui seront d évoluée au 
préfet de potlee. D est «sal até par 
des adjoints dont te nombre .peut 
variez de doue A «H*- Irait. Une 
commission permanente composée de 
quatorze à dlx-eept conaeWars eat 
âne chaque année par le Conseil 
de Parte qui peut lui donner déléga- 
tion pour régler certaines affaires 
pendant l 'Intervalle des sessions, 
aie exerce aussi les sttzibntlans 
dévolues dans les antres départe- 
ments A la commision départemen- 
tale. Parla demeure divisé en vingt 
arrondissements. Due commission 
consultative, composée des Uns de 
l’arrondissement, pourra être Invitée 
à formuler des avis. Les maixef- 
adj oints d'arrondissements sont «op- 
primés. 

Le préfet de Faite et le préfet 
de police saut, dans le cadre de 
leurs attributions respective», le» 
représentants de Pistai sur le terri- 
toire de Farte. Le préfet de Paris 
exerc e les attributions et compé- 
tences prévues par Ica textes en 
matière de tutelle cammawlf et 
d'administration départementale. Le 
préfet de police est chargé du main- 
tien de l’ordre public et de U sécu- 
rité dea personnes et des biens, lia 
parainnri» de la Ville de Fuis 
conserveront le* avantages de leur 
statut et seront r ép ar t is entre la 
voie, le dé parteme nt et PBtas. Ce 
projet de loi, qui entrera en vigueur 
au prochain» renoiiTe llMUf n t des 


conseils municipaux prévu en 1977, 
sera déposé devant P Assemblée natio- 
nale avant la On de présente session. 

La conseil a également approuvé 
un projet dé lai modifiant les dis- 
positions du code électoral relatives 
à l’élection des membres dn Conseil 
de Farte. H prévoit la répartition des 
cent siégea de eonaafllegs municipaux 
entre dlx-hrdt secteurs électoraux au 
prorata de leur population, à raison 
d’un secteur par arrondissement. Les 
quatre premiers arrondissement» qui 
n'ont pas une population s uffis ante 
pour élire un m ini m u m de trois 
conseillère n écessaire s à la constitu- 
tion ds la commission consnltattve 
d'arrondissement fumeront seule- 
ment deux secteurs, chacun de ce» 
secteur» correspondant aux circons- 
cription» législatives composées. Tune 
des !•*“ et 4« arrondi «eurent», l'antre 
des 2*. et 3» arrondissements. 

(Lire page 29 J 

• DES CONVENTIONS INTERNA- 
TIONALES. 

Ftustaure p ro j ets de lois autorisant 
f approbation de conv ention» interna- 
tionale» ont été approuvés. Ils 

F fypfMWfm coQTtiitHmi pttsstes 

avec le Gabon, Tune relative an 
concours en personnels apporté par 
la France A ce pays, l'antre relative 
A ruastetance administrative mn- 
tueBe en matière de douane; une 
convention passée avec l'Espagne 
sur la' g frrni lté codais ; un avenant 
à la convention générale sur la 
Sécurité sociale conclue avec la 
Yougoslavie. 

(lire page 32.) 

• L'INDEMNISATION DES SA- 
PEURS-POMPIERS. 

Un projet de loi portant réforme 
du régime d'indemnisation des sa- 
peurs- pompier» non professionnel» 
victimes d’un accident survenu ou 
d'une maladie contractée «n service 
commandé a été adopté. 1 D Institue - 

en faveur des - *apeur*-pompler» bé- 
névoles Un régime irtfilmnlaitlnii 
Knalogi' & celui des s a peure -gom- 
pw« p mftiiBfj iMmiJi, comportent 
nn» «lli Mt inn te m p oraire . d’invali- 
dité lorsque la taux d'incapacité est 
compris entre 11 et 5* %, une rente 
d'invalidité lorsque dépasse 59"*. 
En eu de décès, fl est prévu «me 
double Ih SwihiI mhmi comprenant 
une rente de rfrtxsîûu et un eapitel- 
dficèa. Le nouveau régime, dès la 
pramulgKttan de la Ud, s'appliquer» 

■n» petffonf actuellement este tantes. . 


• M. OHEIX DÉLÉGUÉ A L'EM- 
PLOL 

Du projet de décret portant créa- 
tion do poste de délégué à Pemplol 
an ministère du travail, par suppres- 
sion de celui de directeur général 
du travail et de remploi, a été ap- 
prouvé. A cette occasion, la ministre 
du travail a présenté la nouvelle 
organisation des services centraux 
da n s son dép ar teme n t- A la déléga- 
tion i remploi aenmt rattachée» 
l’Agence nationale poux Pemplol et 
l'Associ ation pour la formation pro- 
fessionnelle de» adultes: Une direc- 
tion des relations du travail sers 
compétente pour rorganteudoo de» 
relation» professionnelles entre em- 
ployeur» et -salariés; la protection 
des salariés sur les lieux de travail ; 
le problème de l'Intéressement et de 
la participation des salariés h Ttx- 
paxukm des entreprises. La division 
du études et du statistiques du 
ministère du travail est érigée en 
service rattaché directement ao mi- 
nistre. 

C’est M. Gabriel Ohetx qui a 
été nommé délégué à remploi. 

(Lire page 30J 

• POLITIQUE MONÉTAIRE. 

Le ministre de l'économie et du 
fin a nce » a rendu compte, de deux 
réunions A caractère monétaire qui 
se sont tenue» A Farte. Le comité 
Int érimaire du Fond» monétaire In- 
ternational a *—"»i«ii i« - problème 
de la révision dé» quotas-part» du 
pays membres, lu modalités de res- 
titution de Pot aux pays membres, 
les condltloiu d'application du p**- 
elpe de la liberté de transaction sur 
Pot et le régime du 

La comité de développement (Fjmll- 
BXSJ)J a étudié la possibilité d’ac- 
corder un nouveau type de prêts 
aux pays en vole de développement 
et a envisagé diverses méthodes sus- 
ceptibles de tesblTIvex le* prix des 
matières premières. Le ministre de 
P fa on roule et du finance» a rendu 
compte du travaux du conseil du 
Communauté» européennes, relatif» 
aux- modalité* techniques de la ren- 
trée dn frime dam le t serpent » 
qui Interviendra le U Juillet. 

• POLITIQUE EXTÉRIEURE. 

Le ministre du affaires étrangère» 
a I n formé -le conseil des différents 
aspects do la situation internatio- 
nale. 


LES LIBERTÉS INDIVIDUELLES 

Le Sénat s’inquiète 
du développement de Félectroniqu 


Le Sénat a débattu mardi 
17 loin de la question de l’infor- 
matique et des libertés indivi- 
duelles. « L'utilisation abusive de 
Vinformatique. a déclaré M. CXC- 
COLENI (PB.), fait peser de re- 
doutables périls sur la vie privée 
et la vie publique, sur nos 
libertés, sur la démocratie.» Le 
sénateur des Bouches-du-Rh one 
cite le cas riaa millions de titu- 
laires de permis de conduire qui 
sont fichés. M. Poniatowski 
s’était naguère inquiété de voir 
confier leur centralisation à la 
préfecture de police, c Ces fichiers 
vous ont-ils été remis? ». de- 
mande l’orateur, s’adressant au 
ministre de la justice. 

Dans le système Safari sont 
mis en fiches tous les Français 
nés depuis 1891 et vivant en 1971. 
soit cinquante millions. Ce fichier 
a une capacité totale de 2 mil- 
liards d’octets. Mais, dans les 
locaux de la rue Joies-Breton, un 
Iris 80 peut emmagasiner 3 mil- 
liards 200 m fili ons d’octets 1 
c A côté de oes fichiers publics. 
note M. dccoKni, ü y a tous les 
fichiers privés : fichiers de sol- 
vabilité des entreprises, dont 


F exemple américain montre 
danger ; fichiers d’embouche, q. 
notent jusqu’aux lectures et hab 
tudes conjugales des tmoaiReurr 
roüà où l’on en est , cent a: 
après l’abolition du livret o 
vrierl» 

VL PALMERO (Union cmtr 
qui remplace M.BQ6SON (Uni 
cenfcrj. auteur de la secou 
question orale sur oe même su] 
souligne que ce n’est pas Ilote 
matfque qui est en cause, m 
le risque de voir concentrer i 
un seul Individu tm ensemble 
renseignements qui ne sont i 
forcément exacts. 

« Le Conseil d'Etat avait sc 
le président de ta République 
ce risque dès 1969. Rien n'en 
jamais fütré. Un rapport p 
sente par le procureur général 
la Cour de cassation a eu 
même sort. La commission* in) 
viatique et libertés »■ troue 
parallèlement avec une autre 
doit préparer .un texte de loi 

» St nous craignons Ftnterc 
n exion entre les fichiers, déc 
Ml Palmero, noue atmeriojis i 
que ces commissions soient in 
connectées entre elles / » 


M. LECANUET : préserver 
les droits de chacun 


k II existe au ministère de la 
justice, répond M. LECANUET, 
une commission- pour le dévelop- 
pement de ^informatique, dis- 
tincte de la commission « infor- 
matique et libertés », qui est sur 
le point de conclure ses travaux, 
et de ta commission de codifi- 
cation des libertés fondamentales. 

» La première veille d l'équi- 
pement de mon administration : 
un bureau informatique met à 
exécution ses projets. Un Iris-80 
de la CJJ. travaille pour les nou- 
veaux tribunaux de ta région 
parisienne, et bientôt les grands 
tribunaux de province — six en 
19 75 — en seront dotés, pour 
l’éviction des actes répétitifs de 
la procédure pénale. (—) 

» L'Etat gère un peu moins de 
deux cents fichiers, certains de 
quelques milliers — personnels 
des services, — mais' certains de 
plusieurs minions. Voici un an 
environ, la direction générale des 
impôts avait en fiches douas mil- 
lions de contribuables à VIJLPJ*. 
et dix-neuf millions de proprié- 
taires f ancien. L’INSEE gère un 
fichier électoral de trente mil- 
lions de Français et le rép er toir e 
d'identification des p erso nn es 
physiques, te fameux Safari, qui, 
lui, porte sur cinquante millions. 
Le fichier des permis de conduire 
touche dix-huit millions de con- 
ducteurs. » ' 

» Dépendant du minis tèr e des 
finances, le SAFARI — système 
automatisé pour les fichiers admi- 
nistratifs et le répertoire des 
individus — n’intègre- pas les 
renseignements de pouce mais 
seulement les nom et prénoms, 
date et Ueu de naissance, le sexe, 
le numéro de sécurité sociale et 
quelques identifications pour les 
caisses de retraite et autres. On 
m’a assuré qu’il n’est que cela, 
et qufü n’a jamais été question 
de regrouper, sous le numéro 
d'identité de chacun, l'ensemble 
des renseignements le concernant. 
La loi, à mon sens , devrait, en 
tout cas, l’interdire, et je pense 
qufune majorité substantielle y 
consentira. (—) 

» C’est la possibilité de 
connexion des fichiers et la rapi- 
dité de leur consultation qu'ap- 
porte r informatique qui recèlent 
des . dangers. De plus, l’ordinateur 
ne cannait pas les nuances : il 
donne des faits froidement, res- 
sources, condamnations, maladies, 
le choix de l’école des enfants, 
jusqu'à ces derniers temps les 
séjours de vacances connus par 
les fiches d’hôtel, voire, par les 
relevés bancaires, ta nature des 
goûts de chacun. 

» Ainsi, un gigantesque accrois- 
sement quantitatif a-t-ü provoqué 
une mutation en qualité. Face à 
oe danger conclut le gante dea 
sceaux; Ü faut songer à préserver 
les droits de Chacun.» 

Ré pond ant à une question de 
M. FERRANT (union oentzr.) 
conce rnant la télécommunication, 
M. A CH li.r iE -POPLD, secrétaire 
d'Etat aux P.T.T, a» notamment, 
apporté les précisions suivantes : 

« Fin 1977, a . restera seulement 
quelque cent maie Urnes ma- 
muRes. soit r % de Pensembte. 
Quant à ta qualité, le taux d’effi- 


caettè, qui est actuellement 
58 devrait atteindre en 19S 
nome internationale, soit 76 
Disposant de la technologù 
plus avancée — nous avons r 
ans d’avance sur les Etats-l 

— nous sommes bien dédiés - 
profiter. Chaque fois que cela 
possible on n'instauera pas 
l’êlectro-mécanxQue, mais soi 
semi-électronique, soit le sysi 
de commutation temporelle 
qui est le fleuron de nos tec 
ques de télécommunication. * 

En séance de nuit, les sériai 
ont adopté, en les modifiant, > 
projets de loi concernant les 
portements d’outre-mer : le 
mler, dont le rapporteur 
M. MARIE-ANNE (spp. UX 
permet d’étendre aux DOM 1* 
cation de logement & cara 
fmnWft.1. Le second, dont le 
porteur était M. PRORIOL (i 
nationalise dans les DOM la 
âuctioo, le transport; la distaRH^ 
tion, l’importation et Pexporte' •»* 
de l’électricité. Cette mesure,, ‘ ' 
précisé le rapporteur puis,. El 
ministre, M. D’ORNANO, rér^’Si 
à une promesse qui avait été ’ * " 
par le président de la Répub' 
lors de son voyage aux Ani 

— A. G. 


M. COUDÉ DU FORESTI / 
RENONCE A SON POST^ 
DE RAPPORTEUR GENER. 

DE IA COMMISSION 
DES FINANCES 

M. Yvon Coudé du Fo: 
(union centriste), rappoi 
général de la commission 
finances du Sénat, a fnforzr 
président de cette commis 
M. Edouard Bonnefous, de* 
intention de se démettre de 
mandat de rapporteur génér 
compter du 30 septembre . 
dernières éditions du 18 ji»i$ 
L’élection de son successeur i, 
lieu mardi 24 juin. M. orf 
du Foresto abandonne cette f 
tion en raison de son &ge oYr\» 
a-t-il précisé, il reste menabr 
la commission des 


• Le groupe communiste 
l’Assamblée nationale demand 
création d’une commission dw. 
quête parlementaire « sur les pi 
tiques des grandes sociétés a 
talistes qui utilisent pour 
défense de' leurs Intérêts des j 
sonnes ■ exerçant des fond y 
publiques, électives ou non, et 1 
les conditions de passage du ; 
vice de VEtat à celui des mté 
privés ». 

Dans l’exposé des motifs 
cette proposition de résolut 
les s i gn atai re s citent des exem; 
de cette * confusion entre ‘ 
charges eu responsabilités pu 
ques et le service des inté: 
Privés, qu’ils soient « fronça 
ou s étrangers * IquQ tend, s 
le régime actuel, d deuenfr i 
règle générale ». 


(PUBLICITE) — ’ 

GRAND ORIENT DE FRANCE 

MERCREDI 18 JUIN 1975 à 20 h. 15 

en l'Hôtel du Grand Orient, 16, nie Cadet, à Paris 

LAÏCITÉ et liberté 

r--. T, *""e Publique 

f* J*- PROUTÉAU 

Grand Mettra du Grand Orient de Frimas 


avec le concours do Messidors : 

Jean DSBXKSSE ' - 
Jean CORNKC 
Louis LAFOUKCADE- 
Jaequra MITTERRAND 


Président de la Ligue do l’SiUHtgnement 

■ d? la «dération des Conseils <u 

ruante a’Etèvse de Public 

Orend Mairie adjoint du Grand Orient * 
France 

Andra Grand Maître du Grand Orient di 
France 

Fierre LAMARQCJE PrMdaut du Centre d 'Action Européenne 

Démocratique et XaIuob 

Carte dttiotiatfm. & retirer ou Grand Orient de Fronce, 

-16, rue Cadet, PARIS ( 9 »). 
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ÉDUCATION 


"«Ni,. LE SILENCE DES ÉTUDIANTS 

1p ''-V - 


V. 


• r r \î Le silence des étudi ants » été 
.r,;Ua caraettaristique de .cette année 
taire qm s'achève. Isa- 
'["■ f- lès, soliiaîrea dans des campas 
Tenus on ndsreans des fa™. ' 
, pies d'ennui mon. 1 m étudiants, 
petits - bourgeois travailleurs, 
semblant indifférents à fottl ce 


m. — un ange passe.. 

par BRUNO FRAPPAT . 


tfelïe de -1974 et qu’on y cherche 
ne seraient-OB que des «flnrinus 
au sort des liait cent mille étu- 
diants français. 

La déstructuration du. mouve- 
ment étudiant n'est pas nn phé- 
nomène g u’expliqnerait on seul 
facteur on même une seule 
volonté politique' du pouvoir. Elle 
a plusieurs causes qui ont coïncidé 
en 1974-1975. Une constatation 
s’impose d’emblée : le mouvement 
étudiant, au sens où on l’enten- 

JusquS ^èbui? des^nnées^m 
. S-..té et Ça dit . non . ou ça « est n’existe plus. Cette farce politique 

montante a été victime de Km 


-. ,, - qui les entoure. Fis des orga- 
ry. ^.Tiita! fions, indifférence de Je 
'■ Amassa, dépolit isat io n sont les 
“ r^-gnmds traits d'une situation 
: que l'on retrouve partout: («la 

3 ^ Mon de ■ des 17 et 18 Juin). 


y organisé et ça ne bouge pas. » 
‘ ^ recteur d'académie qui tient ce 
» ..... '--‘f/ii gage a vécu, en 1974-1976, Tan- 

i. *' universitaire la plus calme 

H. . y /■':-> : puis 1968 et, pour un peu, 11 s’en 
.. - .. lindrait. De Brest & Strasbourg 

;i . J; de Nice à Lille, en passant par 

v v-, nnterre, la paix studieuse des 

' L-^. -ùversités parait n’avoir été trou- 
... , c r -H, cette année, que par quçl- 
• j.L -les mini-révoltes corporatistes. 
;'ûnt de grands mouvements 
’ ’• msemble qui mettent — à pro- 
<s d’un projet de réforme — des 
LUiers d’étudiants dans la rue. 
r trv Cr tint de guerre de tranchée. & 
chn,.. âne quelques séquestrations de 
uc °n recteurs d’U.KIL, quelques 
. .. occupations » de bureaux de 
• \ t '<--ésJdents d'université vite 
"■ '--Vies par des interventions ... 

" '“ : < -èrœ. En 1975. les étudiants ont 
' J : *~.*gardé défiler les lycéens, quand 
.->3 les ont regardés.. ; 

. ' -f y Les nostalgiques de I*« agita- 
’ ' ' , u on » des facultés ne s’habl- 
fieront jamais à- ce calme qui 
■ :.,-‘pparait comme ■ un retour au 
■»i aâsé, effaçant' lè souvenir des 

■ '■ A nnées folles d’après 1968. Mais 
îs nostalgiques sont peu nom- 
.■ 'reux. Le sentiment qui paraît 
. aminer. notamment le 

7’orps professoral est celui de 
c ; étonnement : comment ce milieu 
. - Mutilant si bouillonnant, qui de- 

- montrer le chemin de la 
' ' r.-yodèté de demain, en est-il, si 

‘ •' \\\ : '.vite, arrivé à ne -presque plus 

• • « ■-■rompter dans la vie publique? 

- ÿÿu on relise les déclarations des 
. -randidats à l’élection prériden- 

• • i : v r.T." ■ ■■ :■ 


DES CRÉATIONS! 
^GRAPHIQUES] 
QUI FONT VENDRE 

Pour rendra plus efficace la 
présentation da voa armon- 
! «es, imprimée, cataloguée, 
conditionnements, etc_ 
assurez-vous fs confiante 
coUatmration <f unapèotalMa 
graphique publicitaire. 

E. DULACS7, R. STE-AMNE 
75002 PARIS • 742^0-09 
MULTIPLES RÉFÉRENCES , 


succès même Auprès des étudiants 
-politisés : à force d’espHquer ms 
mOltants quil n’y a pas de pro- 
blèmes spécifiques au milieu etu- 
diant, à force de rectanw la fin du 
ghetto. le mouvement a fait eau 
de toutes parts. Les militants que 
la décrue d’après 1968 rt’avatt pas 
découragés se sont retrouvés plus 
radicaux, mais loin de l’Uni vmrité. 
préférant d’autres terrains de 

lutte : nrmfc» affaire du T-erg a/». 
comités Chili, etc. La politisation 
réussie des milieax d’exkéme gau- 
che a vidé de sa substance la 
minorité agissante du mouvement 
étudiant. 


Les organisations convalescentes 


Profitant- du vide laissé par 
les révolutionnaires et les gau- 
chistes, les tenants du syndica- 
lisme -étudiant traditionnel ont 
opéré un rétablissement. Les 
organisations étudiantes existan- 
tes ne sont pas encore — ma™» 
ri elles l’annoncent pour bientôt 
— de paissantes structures capa- 
bles de mobiliser rapidement des 
m illi er s d'étudiants de tous les 
coins de France. Elles relèvent -de 
maladie mais ont retrouvé le 
sourire. 

H est difficile <f« 

exactement le poids et 1*1 

d’une organisation étudiante. Si 
l’on se réfère au nombre d’adhé- 
rents ayant acheté des cartes il 
faut croire — sur parole — les 
dirigeants- L'expérience montre 
que cette confiance est plus naïve 
que réaliste. L’Union nationale 
des étudiants de France (UNEF. 
ex-Benouveau, animée essentiel- 
lement par des communistes) 
revendique 35000 ad hére nts con- 
tre 26118 pour l'UNEF animée 
par les trotskistes de l'Alliance 
des jeunes pour le socialisme 
(AJ1S.). La Fédération nationale 
des étudiants de France affirme, 
de son côté, avoir 2> 000 adhérents- 


La guerre des deux IINEF 


1 

ims 

P: !A o;«r 

K». fiM - 


de (Afrique 


sans changer 
le compagnie. 



Voyager Air Algérie. 

3 nouvelles escales 
(Bissau. Douala, Kinshasa) 
14 pays desservis en Afrique. 
A partir d’Alger, mais aussi de 
Paris, Londres, Bruxelles, 
Francfort. Prague ou Moscou. 
Au rythme de vos affaires. 


3 r- a 


NL! 


transporte 


8EBT £ 


Ai R ALGERIE' 


Ces résultats ont le mérite 
d'exister et, mény> s'ils ne por- 
tent que sur 17,27 % des 610000 
bénéficiaires des œuvres uni- 
versitaires (les salariés en sont 
exclus). Us permettent d’appré- 
cier l'Influence -c relative » des 
diverses organisations. L'UNEF 
(ex-Renoaveau) estime, pour sa 
part, qu'l] vaut mieux se fonder 
sur les résultats des élections aux 
conseils <TUJ3À. et d'universités, 
qui concernent tous les étudiants. 

. Dans oes élections-là — aux- 
quelles l’autre UNEF ne se pré- 
sente pas, — B est irai que la 
majorité obtenue par le courant 
soutenu par les communistes 
paraît l’emporter (dus nettement- 
En l’absence de statistiques offi- 
cielles (alors que ces élections ont 
eu lieu au cours du premier tri- 
mestre de l’année universitaire), 
on en est réd uit a ux chiffres four- 
nis par rONEF elle-méine. Une 
statistique portant sur les - trois 
quarts des inscrits (442000) donne 
les résultats suivants : votants 
126327 (28,6%), exprimés 105555, 
UNEF 65 738 (62£ %), autres listes 
39817. L'UNEF peut fttfre état 
d’une progreæian spectaculaire 
puisque, en 1973-1974 die n’avait 
obtenu que 27% des suffrages à 
ces éle ctions universitaires. L’antre 
UNEF a beau jeu d’expliquer les 
bons scores de sa rivale par sa 
propre absence dans ces scrutins 
de « participation b dont elle con- 
damne le principe- 

La guerre fratidde des deux 
UNEF mobilise, depuis la scission 
de 1971, une bonne partie de 
l'ardeur de leurs militante. Elle a 
été ravivée cette armée par la 
décision de rUNEF-unité ■ syndi- 
cale de présenter, pour la première 
fols, des candid at s aux élections 
des CBOUS. Leur rivalité a crû 
aussi grâce A l’habileté Ai secré- 


taire d’Etat aux universités, 
M. Jean-Pierre Boisson. M. Sois- 
son, qui se souvient d'avoir fait 
du syndicalisme étudiant, a pris 
à son arrivée rue de Grenelle une 
Initiative spectaculaire qui a 
amené toutes les organisations 
d’ étudi ants — y compris les deux 
UNEF — à participer, en sep- 
tembre 1974, A une v table ronde» 
sur la réforme de l’aide aux étu- 
diants. Si «fêtait un piège, comme 
oa le croit à l’UNJKF ex-Benouveau, 
on s’y est bien laissé prendre. 
Mais dès le 16 octobre. M. R ené 
Maurice, président de l’UNEF an- 
nonçait; cl* temps des sourires 
et des belles paroles da U. S ois son 
est ; fini. » C’était reconnaître qu’on 
s'y était laissé prendre. 

Tandis que l’une des deux 
UNEF prenait rapidement ses dis- 
tances par rapport au secrétaire 
d’Etat, l'autre UNEF, qui avait 
toujours condamné le fait que sa 
rivale acceptait de siéger dans les 
conseils dTJ-EJL et d’universités, 
acceptait la proposition de 
M. Boisson de créer auprès de lui 
une conférence consultative des 
associations étudiantes dont la 
première réunion a eu lieu le 
13 juin. « Nous ne nous laisserons 
pas aliéner », dit M. René Mau- 
rice, président de l’UNEF et 
membre du bureau des Jeunesses 
communistes, c Nous ne partici- 
perons pas à ces réunions où Von 
veut nous noyer au milieu d’orga- 
nisations gui ns sont pas repré- 
sentatives. m mNous Irons, rétorque 
Denis Sieffert, président de 
l’UNEF - mité syndicale, car fl 
s'agit dune instance de négocia- 
tion où Vindépendanoe des orga- 
Hons West pas aliénée. » Ainsi 
verra-t-on ce paradoxe de deux 
UNEF se reprochant mutuelle- 
ment de faire le jeu du pouvoir- 
mais pas dans Ses mêmes ins- 
tances. 


Les modérés se cherchent 


Tandis qu’à l’extrême gauche 
on se désintéresse des « reven- 
dications étudiantes » que l'on 

laissé à.' “des organisations de 

.gauche qui se déchirent à .belles 
dents. Iss < modérés ». < indépen- 
dants » ou c apolitiques » ont 
réussi, cette année, ce quHs ten- 
taient vainement depuis de lon- 
gues années ; faire un regrou- 
pement qui aurait été capable, 
iélectoralement, de faire . lé poids 
face à l’UNEF ex-Renouveau. 
Airnd s'explique la création du 
Comité de ftnteon des étudiants 
de France (CLEF). Le CLEF est 
un regroupement d'organisations 
(étudiants en m édecine, diverses 
« oorpos » de province, mouve- 
ments . réformistes rescapés de 

raprès- 1968 ) dont nnHuence, 


à la base, est difficile à appré- 
cier. Ce rassemblement de « no- 
tables » étudiante qui envisagent 
seule ment de réunir un A 

l’automne peut-il modifier quelque 
peu le comportement syndical des 
étudiants ? Les perspectives essen- 
tiellement électorales de cette 
association d'appareils et d’orga- 
nismes de service (oorpos) ne per- 
mettent pas de le penser. 

La faiblesse des or ganisât! nr>g 
d’étudiants — en dépit de leurs 
proclamations ' — a contribué à 
l'instauration du climat un peu 
tiède et fade qu’ont connu la plu- 
part des facultés en 1974-1975. H 
s’y est ajouté une cause difficile- 
ment mesurable ; .la peur du 
chômage, nulle part plus vive que 
Chez les jeunes qui n'ont pas pé- 


Tons ces chiffres sont dou- 
teux, mais il en est qui sont plus 
douteux que d’autres ri on les 
compare aux résultats des élec- 
tions qui ont eu Heu il y a deux 

mr>lg pour la des 

représentants étudiants aux 
conseils d’administration des 
Centres régionaux des œuvres 
universitaires et scolaires 
(CBOUS). D'après le secrétariat 
d’Etat aux universités, les résul- 
tats ont été las suivants : UNEF 
(ex-Benouveau) 47530 voix 
(469 % J 88 sièges), UNEF-Unlté 
syndicale (AJJ5.) 32212 voix 
(31,8 %, 73 sièges), listes soute- 
nues par le Comité de liaison 
étudiante de France (modéré) 
13 743 voix (135 %, 35 sièges). 
Le Mouvement d’action . et de 
recherche .critiques CM ABC); pro- 
che de' là C. F.D.T. et qui admet 
n’avoir que quelques «*^r>tnînpe 
d'adhérents» a recuaÜH 4210 voix 
alors que la FJ7EJ*. qui reven- 
dique 25000 adhérents n'a trouvé 
que 1 542 étudiants ] m »h t soute- 
nir ses listes. L’UNI (Union na- 
tionale interanlvêrsttalre). de 
tendance de droite, a recueilli 
2076 suffrages. 


néfcré sur le marché du travail. 
L’université, ouverte désormais â 
tous les vents du siècle, accuse 
en les exagérant les états d’âme 
de la société dans son ensemble. 

Quand la tendance est à une 
moindre combativité des travail- 
leurs dans le paya, on observe 
«n nd on véritable avachissem 
du mouvement étudiant C'est ce 
qui s’est produit cette année. H 
faut toutefois nuancer cette re- 
marque. S’il est vrai qu’il n’y a 
pas eu depuis longtemps de mou- 
vement étudiant d’ampleur natio- 
nale, le d ernier trimestre uni- 
versitaire a été marqué par de 
nombreuses actions ponctuel 
limitées leur durée comme 

flanc leurs objectifs. La plupart 
de ces actions — très souvent 
spontanées et récupérées ensuite 
par les organisations — tour- 
naient autour du i?» l’orga- 

nisation des examens, de la peur 
de la sélection, c'est-à-dire de 
l’échec. Le système du contrôle 
des connaissances — sur lequel les 
délégués étudiants aux U.EJÏ. ont 
peu de prise — est complexe et 
entretient l’angoisse. 

Dans une période d’incertitude 
économique la tendance n’est pas 
à la solidarité : de nombreux 
enseignante ont remarqué que le 
silence des étudiants s’expliquait 
peut-être, pour nombre d’entre 
eux, par le fait qu’ils travaillent 
beaucoup pour leurs études et 
qu’une partie notable de leur 
énergie est ainsi détournée du 
militantisme. A cria Rajoute la 
proportion croissante d’étudiants 
salariés pour qui, plus encore que 
pour les autres, l’université est un 
lieu de passage où l’on s n Inves- 
tit » guère plus qu’un client dans 
nn grand magasin A oet égard les 
statistiques — fort rares — qui 
existent ne donnent pas une idée 
précise de la situation. Si FUNEF 
ex-Benouveau affirme que 54 % 
des étudiants sont yiyd salariés. 

■ le secrétariat d’Etat conteste ces 
chiffres estimant qu’on TnAJang »» 
des torchons et des serviettes, un 
salarié travaillant Hrr heures par 
semaine ne pouvant être mis sur 
le même plan que celui qui tra- 
vaille quarante heures. 

La parcellisation des problèmes 
universitaires fait qu’un étudiant 
en troisième année de psycholo- 
gie n’a pas les mêmes problèmes 
que ceux du premier cycle, et 
qu’un futur médecin S’intéresse 
peu au sort des littéraires. - La 
cascade des projets de réforme 
depuis plusieurs années crée nn 
climat dlncatitade puisqu'on n'est 
jamais sûr — en s’engageant dans 
des études — que le ■ cursus » ne 
sera pas totalement bouleversé 
Tannée qui soit. A cela s'ajoute la 
lassitude de bien des enseignants 
qui ont supporté la mise en place 
d’une réforme de structures qui ne 
les passionne (dus. Autant de fac- 
teurs qui, exceptionnellement 
réunis, expliquent que les étu- 
diants de 1975 n'aient pas cher- 
ché à Imiter leurs aînés de 198 8. 
Us ont, sans s’en rendre compte, 
donné raison à Georges Pompidou 
qui déclarait au début de 1974 : 

« Petit à petit le crois que notre 
université retrouve ses assises. Je 
crois que c’est commencé. » Un 
ange ■ passe sur l’université. 
Faut-il s’en réjouir? 

FIN 
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ÉDUCATION 


LE DÉBAT A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 

M. üaby : le refus du changement ne peut être une solution quand la situation n'est pas satisfaisante 


Si l‘AfMRsbU« . aitioad» a rxaâaumt mntsmè. 
mardi 17 juin. ■ la premier grand débat su 
l'éducation depuis un siècle «. irai que se sont 
pin à la souli g n e r MM. Haby et Legendre. EL est 
regrettable que la majorité ait donné l'impression 
de ne pas s’en être aperças. Et si D s'agissait vrai- 
ment. pour les députés, de « dire ce qae doit 
être l' éducation des jeunes qui feront la France 


de l'an 2000 ». an se peut que relever la nxïncenr 
da la contribution majoritaire & la red éfiniti o n 
des objectifs de l'enseignement de demain s A 
l'exception, toutefois, du rapport substantiel pré- 
senté par VL Jacques Legendre (UABJ. Si 
M. Haby — qui a souligné 1* « ampleur quelque 
peu effrayante » de la tâche que lui avait confiée 
le chef de l’Etat — avait espéré un soutien actif 


de sa majorité, il a dû se sentir bien senL ma r di, 
dans l'hémicycle. 

Paradoxalement, ce fut I* oppos it ion qui anima 
un débat qu'elle avait (à la suite d'une i n i tiati ve 
des sociaHstae) un <«■*»-» songé à boycotter et 
s'efforça, sans succès, d’empêcher. 

En fait, ce projet, qu'elle qualifia de « frileux ». 
de « vague ». de «mou » et de «lion ». elle reconnut 


— en ne lui ménageant pas ses critiques — q 
f yj»*»» et méritait d’être pris au sérieux, 
un tel projet. M Haby l'avait reconnu. « n’esi 
politiquement neutre ». tout projet d'êduca: 
étant par lui- même un projet de société. 

d ovC r tout c omme en novembre den 
lors de la discussion budgétaire, au tacs A 
de deux projets de société. PATRICK FRANt 


M. LEGENDRE (TLDJ&). rap- 
porteur, constate que si l’œuvre 
scolaire de la V* République se 
distingue par « l’importance des 
modifications apportées au sys- 
tème éducatif, jamais jusquici 
un projet éducatif d'ensemble n'a 
été exposé au pays et débattu au 
Parlement ». 

«r Nous voici ■ appelés à une 
redéfinition des objectifs de V en- 
seignement » ajoute M. Legen- 
dre. qui souligne tout d'abord à 
quel point une telle réforme 
était nécessaire (même si elle est 
redoutée par l’opinion), en rai- 
son de l’évolution démographi- 
que, de l’évolution des mentali- 
tés (« l’école n’est plus un 
seroice public ■ culturel, mais un 
service public social), de l'avène- 
ment de la société technicienne 
et du « rendement » du système 
français d’enseignement oü les 
redoublements constituent un 
phénomène préoccupant. 

M. Legendre constate ensuite 


laquelle certains ont dénoncé un 
projet p çç us* d’être vide et donc 
indign» de la discussion parle- 
mentaire, Il conclut : s Vide, ü 
peut donner, en effet, l’impression 
de l’être si Pon procède à une 
lecture hâtive. En fait, le chan- 
gement n’est pas mince et ceux- 
là même qui ont du mal à Ut 
reconnaître, le réclamaient depuis 
longtemps, lirais ü est juste de 
dire aussi que la réforme est 
incomplète ; volontairement 
incomplète. Ce projet de loi n’est 
qu’un premier pas nécessaire, 
essentiel, mais qui ne saurait suf- 
fire .» 

M. HABY. ministre de l'éduca- 
tion, souligne « Pampleur quelque 
peu ej frayante* de la bâche que 
lui a confiée le chef de l’Etat, 
avec, pour objectif prioritaire : 
accroître par l'école l'égalité des 
chances- «Las décisions que vous 
prendrez sont grosses de la France 
de demain », ajoute-t-il, avant de 
poursuivre : « Tel qu*0 fonctionne, 
le système actuel ne satisfait 


la rue. » (Applaudissements sur 
les rang s de la majo ri t é ,) 

Rappelant qu’il n'y a qu’un pro- 
fesseur sur quatre, un instituteur 
sur dix, qui soient favorables A des 
réformes pédagogiques audacieu- 
ses. U affirme : « Le projet pré- 
senté aujounfhui ne recherche 
pas le bouleversement pour lui- 
même. Tl est toujours possible de 
refuser TinnooaiStm sous prétexte 
qvfëtte ne va pas assez loin. Et je 
ne suis pas certain qu’on na pas 
cherché parfois un alibi dans cette 
attitude. L’évolution de Ta vie ne 
peut s" encombrer de branches 
mortes. » 

M. Haby souligne ensuite la 
concertation et le dialogue quH 
a engagés depuis un an et 
affirme : « Il ne s’agit p as pour 
le gouvernement de demander un 
chèque en blanc q irtZ remplirait à 
sa seule guise sans que fopmipn 
sache où elle va être conduite. » 

Si le projet d’aujourd’hui, re- 
connaît m. Haby, ne règle pas 


tout, il n’en a pas moins un ca- 
ractère global : a Tl nous faut 
dire ce que doit être l’éducation 
des jeunes qui feront la France 
de Van 2000. Tl faut d’abord don- 
ner à tous les jeunes un savoir de 
base révisé en permanence ; en- 
suite, faire en sorte que chaque 
jeune soit en état de s’insaer 
dans le système économique,- <Ty 
trouver sa place. En résumé, Ü 
faudra abattre les cloisons qui 
séparent fécule du monde écono- 
mique et reconnaître la dignité 
des enseignements rnvfesstonnels. 
Mais Ü faudra aussi accepter de 
considérer f homme comme la fin 
ultime de toute organisation socio- 
économique et non comme un 
rouage, comme le moyen d'un 
progrès économique. D’au la con- 
ception dune formation globale 
de la personnaltti vers laquelle 
tend non seulement faction sco- 
laire, mais aussi celle - de la fa- 
mille. Il s’agit de perme ttre à 
chaque être de dégager sa morale. 


pour une société démocratique inégalités 7 », demande r oral 
modems. » « Entre une identité qui affirme: * Pendant tout 
utopique et une hiérarchisation scolarité obligatoire, une serti 
injurie et dangereuse pour P unité gratuité doit être assures, aol 
dupaus. ü fallait trouver une ment pour les manuels et 
troisième voie. C’est ce que fai transports flNMa. • A 
essayé de faire. » avis, a toute la formation sco 

Après avoir affirmé que l’admis- doit avoir pour finalité de 
sion le tout jeune Français dans mettre une bonne insertion 
les collèges doit être considérée fessionneüe et ce nesf pu s 
comme un droit, M. Haby conclut : les intérêts du capitalisme qi 
*« L'éducation est toujours un pari donner aux jeunes une fornu 
'sur revenir. Le changement en en harmonie avec les réaliti 
est un autre. Le changement en travail ». 
éducation semble donc re présen- pour vrrrw» CONSTANS « 

ter un double risque. Mais refuser Haute-Vienne), cette rêft 
Ze changement ne peut être une c sans grandeur et sans g 
solution une fois qu’au a reconnu ^ _ mauvais coup par 
que la sitoatim n’est passatisfai- f^nenir de la nation 
santé. De plus, le Wrf "J ajout» : « Le gouvernement 
raisonnable. Le projet de loi est seu x_ majorité enter 

SFîmSS. ses décisions. Cela porte un t 
révolutionnaire. C’est rai tmpor- autoritarisme. » s Ce pro têt 

un radÆrttf. 

propose Us gouvernement. » connaît vmf> Constant : ü 

• L’Assemblée examine ensuite d’adapter l’école aux bt 
l’exception irrecevabilité présen- immédiats du capitalisme, d’ 
tée par le groupe socialiste et les ter l'enseignement à Tact 
radicaux de gauche. tion de la société telle qu’ri 

a Non, décidément, vous n'ètes décrie doit reproduire WA 
pas Jules Ferry », déclare dominante, à^est un e co na 
ït jean-pierre car cpa>, £*• 

qui souligne la minceur d’un . “* liberté et 

projeCselon lui, rempli de démocratie.» 

« banalités ». A soâ avis, « il s’agit Mme Constans conclut : 
d’un texte de pleins pouvoirs ». grande réforme de Vensdgn 
«Vous demandai un vote de dont la France a effectiv 
confiance, un chèque en blanc», besoin, seule la démocratie 
souligne-t-il, avant d’affirmer : cée, définie par le progr 
« Les réformes, c’est un peu le commun de la gauche, pi 
théâtre aux armées. Il s’agit de promouvoir. Nous voterons 
distraire les jeunes chômeurs, contre ce projet, tnaccepta 
Quand le pain manque, on force inamendable. » 
sur le cirque t musions, ces ré- narroem* cm rré«v 
/ormes truquées qui ne sont vas 

réellement appliquées ; illusion. * 

ce projet, véritable coque vide, b mt3L£'£JZÏlm t i 

Il conclut : « Changer pour s est atténué depuis 1 

conserver, tel nous parait être 800 »*“■. cependant, «on n 
notre devise, votre projet, c’est £*» f aeeett * "■** •*. 
un combat de retardement. Nous S’interrogeât jensuK 

l’esttmons irrecevable. » .““P 441 * P 

S'expriment contre cette ini- projet de loL il répond : 
tiative, MM. JOANNE (RX), sans d 9 ute J”. fl— «“» ‘ 
LEGENDRE et HABY. qui sou- ûtan jutn, in a. 

ligne que le Conseil d’Etat a tolto » déb ouchant surtout 
déjà ce texte et contestation. On ne P® 

qu'il était bien conforme aux y-fffek. gge^de ladisctm 
principes de nos institutions, fouit ht lumière.» Four lo 


M. Legendre constate ensuite 2e système actuel ne satisfait 
que llitâoire de l'enseignement pleinement ni les enseignants, ni 
en France est jalonnée de grands les élèves, ni les parents. Llnsti- 
p rejets de réforme n'ayant pas tiMon scolaire elle-même est mise 


La troisième voie 


projets de réforme n'ayant pas 
abouti : vingt-trois depuis la Ré- 
volution, dont dix depuis la Libé- 
ration. H s’interroge alors sur les 
raisons de « cette extraordinaire 
résistance à tout changement » 
qu’il explqtae pour sa part par 


tation scolaire elle-même est mise 
en question. » M. Haby fait 
ensuite remarquer qu’il n’est pas 
au pouvoir de l’école de résoudre 
tous les problèmes de la société, 
mais Q estime que « la France ne 
se situe pas si mal qu’on veut 


la résistance des mentalités et la parfois le dire dans r effort de 


rigidité des structures, l’absence 
de consensus scolaire. 


démocratisation 
ment ». 


Tensetgne- 


Le rapporteur rappelle les 


-es prln- 
lélarme 


faites en France depuis trente ans 
(«Toutes les formes (Féerie ou 
presque ont été envisagées.»}, 
pals H résume les grandes lignes 
des systèmes en vigueur à l'étran- 
ger, avant de souligner l’effort 
de cohérence qui caractérise, à 
son avis, un projet de loi 
qui témoigne d’une réelle 
volonté de mieux assurer Fêgalité 
des chances en développant le 
réseau des classes maternelles, en 
instaurant un tronc commun dans 
le premier cycle secondaire et le 
recours aux actions de soutien. 

S’étonnant de la vigueur avec 


Après avoir souligné la conver- 
gence des objectifs entre les diffé- 
rents pays européens, M. Haby 
explique que la redéfinition des 
enseignements du premier et du 
second degré ne peut relever que 
de la loi : c C'est au pays tout 
entier qu?ü appartient d’énoncer 
les grands principes qui guideront 
Faction quotidienne du pouvoir 
exécutif. Je dénonce comme scan- 
daleuse la position de ceux qui 
paraissent regretter qu’un tri 
débat se déroule dans le cadre 
réfléchi des seuls travaux parle- 
mentaires, et non sous la pression 
de je ne sais quelle manifestation. 
Nous vivons encore, heureusement, 
dans une République où les déci- 
sions ne se prennent v pas dans 


M Haby souligne alors le rôle 
de l’Instituteur, « facteur d’édu- 
cation », qui se doit de promou- 
voir par la parole et par l'exem- 
ple * les valeurs de vérité et de 
justice qui peuvent seules donner 
une direction et un sens à la vie 
des hommes ». Parmi ces valeurs, 
la ministre accorde une place 
particulière « aux règles néces- 
saires au bon fonctionnement de 
notre démocratie : Ü faut donc, à 
son avis, redonner A f instruction 
civique son véritable contenu 
(applaudissements sur les bancs 
de la majorité) et Instituer au 
collège et au lycée c les structures 
d'organisation fondées sur le 
grand principe de la partiel 
potion ». 


Le ministre ajoute : « Un lycée cha cun » 


simplement permissives. Elles y 
perdraient bien vite leur âme, 
puis leur liberté même. » 

Après avoir recanna qu’un tel 
projet n’est pas politiquement 
neutre, H ajoute : c Tout projet 
d’éducation est un projet de 
société. En résulte-t-il qû’Ü soit 
partisan ? Nullement. Je trouve 
choquant qu'un parti puisse déci- 
der, au cas où il accéderait au 
pouvoir, de modifier le système 
éducatif en vue d’enfermer ceux 
qui ne sont actuellement que des 
enfants dans une définition préa- 
lable de la société où Ü» Durant 
demain. Je crois profondément 
que f éducation doit être démo- 
cratique et Ubérale, dans le 
respect de la personnalité de 


ne peut être le Heu d'expériences 
libertaires, sexuelles ou destruc- 
trices de toute personnalité, et 
ceux-là mêmes qui entrepren- 
draient de s'y livrer ou d’y inciter 
les autres sous prétexte d’auto- 
nomie ou de liberté n’y ont pus 
leur place. (—) Les sociétés libres 
ne peuvent être des sociétés 


Abordant ensuite les rMea res- 1 wtbcctooh*. 

peotifs de l’école et de la famille 

dans la formation scolaire. Ü £“«5^ J®* JOANNE ' (RX), 

souligne que le projet propose LEGENDRE et i HABY. qni jou- 
it un équilibre mûrement pesé des Ef**® t * ue JSt «5 

responsabüttés : la formation jjëjù 
scolaire complète faction iduca- .fî^L 

tioe des famOles, qui sont donc principes de nos Institutions. 
naturellement fondées à démon- Au scrutin P^Uc^l eraptian 





der la laSctté de féerie », ajoute 
M. Haby, qui dénonce « 2e prosé- 
lytisme politique - envahissant qui 
se retourne en fait contre féerie 
rite-même ». 

H poursuit :■ s Ma conception 
de la laïcité serait, paraSt-ü, dé- 
passée, inodore et sans saveur. 
Pourtant, je ne connais aucun 
exemple au mande où féerie soit 


d Irrecevabilité est repoussée par 
295 voix contre 184. 

M. CHAMBAZ (P.C.) défend 
ensuite la question préalable 
(dont l'objet est de faire décider 
qu'il n'y a pas heu A délibérer) 
posée par le groupe communiste. 
« A société Inégalitaire, école 
fnégriitatre ; à société d'exploi- 
tation, éducation mutilée», aï- 


orientée vers la cri- Hrme-t-11 en dénonçant un projet 
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spécialités du peste eu dans une entreprise de type c o opératif vkoh. 
La conn a îtra nca de l'an glais et/ou da l'allemand rendrait service. E c ri re 
B. Gauvain, Réf. B 7298. 

Une société française employant 2-000 personne^ recherche pour sa 
direction du personnel un vrais tant méthodes. Celui-ci, dépendant du 
directeur, sera chargé da créer et faire fonctionner tous les circuits 
d' i n f or ma tion relatifs i la- gestion et è la paye du personnel, dont le 
trai te ment est assuré par ord ma wur. Ce posta conviendrait soit è un dipl ô mé 
l.ULT. In fo rmatique de gestion, possédant 5 ans d'expérience dans le. 
domain a du lia Hat liant da l'inf ormati on, dont 1 b 2 en matière de gestion 
de personnel, soft à un non cfipl&mé formé aux techniques d'organisation, 
justifiant d'une «Naine «Tannées d'expérience professionnelle dont le 
moitié au moins acquise dura la fonction «personnel». Le posta req ui ert 
des qualités rédactionnellei. Ecrire A MSL, Réf. M 159. 


tique systématique du type de 
■société dans lequel eUe/onctbmne, 
et f observe même que phu m 
régime se dü révotûtionnaire.pbu 
ü donne à son eorie un style 
étroitement contraignant. » (Ap- 
plaudissements sur les tancs.de 
k majorité.) 

ML Haby évoque ensuite la 
lutte pour la rédaction, des Iné- 
galités : « impératif fondamental 


dont « f objectif est de former les 
producteurs de la société Ubérale, 
c’est-àrdtre de la société capi- 
taliste, et de faire de féerie un 
Instrument - de propagande et 
d’endoctrinement ». 

• XL conclut : « Votre projet 

existe , et ü est grave. Il est aussi 
vain de prétendre Vatnender que 
vouloir amender le régime qui 
plonge le pays dans la crise. » 


M. MEXANDEAU (P.S.) c an bien mauvais 
devoir de fin d’année 


Adresser cumctrium «tara * Paris en spécHranf bien la -référence. Pour tes annonces portant la réf é rence B 
aucune information ne sera transmue sans T autorisa tion expresse des candidats, donnée au cours d’on 
entretien pe«innnel avec le consultent. Le» lép otra é » co ncar nent la r é fére n ce M seront transmises directement 
I mm «liera pour suite A donner, sauf si l’enveloppe porte la mention «conditionnelle» signifiant que 
la lettre porte en tète les noms des sociétés auxquelles efle ne doit pas être communiquée. 

GRANDE-BRETAGNE - ALLEMAGNE- FRANCE- ITALIE - SUISSE - BELGIQUE - AFRIQUE OU SUD. 
CANADA -^AUSTRALIE - IRLANDE - AMERIQUE DU SUD 

73, Bd HAUSSMANN 75008 PARIS. Tél. 26S-37-0O 
11. PI. A. BRIAND 69003 LYON. Tél. (78) 62-08-33 


M. SOURCILLE (TJ.D.RJ salue 
le courage de M. Haby «t sou- 
ligne k qualité des actions en- 
treprises sous la V* République 
dont a présente. « Is büan. chiffré 
et brûlant » tant au niveau quan- 
titatif qu’au niveau qualitatif. 
■ Passons donc aux choses sé- 
rieuses », cotKflut-11 en S’oppo- 
sant à la question préalable. 
Opinion partagée par M. Legen- 
dre. Quant à M. Haby. U dénonce 
le procès d’intention que lui toit 
l’opposition. 

- Au scrutin public, la question 
préalable est repoussée- par 
296 voix contre 183 voix. 

En séance de nuit, dans la 
discussion, générale, M. MEXAN- 
DEAU (PJËL. Calvados), avoue 
a un profond sentiment de ma- 
laise », en soulignant. que « qua- 
tre jeunes sur. dix quittent notre 
système scolaire sans avoir reçu 
la moindre qualification vro- 
fe ss io nn eUe », et Q ajoute :« Cette 
situation affreuse, inacceptable, et 
qui va f aggraver encore, noos 
savons que c’est votre système 
soda l qui en est responsable. » 

L’orateur s’étonne ensuite 
qu’on n’ait pas .rappelé « ce qui 
forme les fondements de notre 
écrie publique : obligation sco- 
laire , gratuité, laïcité ». Sur ce 
dernier point, le député socialiste 
regrette que l’on n’ait pas saisi 
r occasion de fixer les conditions 
d’une Intégration progressive As 
établissements privés dans un 
grand service public de l’édu- 
cation. 

Par ailleurs, « accorder à la 
famUle un rôle majeur en - maf- 
tiêre d’éd u ca ti on, féerie if ayant 
qu'un rôle de complément, <fest, à 
son aots, consacrer ta s&ectian 
naturelle et renouer avec une 
philosophie néo-corporatiste qui 
fut à Vhormeur dans ce pays a y 
■ a trente-cinq ans et qui prospère 
encore dans f Espagne fran- 


partiri, indigent quant au fond, 
indigne de nos traditions intellec- 
tuelles. et que votre majorité elle- 
même ne soutient que du bout des 
lèvres. Projet vague, projet dan- 
gereux, qui explique que notre 
groupe prononcera votre ajour- 
nement. » 

Pour M_ CKES8AKD CXJX»^ 
œe-et-VHaine), l’accord entre la 
famille et l'école suppose que 
l’Etat garantisse, d'une part, la 
laïcité de renseignement public, 
d’autre part, le libre choix des 
parents, c'est-à-dire le pluralisme 
scolaire. « Le gouvernement est-ü 
disposé à faire l'effort budgétaire 
nécessaire pour compenser les 


est un mauvais coup por 
l'avenir de la nation ». 
ajoute: « Le gouvernement 
eide seul, la majorité enter 
ses décisions. Cela porte un t 
autoritarisme.» « Ce p ro jet 
pourtant pas un cadre oûù 
connaît Mme Constant : ü 
d'adapter l’école aux bt 
immédiats du capitalisme, d’ 
ter l’enseignement à Tact 
tion de Za société telle qu'ri. 
L’école doit reproduire Vidé 
dominante. C’est une cona 
que nous récusons jormriU 
au nom de la liberté et 
démocratie.» 

Mme Constans conclut : 
gronde réforme de fenseign 
dont la France a effectiv 
besoin, seule la démocratie 
cée, définie par le progr 
commun de la gauche, pi 
promouvoir. Nous voterons 
contre ce projet, tnaccepta 
inamendable.» 

ML GAUSSIN (réf., Loire; 
ligne l’effort considérable a 
pÜ depuis 1958 tout en re 
qu’il s’est atténué depuis 1 
son avis, cependant, «on n 
assez mû f accent sur le 
tatif». S’interrogeant ensuK- 
les attaques suscitées p 
projet de lot. U répond : 
sans doute parce que vous • 
voulu trop bien faire, la tx 
tatûm débouchant surtout 
contestation. On ne peut p a 
en effet, que de ta. discusi 
jailli la lumière. » Four l’o 
« ce texte, malgré sa b. 
reste dense dans son con 

Pour M. JOANNE (RX. 
rente-Mail fcime) , sla cellule 
tiale est essentielle et prier 
l’Etat est au service de la 
et non fmoerse ». H aj> 

« Nous coulons fégalii 
chances mais nous refus, 
médiocrité pour tous.» 

ML FONTAINE (nan-lnsc 
Réunion) estime que « le cl 
ment n 'est pas forcément l 
grès » et souligne qu’auctr 
ciété « ne peut vivre son 
certaine discipline ». « Les 
ques et les blancs » du pu 
laissent perplexe. 

M. RÏCB35RT (U JD JL, 
Rhin) plaide en faveur d’u: 
lo riaatton du travail nuur 
réclame une relance de l’a] 
tissage. M. GAILLARD 
Deux-Sèvres) consacre s 
son intervention à définir < 
devraient être les classes ( 
tines et maternelles. 

Pour Mme FRITSCH 
Moselle), « la c oncertatia 
positive , mais les choix som 
tiques s. 

« Votre projet, co 
ML GARCZN (P.C, Bouchi 
Rhône), a oublié le mot d « 
butté alors que féerie coéri^ 
plus en plus Cher; les vrixJy. 
mentent, l’aide de r Etat 7*1 
nue. » - y 

BOURSON (RX, YveHndfl 
déclare favorable à nwi» seen 
obligatoire à cinq ans, en 1 J 
maternelle, et an comté dtr ■ 
medl «a 

La séance est levée à n£ 


pour acheter 
au soleiL^ 



Provence 

côte d’azur 

tanguedoc- 

roussUlon 

corse 

espagne 

LISEZ 



Ttenquillernentassfe dans votre fau- 
teuil, vous trouverez dans cette 
revue, parmi des milliers d’annonces, 

le mas, la maison, r appartement ou 
le terrain dont vous révez_ sur la 
cfitsoudans rarri ère-pays. 


paraître. 

En vente chez votre marchand’ d 
journaux, ou par correspondance s ' 
adressant le coupon-réponse c 
dessous accompagné de 5 francs a 

timbres è: 


M. Mexandean conclut : « Dé- 
cidément, vous nous présentes un 
bien mauvais devoir de fin don- 
née. Tout votre ti nt a m ar re de 
vraie propagande et de fausse 
concertation a abouti & ce ****** 
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8 rua de Richelieu 76001 PARIS. 
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Dans l 'académie de Lille • 

Les œuvres décoratives du 1 % 
sortent de l’indifférence 

De notre correspondant 
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Lille.' — _ . t _ 

maternelle 
Van-Dvek, à Calais ? Dans 
une lumière bleutée, la pierre 
blanche décrit les courbes 
nettes mais souples du mam- 
mifère campé sur ses palmes 
et que Von sent prêt à bon- 
dir— Cette image ouore Ta 
couverture de la brochure 
consacrée au Visage de l'ait 
contemporain à travers le 
- patrimoine artistique de l’aca- 
démie de T .me. Ce Phoque 
d'Yves de Coéttogon (décédé 
en 1973 J est une révélation 
pour beaucoup, y compris, 
sans doute, pour ceux qui, 
chaque four, le croisent sur 
le chemin des écoliers. 

Ce qui est dit de ■ cette 
t sculpture pourrait s'appliquer 
i la grande majorité des deux 
cent soixante - cinq œuvres 
(Tort éparpillées grâce au 
1 % 03 dans les établisse- 
ments de V académie. 

L’inttiative du recteur, 
M.’ Jean-Claude Groherts, a 
permis de réunir dans une 
salle du rectorat, éBe-méme 
ornée d’une grande fresque 
d’Arthur Van Becke, une cen- 
taine de maquettes et d’œu- 
vres originales prêtées par les 
artistes. Exposition ? Le mot 
s’applique mal à cette mani- 
festation d'un caractère péda- 
gogique très marqué s’ap- 
puyant sur trois éléments : 
une plaquette explicative gar- 
nie de vingt-quatre diaposi- 
tives ; une diaporama sur 
« La mythologie des artistes 
de l’académie de. Lille » et un 
fOm , Visage de l’art contem- 
porain, vu à. travers le même 
patrimoine, réalisé par 

(I) 1 % du coût de te. cons- 
truction des Marnants d'ensei- 
gnement doivent être oemmerfe 
I des travaux de décoration. La 
lépenaa est & te charge de l’Etat. 


Vrc:| 

*r: 


LES ÉLECTIONS A U MJLE.F. 


LTJnion nationale des étudiants 
. * de France CUNEP . ex -Renou- 
veau, animée notamment par 
des étudiants eommiBiines) 
-estime que les élections k la Mu- 
i wv - tuelle nationale des étudiants de 
. Franc» OMLNJiLF.) — qui ont eu 
. 1 -T Heu par correspoudanoe du 28 mal 
. : au U Juin. — ont été marquées 

- ' par de nombreuses 

de la part de i’actueUe 
4 socialiste de la M2ŒF. « L’en- 
roi de matériel électoral a été 
retardé, des listes UNEF ont été 
invalidées à Rouen, Dijon, Gre- 
noble et Marseille par kt commis- 
sion de centrale dont les trente-six 
membres, tous socialistes sont 
nommés par le président de la 
MNBJF: », a précisé M. Beoé 
Maurice, président de VÜMEF 
lex-Renouveau) au cours (Pteie 
conférence de presse réunie mardi 
17 Juin â Paris. De son côté, 
M. Serge Lagaucb e , président de 
1a M-NB-P., explique que « c'est 
la grève des. vpstier* de certains 
centres de tn parisiens qui a re- 
tardé renvoi de matériel électoral 
mais que la quasi-totaitté des 
étudiants l’ont finalement repu 
dans les délais et que les listes 
invalidées Von t été parce qifdles 
avaient été déposées trop tard ou 
irrégulièrement ». 





Etablissement secondaire jpclrè 

RÉSULTATS RAC 1973-1974 
À — 72 % reçus 

R = 80 % reçus 

C = 82 % reçus 

P = 75 % reçus 

Seconde » eux Terni moto 

Accès aisé 
Pari* - flalnWnoud - Versailles; 
Métro : Bxclmana - Chardon- 
Lagache 

SJf.C-F. : Boulevard Victor - Porto | 
d'Auteull 

Bas : 38 - 53 - 68 - 73 - PC- 

TC, me Chardon-Lagache 
75BU PARIS 
■T«L i«8-4S-3i 


M. André Malle, professeur à 

l’Ecole des beaux-arts de 
JARe, sur des textes de 
M. Alain Boucher, proviseur 
du lycée du Hamcart, à Va- 
lenciennes, dont la part est 
grande dans cette- « pre- 
mière ». 

Cette expérience permet de 
valoriser des oeuvres très 'dif- 
férentes par leur nature et 
leur taule, surprenantes sou- 
vent, hermétiques parfois, 
plantées en des deux publics 
mais dans une indifférence 
quasi générale. Le Btsosa en 
cuivre de Bodart ( Condésur - 
Escaut), le Bloc duralumtn de 
Juan PaOa (Bu&g -les -Mmes ) , 
la Mosaïque de Picart Le Doux 
(Courtières). PHommage à 
Pasteur (Lille) et bien d’autres 
œuvres peuvent être , ainsi . 
qiVÜ est affirmé ici, s source 
d’inspiration, de réflexion, de 
repos et de culture ». A condi- 
tion toutefois de trouver une 
ouverture pour aller vers cette 
découverte. C’est Ta démarche 
tentée par V académie de Li de. 

La présentation au rectorat 
n’a duré que quelques jours. 
Mais le matériel ainsi préparé 
va, dès la rentrée, être démiU- 
tiptié et mis à ta disposition 
dé tous les établissements sco- 
laires par l'intermédiaire du 
Centre régional de documen- 
tation pédagogique (CJLDJ’.). 
Coïncidence : un arrêté a 
paru au Journal officiel du 
* juin; dernier gui modifie et 
précise le texte relatif au 
1 %. a affirme notamment 
que Tes travaux de décoration 
réalisés avec ces crédits doi- 
vent < permettre aux Sèves 
et an püWSc d’entrer en 
contact avec des réalisations 
originales de l’ait de leur 
époque ». 

GEORGES SUEUR. 


LA LUTTE « ANTI-TABAC » 

dans les Etablissements 

D'ENSEIGNEMENT 


« Le problème du tabagisme des 
jeunes est un réel problème de 
santé. C’est même, ou sens où 
an f entend en médecine sociale, 
un fléau, a Cette conclusio n d'un e 
enquête, publiée par 1TNSERM 
en 1974, qui portait sur « les ly- 
céens devant la drogue et tes 
antres produits psychotropes » Ile 
Monde du 3 avril 1974), se mb le 
avoir trouvé auprès du ministère 

infc érpgg 4 un écho terri tf ww«.iq am- 
plifié par la récente volonté 
gouvernementale de- lutter sur 
tous les fronts contre l'abus du 
tabac. 

H faut développer dans les éta- 
blissements d'enseignement l’in- 
formation sur l’usage du tabac, 
recommande, en effet, une circu- 
laire publiée au Bulletin officia, 
du ministère de l'éducation du 
12 Juin. 

Constatant que < Ta consomma- 
tion du tabac par des élèves, 
souvent très jeunes, des établis- 
sements d’enseignement a p 
au cours des dernières années, un 
développement dont les consé- 
quences ne laissent pas d’être 
préoccupantes », M. René Ha 
ministre de l'éducation, an 
avoir rappelé les effets néfastes 
de cette consommation sur l’on 
nlsm e. Invite les chefs d'étah 
sement & dispenser sur les usages 
et méfaits du tabac une « infor- 
mation objective » aussi variée 
que possible : « Projection de 
films, discussions animées par les 
professeurs et les matires à Voc - 
caston de leur enseignement, ainsi 
que par tous les membres des 
équipés éducatives. » 

». U ne faut pas perdre de vue, 
écrit notamment le ministre, que 
l'adolescent qui commence à fu- 
mer le fait souvent par désir de 
manifester son indépendance, 
d'accomplir un geste libre d’adulte 
et d’accéder par là à m statut 
d'adulte. Il ne s’agit donc pas 
tFadopter une attitude morali- 
sante, mais de replacer le phéno- 
mène à son niveau réel et de 
le situer par rapport aux condui- 
tes que chacun est amené à choi- 
sir. A cet égard, U semble difficile 
d'admettre qu'un tel choix puisse 
s’exercer au détriment d'autrui. 


Les sujets du baccalauréat 
dans la région parisienne... 


Les épreuves écrites du bacca- 
lauréat de renseignement secon- 
daire ont commencé le mardi 
matin 17 Juin. Les Sèves des 
séries A.C a D ont composé en 
philosophie. Deux des sériés B, 
en sciences économiques et 
sodates. Nous publions d-des- 
sous les sujets proposés au choix 
des élèves de ces séries dans les 
académies de Paris, Créteil et 
Versailles, ai série fi, avaient 
lieu les épreuves de construction 
mécanique. 

PHILOSOPHIE 
Série A 

1) Est-ü légitime de reprocher 
à un homme d'être tôt « théori- 
cien»? 

2 ) Est-ce raisonnable que 
savoir raisonner? 

S) Dégager Vintérét philoso- 
phique, à partir de son étude 
ordonnée, d'an texte de Coumot 
relatif à la distinction entre 
nature inanimée et nature 
vivante. 

SERIES C ET D 

1) Le passionné mértte-t-ü 
d’être plaint? 


.. 9) A quoi sert la technique ?. 

3) Dégager Vtntérêt philosophi- 
que. à partir de son étude ordon- 
née, (Tun texte de Kant sur te 
droit publia s 

SCIENCES ECONOMIQUES 
ET SOCIALES 

SERIE B 

Les candidats étaient invités & 
traiter h l’aide de tableaux sta- 
tistiques et d'extraits d’articles de 
presse qui leur étalent soumis, 
l’un des deux sujets solvants : 

1) Après avoir brièvement rap- 
pelé ses principales réussites, vous 
analyserez et apprécierez les pro- 
blèmes rencontrés par Viconomie 
soviétique au cours des vingt der- 
nières années. 

2) Après avoir étudié l’influence 
de la croissance sur la consomma- 
tion, vous vous demanderez dans 
quelle mesure la consommation 
est, inversement, le moteur de la 
croissance économique et du mo- 
dèle de société que nous connais- 
sons actuellement. 


... et dans quelques académies de province 


Volet d’autre part quelques 
exemples de sujets donnés dans 
des académies de province pour 
l'épreuve de philosophie de ta 
série A: 

ACADEMIE D*AXX-MABSE1LLE 

1) L’illusion vous paraît- elle 
réductible & Teneur? 

2) Peut-on dire que ce sont les 
hommes qui font l’histoire ? 

3) Dégager l'intérêt philoso- 
phique d’un texte de Freud sur 
l’agrêsâvité humaine. 

- ACADEMIE DE LILLE 

1) L’opinion est-elle une 
connaissance ? 

2) Peut -D exister une pansée 
inconsciente ? 

3) Un texte de Merleau-Ponty 
sur la parole et la pensée. 

ACADEMIE DE CAEN 

1) L’expérience de 1a mort. 

2) Souscrivez -vous à cette opi- 
nion cTun historien soi l’histoire : 
i C’est une Illusion surannée de 
croire que 1 "histoire fournit les 
enseignements pratiques, pour la 
conduite de la vie » ? 

3) Uto texte d’Epictète po rtan t 
sur le pouvoir. (Entretiens, EX) 


ACADEMIE DE NANTES 

1) L’irrationnel est- 11 nécessai- 
rement absurde ? 

2) Expliquez et appréciez cette 
affirmation d'un philosophe: a Le 
bonheur est un id&d non de la 
raison mais de iïmagtnatiQn, » 

3) Un texte de Bergson sur la 
pensée et l’action. 


Pour sahm è h ndb - 
Mm cerne MkngtiSs 

de la BBC 
A L'ÉCOUTE DE LONDRES 

Team et eapnestfei» en Français 

Abonnement 12 N“paraa, F 38,40 

S pécime n gratuit sur demanda 
ù EDITIONS-DISQUES BU CFM 
B. ras de Boni - 75008 PARIS 


• Crainte de c fuite» au bac- 
calauréat à Nice. — Dans l’aca- 
démie de Nice, les « sujets de 
secours » ont été utilisés pour 
l'épreuve de sciences physiques de 
la section D du baccalauréat, qui 
avait lieu le' mardi 17 juin après- 
midi. Un coup de téléphone ano- 
nyme an rectorat avait fait crain- 
dre une « fuite ».' Toutefois, au 
centre de Draguignan, les ins- 
criptions rectorales étant parve- 
nues trop tard, les candidats 
avaient commencé à composer 
sur les sujets primitifs. De nou- 
veaux sujets leur tmt été distri- 
bués et l’épreuve a été prolongée 
d’une heure afin de donner aux 
candidats le temps normalement 
prévu pour l’épre uve . 


SCIENCES-PO 

STAGES DE PREPARATION 
Sa a faillit aa 29 MH 

• Eatrfc H 1" mit (AJ4. 

• Entrée firaete en 2» najt 

EWXlpreMH Savâr. Privé 

IPKIfP * CMftre-tL-D. 

iruur 73004 farte - T. 32 S 8 K 3 

ASTRES STAGES : HAdociM, Phanode, 
BJEX., Hafflt SspH Saurai Eco. 
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AÉRONAUTIQUE 


POINT DE VUE 


Fallait-il croire au «marché du siècle»? 


I L y avait celui qui croyait à un 
ciel européen... et celui qui n'y 
croyait pas... L'un, payé pour ne 
pas y croire, et l'autre, pour y croire ? 
Jusqu'où iront s'abaisser ceux oui 
recherchent, avec quoi délice, à 
reluire ce grave dilemme aérien à 
ses aspects les plus souterrains. 

Ga'dons nos regards tournés plus 
haut, vers le ciel européen, devenu 
américain pour l'essentiel. Le demeu- 
rera-t-fl ? PeuHI en être autrement ? 

Dans le domaine militaire le sort 

en semble jeté pour longtemps. Ma» 
pas seulement ni même principale- 
ment par la dernière décision du 
gouvernement belge. 

En Pn de compte, (allait-il croire é 
ce marché, dit abusivement « du 
siècle -, qui aurait mieux mérité le 
nom de - pari da lin de siècle -, 
car le choix du F-16 américain 
repose eur un pari gigantesque, moins 
par ea taille que par l'ampleur qu'il 
recél . 

Quelles seront en dènnitïvB les 
performances de ce - système d'arme 
» olant > dont le prototype présenté 
au Bourget n'est encore qu'axpérï- 
mental ? 

Fallait-il partager la confiance que 
l'armée de l'air américaine semble 
avoir mise en lui un peu précipitam- 
ment ou, au contraire, la méfiance 
de la marine américaine qui vient de 
le rejeter ? 

Quand cet OVMI (objet volant mal 
identifié} sera-t-H définitivement opé- 
rationnel ? A quel prix final ? 
Exprimé selon quelle parité moné- 
taire? La coût de son financement 
progressif sera grevé de quels taux 
d'intérêts ? Quels seront les coûts 
de ses pièces de rechange ? Améri- 
cains ou européens ? 

Le F 1-M 53 sa présentait beaucoup 
plus proche de son étal final. La 
garantie de prix était mieux assurée. 

Assemblé dans une chaîne unique 
pour l'ensemble des pays utilisateurs, 
l'appareil français permettait de ne 
parier qu'avec beaucoup moins d'in- 
certitude. 

L'atout majeur offert par Marcel 
Dassault aux acheteurs de ses avions, 
c'est de ne jamais avoir voulu faire 
sécréter dans ses bureaux d'études 
des appareils entièrement nouveaux. 
Appartenant à une même famille, ils 
dérivent tous, successivement les 


par JEAN-PAUL NEU {*) 

uns des autres ; le constructeur ne 
leur faisant subir que des modifica- 
tions plus ou moine profondes. 

Le Fl, avec son moteur K 50, préfi- 
gurait déjà si largement le F 1-M 53 
qu'avec ce dernier avion l’acheteur 
savait où N allait 
Cependant, pour les quatre pays 
concernés, le rejet du matériel amé- 
ricain comportait un autre pari que 
nul n'a osé prendre : s’opposer à une 
offre de la première puissance mili- 
taire mondiale qui abrite l'Europe 
sous eon parapluie nucléaire et ris- 
quer ainsi' de le perdre. 

Pour croire è un succès français 
dans ce marché du siècle, il fallait 
donc posséder une foi singulière dans 
i Europe. Sur le plan général, cette 
fol ne s’est guère trouvée confrontée 
au cours de l'année écoulée. Quant 
à l'Europe purement aéronautique, 
qu'elle soit ctSrlle ou militaire, sa 
fragmentation ne remonte pas A ta 

(*> Président do Comité d'expan- 
sion de l'Industrie aéronautique. 


semaine dernière. La liste serait trop 
longue des échecs des tentatives 
multiples de coopération européenne 
■dans la construction aéronautique, 
du r.oins pour les matériels è forte 
valeur. 

Pour les autres engins, hélicop- 
tères, avions d'entraînement, des 
succès méritoires de construction en 
coopération ont été remportés, mais 
pas pour l'essentiel de la défense. 
Ne citons que l'exemple le plus 
récent : cet avion muiti-réles, le 
MC RA. entrepris â grands fraie, en 
commun, par les Britanniques, les 
Allemands, les Italiens, auquel les 
Français n'ont jamais voulu s'inté- 
resser. 

Que l’Europe prenne garde. L'in- 
dustrie américaine a senti de bien 
près le boulet de la défaite pour ses 
ventes militaires : elle ne lâchers 
pas facilement le quasi-monopole 
qu'elle a Jusqu'à présent conservé 
dans le domaine de la construction 
civile. 

Mors, peut-on croire encore à un 
ciel européen, du moins pour les 
avions commerciaux de demain ? 


LES SYNDICATS 
DE DASSAULT -BREGUET 
SONT FAVORABLES 
A « UNE NATIONALISATION 
DÉMOCRATIQUE » ' 


Constatant que la conclusion 
du a marché du â&cle » s'est 
faite a au détriment de l'indus- 
trie aéronautique française » et 
a au détriment de l'indépendance 
de f Europe et de la France ». les 
syndicats C.G.T, CJD.T. C.G.C. 
et F.O. du groupe privé Dassault - 
Breguet déplorent que « la poli- 
tique de soumission aux intérêts 
américains se développe » et sou- 
haitent « ta nationalisation dé- 
mocratique de ressemble de 
Ftndustrie aéronautique avec la 
participation effective des tra- 
vailleurs d Vembaration d'une 
action cohérente de construction 
aérospatiale prenant en compte 
les besoins croüs nationaux et 
rexportation ». 


DÉFENSE 


NOMINATIONS MILITAIRES 


• Le général Oddo reçoit sa quatrième étoile 

• Le contre-amiral Philippe de Gaulle est promu 


vice-amiral 

Sur la proposition de M. Yvon 
Bourges, ministre de la défense, 
le conseil des ministres du mardi 
17 Juin a approuvé les promotions 
et nominations suivantes : 

• TERRE. — Est élevé au rang 
et à l'appellation de général de 
corps d’armée, le général de divi- 
sion Oddo. 

Sont nommés: chef du gou- 
vernement militaire français de . 
Berlin et commandant le secteur 
français de Berlin, le général de 
division Mangin ; adjoint ou 
général commandant la P* région 
militaire et gouverneur militaire 
de Paris, le général de brigade 
Fauly; adjoint au général 
commandant la 8* division, le 
„ aérai de brigade d'Astorg: 
sous-chef d’état-major de l’armée 
de terre, le général de brigade 
Sabouret ; commandant l’école 
supérieure d’application du maté-' 
riel, l’ingénieur général de 
deuxième classe Maurice. 

Est ftrîmin Hmtir la deuxième 
section (réserve), par anticipa- 
tion et sur sa demande, l'ingé- 
nieur général de première classe 
JoUy. 

• wate-tnte — Sont promus : 
vice-amiral, le contre-amiral Phi- 
lippe de Gaulle : contre-amiral, 
le capitaine de vaisseau Chaperon. 

TNé le 21 décembre 1921 à Parts et 
Ills du général de Gaulle, le vice- 
amiral Philippe de Gaulle a notam- 
ment commandé en. 1967 la I régate 
lance- missiles Suffren ; en 1960, 
l’aéronavale de te XP région mari- 
time (Brest), puis le groupe naval 
d'essais et de mesures A bord du 
bâtiment Henri - Poincaré. Depuis 
novembre 1974, □ c om mand e l'avia- 
tion de patrouille maritime qui 
groupe les moyens aériens de sur- 
veillance à longue distance.] 

• AIR. — Est nommé : chef de 
la division «plans-programmes» 


de l'ètat-major des armées, le 
général de brigade aérienne 
Beauvais. 

• CON TROLE GENERAL DES 
ARMEES. — Est promu contrô- 
leur général des années, le contrô- 
leur des armées Bourdin, qui 
exerce les fonctions de directeur 
du cabinet du secrétaire d’Etat à 
la défense. 


En 1974 

LA SNIAS A PERDU 
1 MILLION DE FRANCS 
PAR JOUR 

La Société nationale industrielle 
aérospatiale (SNIAS) accuse, pour 
1974, un déficit de 3ISL8 millions 
de francs, imputable entièrement 
aux avions, et particulièrement 
aux fabrications d'avions civils. 
C'est ce qu’indique la SNIAS, à 
l'issue de son assemblée générale 
ordinaire, con f irmant «.inirf des 
Informations parues lors du récent 
salon aéronautique du Bourget 
(te Monde du 31 mai). La SNIAS 
a ainsi perdu 1 mill ion de francs 
par jour. 

Le chiffre d’affaires bars taxes 
de la société s'est élevé à 
4386 millions de francs, - contre 
3 688 millions en 1973, soit «vu» 
augmentation de 32 %. Les expor- 
tations ont atteint 1637 mimons 
de francs. 

Pour compenser les pertes de 
1974, l’Etat, actionnaire presque 
exclusif de la SNIAS. a apporté 
470 millions de francs sous forme 
d’avance d’actionnaire destinée à 
être intégrée au capital social 

Le déficit enregistré est dû, 
selon la société, & 1 Introduction 
sur le marché de produite nou- 
veaux coïncidant avec la réces- 
sion du transport aérien, les 
restrictions budgétaires des 
vernemerrte et la baisse du 
du dollar. 


• Guide de l’aviation générale. 
— Les éditions Lavauzelie publient 
le Guide de l'aviation générale. 
mis & jour en avril 1975. Cet 
ouvrage comprend notamment une 
carte au l : 2 000 000 de la France 
aéronautique, divisée en cinq 
grandes régions, et une carte en 

r itre couleurs au 1 : 750 000 de 
région parisienne. Figurent éga- 
lement dans ce guide les rensei- 
gnements détailles sur trois cent 
quatre-vingt-cinq aérodromes 
français et vingt-huit terrains 
étrangers limitrophes. 

★ Editions Lavauaaüa, 25, quai 
des Gnuids-Augusthn, 75006 Fuis. 
Tél. : 326-03-06. Prix ; 65 V. 




ENSEIGNEMENT PRIVE 


ORDRE NAT 10 MAL 
DU MÉRITE 

Sont promus commanditera : 

ML André BonanH, Louis Bon- 
Eon, Etienne Bond et. Bernard Cheval- 
lier. Noa Daum, Jean Ctattlnger. 
Paul Lsdxange. Louis Le Roux, Geor- 
ges MaEa. Stéphane Mottes. Pierre de 
Valide, Abu Bars ton. René Billot, 
Félix Decourthelx. Yvon Bsnault, 
Charles Hubert, Max Mesmer, Roger 
Philippe n, Louis Salembler, Emile 
Tu te agas. Pierre Bamouln, Pierre 
OhalUey, Laurent Achat s, Guy Dau- 
bresse, Marins Guyot, Eugène Tissot. 


PREPARATION 
AUX DIPLOMES D’ETAT 


BACCALAUREAT DE TECHNICIEN 


Secrétariat médical : BACC - F8 

Secrétariat commercial : BACC - Gi 

Gestion et techniques commerciales : BACC - G3 


BREVET DE TECHNICIEN SUPERIEUR 


• BTS Secrétariat de direction et trifirigue 

• BTS Distribution et gestion 

• BTS Tourisme 3 options (Accueil - Production 
et vente - Aménagement) 

CERTIFICAT DE FORMATION PROFESSIONNELLE- <= 

préparation accélérée en nne année I 

• Secrétariat de direction 

• Secrétariat des professions touristiques 

• Secrétariat des professions immobilières 

• Secrétariat médical 


bon à découper et à retourner à : 




44, rue de Rennes - 75006 PARIS 
Tél. 548.4231 - 22266.29 - 54&21.Q5 
□ Brochure BACC □ Brochure BTS □ Brochure formation accélérés 
«ÜM: - 


Adresse : 


3/ 
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« SI OH CHERCHE A ME FAIRE TAIRE» JE REVELERAI 
UNE AUTRE AFFAIRE DE LYON » 
déclara UJIa, ports-parole des prosfitaées 


Tsm. d'une réunion au cinéma 
« Le Canut » à Lyon, UUa, le 
porte-parole des prostituées de la 
région lyonnaise, a indiqué que 
si on trouvait seulement dix 
proxénètes & Lyon, elle rentrait 
rfa-m: les ordres. Elle a ajouté r 
« Si cm cherche à me laite taire, 
je révélerai une autre ai faire de 
Lyon » (1). D'antre part, la jeune 
femme a annoncé qu’elle accep- 
terait vraisemblablement l'invita- 
tion de l'association Coyote, le 
puissant syndicat des prostituées 
de la côte ouest des Etats-Unis, 
qui organisent leur congrès na- 
tional, prochain, à San- 

Francisco. 


Wnfiw une autre prostituée qui 
répond an prénom de Barbara, 
a annoncé qu’elle se ferait le 
porte - parole de ses collègues 
auprès d’un représentant du mi- 
nistère de la santé, représentant 
qui aurait accepté de recevoir des 
déléguées des prostituées de Paris 
et de province avant la fin de la 
semaine. 


(1} ET LL A faisait allusion S 
l’affaire dite dos < maisons de 
Lyon » nam* laquelle avait été 
<Twynq u é le commissaire tjuii, 
Tonnot et plusieurs autres pondéra, 
poursuivi pour assistance a proxé- 
nétisme ta 0 teHer et condamnés, le 
XL juin 1973, S des peines de prison. 


If PRÉFET DES PYRMES-ÀTLAN- 
TIQUES DENONCE L'ACTION 
DES «BARBOUZES» ESPA- 
GNOLES SUR LE TERRITOIRE 
FRANÇAIS. 

M. - Zeu Montait, préfet des 

Pyrénées - Atlantiques, a déno n cé 
devant le conseil général de ce dépar- 
tement l’action des « bar bonzes h 
espagnoles qui opèrent snz le terri- 
toire fiangafs L'enquêta eux l’explo- 
sion de Biarritz (un mort, nu blasé) 
prouve, a-t-n dit, que les auteurs de 
l'attentat appartenaient à des ser- 
vices spéciaux, u L'enquête continue, 
a ajouté le préfet, mais nons en 
savons < ^^- i nmiH > n t pouf n^ww^ f 
A Madrid une protestation particu- 
lièrement énergique, s 


SELON LES ORGANISATEURS 

Huit mille policiers ont participé 
à la journée d'action du 17 juin 


Malgré la pluie, les organi- 
sateurs de la journée d’action de 
la Fédération syndic ale de la 
préfecture de police estiment A 
environ huit rn ’ n *’ le nombre des 
fonctionnaires qui se sont dépla- 
cés Jusqu'à la préfecture de police 
pour y déposer des résolutions 
exprimant leurs revendications. A 
la fin de la journée; le bureau 
fédéral de la FJ3JPF. a étA reçu 
par un i ppv é *” nfalT1 * : du préfet de 
police devant lequel 11 a exprimé 
le souhait que « le syndicat ne 


soit pas conduit d d'autres aettons 
plus importantes et plus &****** 
au cas où le budget de la police 
nationale, en préparation, ne 
tiendrait pas un compte accepta- 
ble des revendications exposées ei 
bien connues de la haute garn i- 
nistratbm comme du gouverne- 
ment ». , 

La journée du 17 Juin aura 
permis aux dirigeants du syndicat 
de mesurer la combativité de leur 
base. Non seulement les adhérents 
ont fait massivement le déplace- 


ment vers 1*00 de la Cité, mate 
nombre d’entre eux ont regretté 
que l’on s’en tienne à des actions 
jugées timides. « Les délégations 

a ** * *■* * aerii nn ill r & — 


Partez en vacances avec 
des Chèques de \foyage American Exgres£ 
\fotre argentne risque 


dent dons la rue. Nons non plut 
nous n’obtiendrons rien tant g» 
noos n'en arr i ver on s pas là, ■ 
Un manifestant ajoutait : « Fau 
dra-t-ü à notre tour occuper de 
églises pour qu'on nous écoute ? 

Cet état d’esprit est révélateu 
du rajeunissement de la poüc 
parisienne. Les deux tiers de se 
ffff^ifc Bout arrivés après ISS 
Venant souvent d’autres hortzor 
professionnels. Ils ont vécu li 
formes d’action en vigueur deptr 
quelques années dans les entn 
prises privées et admettent tn 
mai d’être privés dans la polit 
de la quasi-totalité des maya 
d’expression des salariés. < 

Une délégation de gréviste* 
du «Parisien Ibère» 

Pour beaucoup, la venue d*u 
délégation de grévistes du Pas 
sien libéré — vivement applauc 
par les policiers — devant 
préfecture de police fat davante 
qu’un symbole, s Les chiens 
garde du pouvoir et du patror 
p o urrai ent devenir enragés s, c 
clarait un Jeune manifestant 

Llmnossiblllté ou le refus, 
la part de l’administration, 
satisfaire ^atik les prochaines 
roainat les revendications es» 

tielles des policlera, entraînera' 
Us une rentrée difficile ? ! 
dirigeants de la F.SJ’J*. b 
inquiètent déjà, car Us sav- 
combien la marge faction 
étroite dans le syndicalisme p« 
des:. Déjà, le 17 Juin, la manif 
taticn s'est déroulée au mil 
d’un encadrement rigoureux, i 
cnn des organisateurs n'ai 
oublié que. le 13 mais 1958. i 
journée d’action Identique a\ - 
été habilement détournée sur : 
terrain politique par quelq 
agitateurs d’extrême droite p 
s’achever devant le Palais Bo 
bon. — J. Su. 


• Semaine d’action de 
CLF-TX?. — Le syndicat CJ.l 
des personnels en tenue de la 
lice nationale organise, dej 
le lundi 16 juin, une semf 
d'action au cours de laquelle 
ranfc remises aux élus locau? 
aux parlementaires des listes 
revendfcatton& La CJP.T.C. 
mande notamment l’intégra 
de l’indemnité de sujétion s 
claie des poUders dans le tra 
ment soumis à retenue pour p 
âon, la création d’un vérlte 
corps d'agents féminins et - 
dégagement des crédita nécea 
res au recrutement et au ma 
tien des fonctionnaires dans 
région parisienne. 

• La CX3JT. et la CJF1 
regrettent Tabsence d'unité d’ 
Üon. — Les fédérations C.G.T 
CFJD.T. de la police natior 
déplorent, dans un communie 
« rabsence de réalisme des s 
dioats autonomes de la pc! 
oui ' refusent spstématiquem ■ 
leurs propositions d'unité <T 

tüm ». 

Elles appellent les fonctions 
res de police de tontes catégoi 
à envoyer au ministre de l’in ■ 
rieur la carte postale revend! 
ttve qu’elles ont éditée, demi' 
aant l’ouverture de vèritak, 
négociations avec les organl 
ocras syndicales sur les reven 1 
en nombre desquelles 7 
levipon du contrat salarial pt- 
W7B, la remise en ordre r. 
Çlasaenaents et des déroolemet 
ère l’attribution dS 

2«£* **s et ramélira 

S? 1 ** conditions de travail 
au statut des policiers. 


RELIGION 


Fabbê Louis Dufaxtx, 
de Nice; a été. nom 
directeur du Centre national 
l^s^ament religieux, où U si 
à M. l’abbé Maurice Lame 
M. l'abbé Jean-Yves Barrai i 
vient secrétaire général du cou 
de mission à l’extérieur. Il on 
la succession de ML l’abbé J« 
Canlvez. 

La Congrégation rama 
Pour V éducation catholique vU 
de confirmer la nomination i 
as évêques du Sud-Ouest et 
Midi du Père Pierre Eyt comi 
recteur de l’institut catholique 
Toulouse. D succède à Mgr Xav 

Ducros. Professeur à la Faculté 
théologio depuis 1987. le Père 1 
a participé comme expert à pi 
sieurs assemblées de l’Episco 
français ainsi qu’au dernier sy» 
des 

RECTIFICATIF — Dan 
notre première édition du MonA 
du 18 Juin, page 16, demiën 
colonne, à la fin de l'avant-der- 
nier alinéa de l’article « Cbristift 
nismeet marxisme », Il fallait Ürt 
« seuls le marxisme intégriste ej 
le christianisme intégriste setf 
incompatibles » — et non < com- 
patibles ». 


Car vous n’emportez pas d'argent liquide. 
Vous partezavec des chèques de voyage 
American Express. 


Ds sont aussi pratiques que l’aigent liquide 
puisque le nionde entier leur fait confiance. 

Mais ils n’en ont pas les inconvénients. Parce que 

s’ils sont perdus cru volés, ils vous sont 


remboursés, en général le jour même, dans l’un 
des 885 bureaux dont disposent PAmerican 
Express, ses affiliés et représentants dans 
le monde. Et vous poursuivez tranquillement 
vos vacances. 

Existe4-H un seul endroit au monde où l’on 
vous rembourse l’argent liquide perdu ou volé? 
Non, bien sûr. 

Demandez à votre 
banque des chèques de 
voyage American Express, SI8IEBI! 
disponibles en francs . 
français, et en six autres 
devises. 


nrèpire de voyage American Express en francs français. 

Né partez pas sans eux. 
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JUSTICE 
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AUTOPSIE D'UN ACCOUCHEMENT DEVANT LE TRIBUNAL DE PRIVAS 

rois médecins répondent de la mort djine mère et de Ton de ses enfants 


Rivas. — Qui, du gynécologue, M. André Hanche*. 
Su ehSnwsüHB* M. Henri Arnaud, de. l'anarthéslste 
M. Georges Hey. doit ftti» tenu poux responsable 
-î P ta décès de Mme Danièle Hardy et de 1*« des 
r ' jomMux qu'elle aurait dû mettre eu monde le 
■' 21 octobre 1969? Si Ton devait les suivra les uns 
.. ■._«! les autres dans leur défense, c'est en effet un 
'choix qu'il conviendrait de faire entre les ixoa. 
C'est en cela que le procès ouvert mardi 1? - juin 


devant la chambre correctionnelle du tribunal de 
grande i nstanc e de Privas, présidée par M. Gre- 
nier. est assez exceptionnel, n n'est pas habituel 
de trouver des médecins, impliqués dans une 
affaire d'homicide involontaire, montrer es effet 
tant de discorde et surtout tant d'âpreté h jouer 
la caria individuelle ai ne pas hériter & cette -fin 
à attribuer là cause du décès à l'erreur des autres. 


IC 


du c 


‘ * ï ; Cette dëçunlon que le temps n’a 
fait qu’aviver, ne serait-elle pas 
compte fait que la suite logi- 
,:: k que de celle qui — le débat l’a fait 
' >„.* apparaître a plusieurs reprises 
" . . j»mble bleu avoir commencé 
'dans la salle d’accouchement de 

- -jette clinique Pasteur, à Grange- 
r. . ^.ès- Valence, où Mme Hardy a 

■/ vécu sas dernières heures du 
M octobre 1969 b S heures du 
-, ~ 'matin, date de son entrée, au 
.- . ‘‘ 21 octobre A 8 heures, qui fut celle 
. ; -te son décès. 

-V De répais dossier — en plus de 
Anq ans on a le temps & taire 
. ’ vien les choses — an peut retenir 
-• l'abord les quelques données sim- 
ples qui sont admises par tons- 
tj^ïlfin j, par le doctes Ranchet. attendait 
CE ggAtnai Mme Danièle Hardy, suivie 
Pflr : ïj fl . m'. lepuis les débuts de sa grossesse 
llfepax le docteur Ranchet, attendait 
les jumeaux. Le premier de ces 
; -• p- jumeaux, qui a vécu, est venu au 

- : monde (Tune façon normale, le 
-a-; -120 octobre vers 20 h. 80, sans 

' ‘ - -[.'même qu’il ait été besoin de recou- 
" • • î-^rir à l’anesthésie. C’est A partir 
kde là que les choses se sont gâtées. 

- ' /Alors que dans un accouchement 

- r-'. gémellaire la deuxième naissance 
r,-'. soit généralement la première 
.. "dans la demi-heure, le docteur 
.. . -■ '.Ranchet s’est trouvé aux prises 

' avec des difficultés sérieuses quH 
■' ;a bien du mal A expliquer: 

•" : Tbujours est-fl qu’à 23 heures 
" •il appelle l'anestheàLste, le doc- 
■ teur Rey. dans l'espoir de procé- 
der. avec son concours, aux ma- 
.;noetzvres qui lui permettront de 

- mettre l’enfant A naître en bonne 
- position. Son effort est vain. H 

-v lui semble alors qu’il ne reste 
-‘qu’une solution : la césarienne. H 
: n'a pas qualité pour la pratiquer. 

- D'où son appel au chirurgien, le 
"■■■■• docteur Arnaud. . 

Des forceps sauvages 

~ Cependant, le docteur Arnaud, 
dès son arrivée, ne considérera 
'' pas que la césarienne s'impose et 
11 optera pour l'emploi des for- 

ceps. La partie dvEe aura raison 

de dire' que cet usage du forceps 
fut u violent et sauvage», L'au- 
... -topsie pratiquée, les termes mêmes 
.. . implpyés par tas experts, Justi- 
. Ment ces deux . adjectifs. _ Mais 
v ” urtcRit, dès ce moment, il appa- 
. lût que le docteur Arnaud . a 
~ ;péré comme fl l’entendait, sans 
' e concerter préalablement avec 
.... .a deux autres médecins. Du 
* : : 1 joins a-t-il réussi en cinq minu- 
".‘Jes ce que le docteur Ranchet 
. l'avait pu réaliser en trois heu- 
. . ■„ res. Mais, si le deuxième enfant 
de Mm» Hardy vient alors an 
. monde, il . se trouve en état de 
. syncope blanche, et succombera 
le lendemain au centre de réanl- 
mat ion . de Romans. Et surtout 
' Mme Hardy va elle aussi mourir. 
Dans quelles conditions ? D’abord 
j’est le docteur Arnaud qui va 
l'abandonner sitôt réalisée la 
réanimation momentanée du nou- 
veau-né. Ses confrères, les doc- 
..eurs Ranchet et Rey, demeure- 
ront eux plus. longtemps Vers 
i h. 30 du matin, fla se retireront 
,i leur tour, laissant la patiente 
" >ux seuls soins d’une garde de 


acu 
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Après les essais nucléaires 
de 1972 

'ÉUT DEVRA RÉPARER LES 
DOMMAGES CAUSÉS AU VOI- 
LIER « GREEN -PEAŒ- lll». 

La première chambre civüe du 
ibunal de Paris a rendu ses ju- 
ements le 1T juin, concernant les 
eux procès que ML David Mac 
aggart, navigateur canadien, 
vaifi Intentés à l'Etat français en 
dson des incidents qu’il avait 
slontairement suscités dans le. 
adfique «n 1972 et 1973 en ma- 
tière de protestatio n cont re tas 
usais nucléaires de Mururoa. 
tribunal déclare l'Etat fran- 

responsable de la c o lli s ion 

îrvenue le 30 juin 1373 entre le 
nlllw de M. Mac Taggart Green- 
. eace-ZII et ta drageur de mines 
s la marine nationale f rança ise 
t Paimpolaise, et qull devra .en 
jnséquence réparer ta préjudice 
ibl par le requérant. X7n expert, 
L Jacob, est chargé d’évaluer le 
- un mag e. 

En revanche. 1e tribunal s’est 
talaré incompétent au sujet 
» faits d’août 1973 : abordage 
i voilier, appréhension par la 
.rce de l’équipage et de M. Mac 
aggart, lui-même, blessé au coure 
j l'opération, détention de celui» 
pendant quelques jours, séques- 
ation du bateau, pe rte a ime 
jnëra, dommages A divers ve- 
ments, etc. 

L’opération, remarquent les 
aes, avait été décidée en exéca- 
yn de l’arrêté du ministre des 

mées du 4 Juillet 1973 et elle 
t accomplie dans des dreons- 
nces exceptionnelles rendant 
•cessaire la mise en sécurité 
urgence de navigateurs exposés 
un danger imminent. De tels 
its échappait d'après eux A la 
impêtence judiciaire des firiuu- 
tux et ils invitent M. Mac 
iggart à se pourvoir, s'il le dé- 
re, devant les Juridictions admi- 
straUves. 


De notre envoyé spécial 

nuit sans compétence médicale. 
Pire encore, lorsque cette gar- 
dienne, Mme Pastorelli, appellera 
le docteur Ranchet vers 5 h, -30 
du matin, elle s'entendra répan- 
dre' : « Je viens de me coucher 
voici à peine deux heures- Appe- 
lés si c’est nécessaire le docteur 
Rey.» 

• Cette Invitation A revenir A ta 
clinique, M. Ranchet la nie, ou 
du moins assure s’en avoir pas 
gardé ta souvenir. H plaide qu’à 
son avis 11 avait laissé une femme 
e rééquilibrée » avec une tension 
normale et ne présentant -pins 
tThémonagie. Les experts seront 
cependant formels : la mort de 
Mine Hardy a bel ' et bien été 
provoquée par un « choc hémor- 
ragique ». Ce choc hémorragique, 
expliqueront-ils, tenait lui-même 
aux k dégâts s causés dans ta pa- 
roi du périnée par le forceps du 
docteur Arnaud, dégâts qui au- 
raient dû être constatés, Inven- 
toriés, et, du même coup, réparés 
sérieusement 

De cela, M. Arnaud ne s’est 
point soudé. M. Ranchet, pour 
sa part, s’est contenté de quatre 
point soucié. M. Ranchet, pour 
perts jugent nettement insuffi- 
sant. De toute façon l’on et l’au- 
tre, et c’est ici que commence 
entre les trois la dispute, jugent 
que le décès de Mnw Hardy 
est imputable A leur confrère, le 
docteur Rey, qui aurait abusé des 
transfusions sanguines, provo- 
quant ainsi une c surcharge vas- 
culaire », elle - même génératrice 
d’un œdème aigu du poumon. 

Le docteur Rey a pour lui les 
experts, qui, sur ee pian, no lui 
repxochenr rien, pas plus d’ail- 
leurs que 1e parquet. 

Devant ce désaccord, un expert 
comme le professeur Fourcade, de 
la faculté de Montpellier, a tran- 
ché’ c Lorsque trois médecins 
sont au chevet d’un patient, 
a-t-fl dit, la déontologie veut , 
quelles que soient les idées des 
uns et des autres sur le sujet, 
qu’une entente s’établisse entre 
eux. Manifestement, dans' ce. cas 
parUcuSet, cette entente ne s’est 
jm établis. Dis lors, ü est bien 
difficile de scinder exactement 
les responsabilités. » 

«fêtai! indescriptible» 

H reste que ces hémorragies 
aujourd’hui contestées ont été 
pourtant reconnues comme réelles 
un moment par ta docteur Ran- 
ch et, que la garde de nuit, 
Mme FastoreSi, en témoigne aussi 
en Indiquant qu'elle a dû changer 
quatre fois dans la nuit les linges 
de Mme Hardy, ajoutant, de plus, 
cette phrase : « Quand fai dû 
nettoyer la suite d'accouchement, 
tf était indescriptible: une vraie 
boucherie . J’ai dû laver tous tes 
oorrsaiiÆ des murs. » 

Il reste aussi que le docteur 
Arnaud, gérant de la clinique, est 
le maire UJDJt. de Grange-lès- 
Valence depuis 19TL Selon 1e doc- 
teur Rey, une réunion s’est tenue, 
A ta demande de M. Arnaud, 
entre tous les médecins ayant par- 
ticipé A l'accouchement, pour 
fixer la conduite A tenir lorsque 
les uns et les aubes seraient en- 
tendus par les experts. la réalité 
de cette réunion est niée tant par 
le docteur Arnaud que par le 
docteur Ranchet. 

Le procureur de ta République 
Hutw son réquisitoire s’en est tenu 
au dossier médical et Judiciaire 
pour distinguer les responsabilités 
entre le docteur Rey d’une part 
auquel fl reproche seul em ent 
d’avoir quitté sa patiente, et les 
docteurs Arnaud et Ranchet de- 
l’autre dont 11 estime ta culpabi- 


A Paris 

UNE PLAINTE EST DEPOSEE 
APRES U MORT D'UN BÉBÉ 
DANS UNE CRÈCHE 

Apres la mort MUt* de leur bébé, 
Igé de deux mois, dans mie crèche 
parisienne, des patenta viennent de 
porter plainte pour négligence dn 
permutai. Le * Juin, la petite mie, 
Sandrine Ottavy, dont c’était le 
premier Jour de gardiennage à la 
crèche dn passage Bleuit, da ns le 
treiziéme "twi* ™*i est morte 
subitement, le décès étant attribué 
A ■ régurgita t ion avec Inon- 

dation complète des poumons »- La 
mère de l'enfant estime qu’on a nul 
respecté les Habitudes dn bébé, 
notamment en ,1e p laç an t sur le 
vencre, et que rê*ni-ei- a été laissé 
nui dan» cette position un temps 
indéterminé, a ta Protection 
nelle et infantile, on rappelle que 
ta position sur ta ventre est ta te Çh- 
aique généralement et Justement 
adoptée pour éviter que tas enfants 
ne S'étonnent, et on précise , que la 
personne chargée de l'enfant tu 
s'est absentée «ne six minutes; et 
ce trois heures après 1 Ingestion du 
dentier biberon, le temps de pré- 
parer le biberon suivant, a Chaque 
année, précise le sons-directeur de 
ta P -MX, on observe quelques *** 
de mort subite de no u r ris sons que 
rien n’explique ». H y en aurait eu 
deux l’an dernier. 


U té plus lourde. Contre le pre- 
mier Il a donc requis douze 
mois de prison avec sursis et 
1000 francs d'amende, lui accor- 
dant uftnd le bé néfice de ta lcd 
d'amnistié de juillet 1974, ’M’aia 
pour ses deux confrères, 11 a 
estimé que ce bénéfice de l'amnis- 
tie ne -saurait être consenti «car 
ce serait trop facile ». C’est pour- 
quoi 11 a estimé que l’un et l’autre 
devaient être frappés de treize 
- mois de prison, toujours avec sur- 
sis, et cTune ainfirtrtft de 10 000 
francs, peine qui en ce cas res- 
terait inscrite à leur casier Judi- 
ciaire. 

Le tribunal, après avoir en- 
tendu dans ta matinée. du IB juin 
les plaidoiries pour les trois méde- 
cins a annoncé crue le fusement 
serait rendu 1e 11 juillet. On no- 
tera que pour sa part M* Yves 
Perrin, avocat du docteur Ar- 
naud. a notamment soutenu 
qu’en Tétât actuel. le tribunal ne 
connaissait pas les causes réel- 
les de la mort de la victime, et 
que dès lors il fallait qu'il fasse 
un choix, soit accepter cette 
ignorance et relaxer, soit dési- 
reux d'en savoir davantage, or- 
donner une troisième expertise. 

JEAN-MARC THEOLLETRE. 


LE PROCÈS DU PATRIMOINE FONCIER 

LA « GÊNE > DES BANQUIERS 


En mcdnlenonl les affaires du groupe Lîpsky 
dans un étal de survie aussi artificiel que pro- 
longé. les basques u'oni-cltes pas fourni -les 
moyens des abus et détournements dont on. accuse 
l'animateur du Patrimoine foncier? Cette ques- 
tion continue de peser sur tas débats de la onzième 
chambre cozxectioimeUe de Paris. Maïs il apparaît 
que la réponse -ne puisse être apportée dans le 


cadre . l i mit é de ee procès, le tribunal ayant déjà 
renvoyé au jugement final sa décision concernant 
ta demande de supplément d'information, pré- 
sentée par ta défense, sur ta rôle des établisse- 
ments de crédit en cause dans cette affaire s 

ReufUze-Schlumbexger-Mallet (N.SM-). Com- 
pagnie financière et la Banque européenne de 
financement (« le Monde > des 14, 15-16 et 17 juin!. 


SI depuis le début du procès, 
les dirigeants de ces banques 
avalent suffisamment fait preuve 
de leur réticence A venir témoi- 
gner, M. Jean-Pierre Mallet, 
membre dn directoire de SU5JUL, 
a confirmé, le 17 Juin, l'embarras 
et ta réserve distante manifestés 
par ceux qui l'ont précédé A ta 
barre lors des dernières audiences. 

Comme M. Rémy Schlwnberger. 
président de N.S-M. en 1970 et en 
1971. M. Mallet a réaffirmé que 
les instances supérieures de ta 
banque ne pouvaient être infor- 
mées du détafi de ta situation des 
comptes du groupe Lipslcy, en 
invoquant un principe de « décen- 
tralisation des responsabilités s 
cher A l'établissement, n ne de- 
vait pas manquer de faire état 
des « renseignements erronés » 
fournis par l’un des départements . 
de ta maison. Même si un fondé 
de pouvoir, M. Philippe Lecasble 
t révoqué A cette occasion! (1) et 
le directeur de ce département, 
M. Paul-Louis Calvet (qid a don- 
né sa démission) ont pu commet- 
tre des erreurs, le s manque de 
surveillance » ne saurait se situer 
uniquement à leur niveau. 

M. Claude XÀpsky était client 
de la banque depuis plusieurs 


DEUX OBJECTEURS DE CONSCIENCE 
SONT CONDAMNÉS A METZ 

De notre correspondant 


Meta. — Le tribunal permanent 
des f races armées de Mets, réuni 
mardi 17 juin, a condamné deux 
objecteurs de conscience, MM. Mi- 
chel Laffont et Raymond ScMr- 
mer, respectivement A neuf mois 
et deux ans dé prison. 

L’audience, -qui avait attiré ime 
soixantaine de pacifistes, fut 
marquée par des incidents en fin 
d'après-midi lorsque fut annoncée 
ta «mdaimTiRtiftTt de M. Raymond 
ScMrmer, vingt-sept ans, un Al- 
sacien qui -se déclare membre de 
f « Insoumission cdüectioe inter- 
nationale ». Après avoir injurié le 


président, les pacifistes, parmi 
lesquels on comptait de nombreux 
étrangers (Néerlandais. Alle- 
mands et Suisses),* entonnaient 
des chants pacifistes tant en 
français qu’en allemand, et re- 
fusèrent de quitter ta salle d'au- 
dience. Celle-ci fut évacuée par 
des gendarmes en armes une 
vingtaine de minutes plus tard, 
et un certain nombre de mani- 
festants furent interpellés pour 
contrôle d’identité. 

M. Pierre Joxe. député socia- 
liste de la Saône-et-Loire, est 
venu apporter son. soutien A 
M. Michel Laffont. 


pnntes, et rapidement, les comptes 
de ses diverses sociétés commer- 
ciales s’étalent révélés très défi- 
citaires. En 1989, la direction 
avait déjà -été avertie de ta gra- 
vité des risques encourus par ta 
banque. Xngorait-on les promesses 
que représentait la création du 
Patrimoine foncier? Pourquoi ne 
pas reconnaître — comme l’ont 
fait cretalns témoins — que les 
banquiers avaient fait un choix ? 
Plutôt que de couper le crédit A 
M- Lipssy, ce qui aurait provo- 
qué — en même temps que sa 
chute — ta perte d’une Impor- 
tante créance, on a préféré, pour 
tenter de récupérer celle-ci, ren- 
flouer le groupe et encourager 
ainsi une dangereuse « cavale- 
rie v. 81 les banques ont Joué, 
elles ont perdu, mais les épar- 
gnants du Patrimoine foncier da- 
vantage encore. 


Sans valeur 

A l’instar des autres représen- 
tants des établissements de crédit, 
M. Mallet n’est pas entré dans 
ces considérations, pas plus qu'fl 
n'a. apporté de précisions sur cer- 
taines « facilités » bancaires dont 
l'appellation prend dans cette 
affaire un reOeï particulier. ' 

un exemple : pour le projet 
d’acquisition d’un immeuble situé 
boulevard de ta Madeleine, à 
Paris (projet très vite aban- 
donné), le Patrimoine foncier a 
obtenu une avance de 6 millions 
dé ta part de NAM., qui, pour 
toute garantie, n 'aurait obtenu 
qu'une « promesse » d’affectation 
hypothécaire et une « recon- 
naissance de dette ». Mais ce do- 
cument, selon les défenseurs de 
M Lipsky, pourrait c'être rien 
d’autre qu’un ordre de virement 
en blanc fourni par l'homme 
d'affaires- au nom du Patrimoine 
foncier. M. Mallet reconnaît l'exis- 
tence de pièces aussi peu ortho- 
doxes, en ajoutant aussitôt : 
c J’avais indiqué formellement 
que cet ordre était sans valeur 
et in u tilisable. » « Pourquoi donc 
avoir accepté un document qui 
ne servait à rien ? », réplique 


M* Ambre, pour la défense. E 
n’y aura pas de réponse. 

Dès ce m oment , ne dissim ulant 
plus une exaspération que 
M. Schlumberger avait déjà 
exprimée la semaine précédente, 
le représentant de la banque dira 
la « gêne » qu'il éprouve pour 
répondre à certaines questions. A 
l’une d'elles, partant sur l’indem- 
nisation « révélatrice » consentie 
par N.S-M. aux souscripteurs du 
Patrimoine foncier, il répondra 
en déclarant : « Cette question 
n'est pas normale. » 

Ce commentaire devait provo- 
quer un vif incident et cette ri- 
poste de M° Ambre : « A quel 
titre, les témoins des banques de- 
puis trois audiences veuvent-üs 
juger de l’opportunité des ques- 
tions qu’on leur pose? » Inter- 
rogé sur certaines pratiques ban- 
caires ayant pour effet de tour- 
ner les règles d'encadrement du 
crédit, M. Mallet ne devait fina- 
lement faire que ce simple com- 
mentaire : « C’est un autre 
débat. » 

On pourrait en effet, comme 
la défense l’a souligné A plusieurs 
reprises, parier d’opérations e à 
la limite de la régularité » qui 
n’en sont pas moins réalisées par 
tous les établissements bancaires 
avec la bénédiction de ta Banque 
de France ; rappeler aussi que les 
banques ont été fréquemment 
mises en couse dans de récentes 
affaires financières — à propos 
de la Garantie foncière, par 
exemple, devant le même tribu- 
nal — et apprécier finalement 
ces autres «facilités», celles dont 
semblent bénéficier lés banques. 
Mais il s’agit d’un autre débat-, 

FRANCIS CORNU. 


(1) N-D.T.R. — Rappelons que le 
4 juillet 1972 « le Monde » a été- 
condamné, sur plainte en diffa- 
mation de M. Lecasble, pour une 
appréciation qui, aujourd’hui, fait, 
devant un autre tribunal, figure 
d’évidence. D’est une manifestation 
supplémentaire de l’Inadaptation qui 
caractérise certaines dispositions de 
la loi sur la presse. 


QUAND ON FUME UNE GALLIA,ON A LA PAIX. 
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< Quoi wiil arrive , la flamme de la Résistance française 
ne doit pas s'éteindre et ne s'éteindra pas . » 

ICI LONDRES 1940-1944 
LES VOIX DE LA LIBERTÉ 

Une anthologie sans équivalent des émissions de la France Libre 
diffusées par la B.B.C. 

5 rolmuci iDiatrfe, format 21 X 

• DANS LA NUIT (disponible) 

• LE MONDE EN FEU (disponible) 

• LA FIN DU COMMENCEMENT (sous presse) 

• LA FORTERESSE EUROPE (à paraître) 

• LA BATAILLE EN FRANCE (à paraître) 
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Grandes librairies et librairie de 

LA DOCUMENTATION FRANÇAISE 

29-31, quai Voltaln - 75344) Parts Cedex 97, 
Télex : DOCFRAN PARIS 24.826 


ANCIENS COMBATTANTS 


UN AUTRE 18 JUIN 


U est agréable, au premier 
abord . d'apprendre que le 
18 Jtan sera célébré cette an- 
née en Belgique avec m 
éclat particulier. Cependant, 
ce t test pas le fameux appel 
auquel répondra Vécho te 
r histoire. On a choisi (Cioo- 
quer plutôt dans VàOégresse 
et les fanfares le souvenir 
d'une bataille que nous avons 
beaucoup de peine, en France, 
à considérer comme une vic- 
toire. 

Ce four, donc, le duc de 
WëUtmgion, fils des œuvres 
de son ancêtre, arpentera lui- 
même la e morne piatne » 
sous le regard btenveülœnt de 
nombreuses personnalités of- 
ficielles animées d'un éclec- 
tique esprit européen. 

On ne saurait trop lui 
conseiller la prudence. 

A s’attarder sur le terrain, 
ü pourrait y être surpris par 
Te maréchal Grouchg ; le sort 
de la bataille en serait 
changé. 

Mais après tout, comme 
récrivait FJststorie n Emma- 
nuel Le Roy-Ladvrie, on ne 
sait jamais de quoi hier sera 
fait 

(xEBAHD ff A*MT 


. Réunis pendant quatre Jours à Sarrebrück 

Cent mille anciens prisonniers de guerre demandent que la journée du 8 ma 
devienne la fête de la réconciliation et de la paix 



Sarrebrück. — Pendant quatre Jours — du 12 
an 15 juin, — la capital* du Land d* la Sur* a 
été 1* point d* nwMxnblmnent da pré* de cent 
TnîTli a ll«n»iid« da la République fédérale, aux- 
quels s'étalent Joints des milliers de Français, d* 
Belges, d'Autrichiens et d'Italiens qui, lors de la 

C’est en I960 que les Allemands 
de l’Ouest créèrent une associa- 
tion de rapatriés, le Verb&nd der 
Hcimkfthrer Deutechlandu pour 
recevoir, chaque année,-, leurs 
camarades libérés dés camps so- 
viétiques . A leur retour de cap- 
tivité, tous les revenants devaient 
transiter par le camp de Fried- 
land. petite ville de la Basse- 
Saxe, près de Gôttingen. A l’en- 
trée du camp une cloche tintait 
à chaque passage. C’est cette 
meme Friedlandglocke qui. Jeudi 
12 juin, a sonné pour l’ouverture 
du S* congrès de la Confédération 
par son président, M. Raoul Na- 
chez (Belgique) et des deux délé- 
gués généraux, MK Weraer 
B3 essflng (RJFA.) et Georges Le- 
peltier (France). Peut 


rante-buit heures, les 
ont en & étudier tous les problè- 
mes spécifiques aux prisonniers. 
Ce fut d’abord la p&mologie de 


De notre envoyé spécial 

la captivité dont l’analyse a été 
faite par des médecins et des psy- 
chologues. 

Ceux qui ont connu la misère 
des camps considèrent qu’ils ont 
-aujourd'hui le droit et le devoir 
de don^r leur avis sur la condi- 
tion des nouvelles victimes de 
conflits éventuels. La Confédéra- 
tion européenne est déjà inter- 
venue auprès de la conférence 
diplomatique des puissances si- 
gnataires des conventions de 
Genève pour présenter plusieurs 
demandes : l’interdiction de cer- 
taines armes, un lieu neutralise 
et protégé affecté au séjour, des 
prisonniers de guerre, la création 
d’accords de droit pour éviter les 
représailles, la régle m e nt a tio n 
des « guérillas » et, surtout, que 
■ la responsabilité pour revécu- 


Moins cher que Darty? 

Ça s’arrose! 



•o X 

Sî par extraordinaire vous trouviez 
moins cher ailleurs, Darty vous 
rembourse la différence et vous ofîre~ 
une bouteille de champagne. 
Darty, cfest les prix les pins bas 
de France garantis par te Contrat de 
Confiance pour tant BStectrciména^ 
laHi-FietlatélévisioiL 


Darty le seul spécialiste électroménàger,Hi-Fî,TVqui ose vous signer le Contrat de Confiance. 
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deuxième guerre mondiale, furent interné* dm 
des camps de prisonniers d* guerre. Les immsnu 
banderoles flottant sur la Saarlandahalle (■ Euroj 
Huit t » t - L'Europe noos appelle I •) donnai* 
tout son sens à ce congrès organisé par la Conf 
dèration inlernatlanale des prisonniers de guerre f 

tlon, obtenue par la force, d'i 
ordre donné par les mstanc 
supérieures soit réglée par le dn 
international e. 

Evoquer ce dernier point s 
le territoire allemand, en présen 
de milliers d’anciens combatte 
du m* Reich, était délicat. C 
tains membres de la VUELD. ver 
à Sarrebrück pour af firme r U 
volonté de participer à la coi 
traction de l'Europe tSctu 
endlich 11 avalent apposé 
leurs voitures des vignettes pi 
tant l’inscription : « Lasnt ff 
freu > (Rudolf HCsse doit t 
libéré !>. 

Cette prise de position pom 
laisser croire à une nostalgie 
passé. Elle n’a cependant 
empêché le congrès de suivie 
Français en adoptant une im* 
tante décision sur la comraénx 
tira d e l’anniversaire 
8 mal 1945 : 

« Trente ans après la fin d 
seconde guerre mondiale, 
anciens prisonniers de gu 
réaffirment que la signifies 
profonde du 8 mai n'est paît q 
la victoire müitatn de cert 
peuples sur d'autres, mais dan 
victoire de la liberté but Topp 
sioii. 

s A ce titre, les anciens prt 
nier s de guerre allemands, ai 
chiens, belges, français et ÜaL 
nés aujourd’hui par une av 
qui ne cannait ni frontière, 
anciens adversaires, estiment 
Tamiversaire du 8 mai doit 
de plus en plus dégagé de t 
évocation susceptible de réot 
les antagonistes dit passé. » 

En sa double qualité de p- 
dent de la CXAP.G. et de pc 
parole des prisonnière Iran 
M. Lepeltier, portant sur son 
ton la croix d’émail ronge 
1™ classe du Mérite fédéral 
mand. a parlé s de ces hon 
iFKtat lucides et courageu 
Schuman, Adenauer, de Gas 
' ont m rettrr aux rêveries 
ces deux soutiens es 
tie&s de la guerre, le charbo; 
racier ». 

s En commémorant désor. 
en commun le 8 mai comm 
four de la libération et de l‘e 
rance, nous commémorons t 
le jour où s’est ouverte à noi 
vote de la réconciliation. . . 

T amitié, de la fraternité dm 
paix entre tous les peuples 
liberté pour nous tous, s 

Les deux Àllemagnes 

De son côté, le préside n t d’ 
neur de la VJBLD. a prononc 
très long discours pour dema 
l’adhésion totale des A Hem a n 
l’Europe non sans rappeler te 
fols — et il fut fréquemi 
applaudi — que « le territoir 
la patrie allemande reste trar, 
dans sa chair vive». Ancien 1 
magistrat avant et après : 

M. Eric HHmeshoff a retr- . 
parfois des accents de procu ] f 
général 
mu 

n'ont pas 

deux AUemagnes ». 

Samedi soir, retour aux te 
tiens germaniques dan» le ma 
tique Jardin franco-allemand. . 
ces mêmes pelouses, Fiançai 
Prussiens s’étaient battus 
sieurs reprises en 1870. Un me 
ment est là pour rappeler l’âp : 
des combats, et les Sarrois, 
se sentent toujour s un peu Fi 
çals, malgré Louis XIV, Napo 
et les deux occupations du 1 
sin minier après les deux gue 
mondiales, ont tenu à hon> 
les disparus par l’émouvante d - 
morde nocturne du e Spic) 
hôffen » qu'un roi de Pn 
emprunta en 1813 au cérémo 
de r armée impériale russe. 

La parade aurait pu rapp 
les souvenirs des congrès d’an 
sur les stades gigantesques ' 
Nuremberg ou de Munich. M 
ce soir-là, les Jeunes des éo 
étaient venus voir des homi 
au front dégarni, aux texr 
gri sonna ntes, autrefois exrnej 
aujourd’hui camarades. Sous 
frondaisons des tilleuls, les orC 
de l'officier qui commandait 
parade semblaient moins nu 
Le lendemain, an coure de l’ofi 
religieux œcuménique célébré 
présence de trois prêt re s catl 
llques et de deux pasteurs prot 
tants, de dix mille fidèles, de J ’ 
nés parachutistes coiffés de 1 . 
bwet de sortie devant une fo 
laissai en t librement flotter 
longues mèches de cheveux Jusc 
sur les oreilles. Une image ras 
rante qui faisait vite oublier 
crânes tondus, les nuques rali 
fit lfi& mentons Agressifs que sic 
traient avec complaisance 
films de la Propagande St&f. 
des années trente. 

LÉO PALACfO. 
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parfois des acceite da procu ) I 
général pour condamner test } i > î • , , 

nés politiques e dont les en ‘ v * ! i f 

l'ont pas su éviter la créatio. * 


(1) CIAPC, 45, nu Coparr 
Parte-IB. ; 75782 Cedex I*. T €L 
553 - 48 - 02 . 


• M. Jacques Chirac à Cota* 

bep-les-Deux-EgUses. — Ava 
de présider l& cérémonie < 
hommage aux fusillés du Moo 
Valérie», ce mercredi 18 juin • 
19 heures, M Jacques Chirac a 
voit se rendre à 16 heures, 
Colombey-Ies- Deux - EguseS. . 
recuefflir sur la tombe sa ge&«r 
de Gaulle, 
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Une exposition de peintres orientalistes a Marseille 

LE PETIT ET LE GRAND ORIENT 


A - 


i« deui 


l ". E tous /&S frissons qui ont 

.ii g M secoué fa aenstbllfté fren- 
; -r ^ çajaa ou dht-nmnrièmo Rô- 

>- Afe, to )>ftn vibrant a a ans douta été 
;’ '[■;.» frfsso/î marin. » /Uns/ aAfo ontortdu 
s ^n An» commencer sa conférence un 
■ 1 -'Me ces beaux messTeurs que nos au- 
' : ly : Lorflée envolent répandre fa tome 
' 'js rôle à travers Im monde. Le frisson 

* . marin, oui, monsieur le conférencier, 

C ,ï. nata n'oubliez pas, s'il voua plaît, le 
‘ :rj£i rlaaon oriental la magie de l'Orient, 
£*.» mfraga de r Orient. 

ïV^.s Qui, en effet au siècle dernier, de . 
i -*i Balzac A Loti, rta pas ressent/ /a 
' tréaance (F un Orient que rendaient 
s».»^ ilus proche rouverigre de la Médi- 
terranée et le début des entreprises 
h . coloniales 7 Le go£)l romantique tfu 
... ; c 'foyage, la recherche de thèmes plt- 
‘ ■',‘orosquee, tes progrès de rénidrtion, 
■ r . ^contribuent autant que tas taltshteto - 
v-, briques (Mlssàtônghl; Suez) & Inscrire 
" dans les arts et les lettres la déçoit - 
verte du. monde arabe, des cuftnres' 
■■ ■^■ sémitiques, et c 'est tout on aspect 
-. -de ht peinture française du dix-; 
■neuvième siècle que nous Invite à 
- découvrir r exposition. L’Orient en 
. j -question, présentée ad musée CArf- 
. ' • thd, A MenaStte. A Marseille, bien 
' -sûr : la porte de l'Orient 1 Au mo- 
ment de Rembarquer pour FAIriqua, 
Flaubert écrivait : « L'air chaud qui 
J-! circulait dans tes ruas sombres, de 
-\Mam«ine m'apportait au cœur Ass 
mol/esses onentafas, et les grands 
. - j pavés de la Caneblère qui chauffaient 
la aemerte dé rite» escarpins me lab 
J~ soient tendre le-Jenst è FMéo des 
-.'r plages brûlantes où ym/rata voulu 
. . marcher. * 

' ' -• 1825-1875. telle e sont tes dates que 

‘ Ton nous propose. 1825. garce que 
c'est le moment où lés événements 
politiques tournent vers la Gréée lut-. 
\ tant contre les' Tarés l'attention de 
■■•..■-''Europe libérale : Byron.y eet mort. \ 
• • <-• -année ■ précédente, et . Delacroix 
' oint, an 1826, 4a Grèce sur Isa niltu» 

-a Mlsaotonghl. C’est par cai tabteau 

■ ' rue Rouvre r exposition. et son par- 
ours Raohève dans tes armées qui 
urvirent r ouverture . du . canal de _ 
lirez PB60), TOrient devenant alors 
.r.rop accessible pour que te curiosité 
rne se déplace pas vais d'autres Mn- 



Prosper Marîllmt {1811-1847) » Ruines de la Mosquée dn calife Hakem an Caire. 


tains, et te mode orientale ne don- 
nera plus , lieu, nous dit-on ( est-ce . 
tout A fait sûr ?), qu'à dos produc- 
tions commerciales de médiocre qua- 
lité. U y a rOrient des vrais voya- 
geurs, des poètes, des peintres allant 
A la recherche de motif» nouveaux.. 
Etpula, H y a FOriant des touristes, 
des journaux Illustrés et des- fabri- 
cants de pastilles du sérail.- 
En fait, le goût de FOrient est, 
dans toute la moitié du siècle, al 
répandu, ai fréquemment alimenté 
par le rédt ou. te reportage, que.bfen 
des peintres ont représenté des 
scènes de harem, des cavaliers ara- 
bes ou des paysages d’Afrique sans 
y avoir /amate mis les pieds. NI 
McmticeUI ni DIaz, évoqués pourtant, 
par des oeuvras fort convaincantes, 
surtout dans le cas du premier, dont 
Jamais traversé te Méditerranée. 

. Ingres encore moins, même si quel- 
ques-uns des aspect» tes plus authen- 


tiques, tes plus prenants de rOrient 
romantique sont exprimée dans le 
Bain turo ou l'Odalisque A l'esclave, 
dont ta sensualité panH beaucoup 
plus vraie, tout problème do qualité 
.m/s è part, que celle, par exemple, 
du Drame au sérail, d’Alfred Cha- 
taod, qui connaissait r Algérie mieux 
que personne. Quant A Delacroix, H 
a peint Misse) onghi et SarCanapaia 
avant son voyage au Maghreb, et, 
quel que soit le plaisir que Fon 


éprouva è revoir A Marseille. ■ en 
situation », des œuvras comme f es- 
quissa des Femmes d’Alger, ou tes 
Pirate» africains enlevant une femme, 
forte moins connus, mars superbe de 
couleur et de mouvement, on ne les 
trouvera pas plus orientales que 
rarrlère-plan du 'tableau de 1827, ces 
pirates mêmes relevant plutôt du 
roman barbaresque que de fftnp ras- 
slùn et de Févénement réellement 
vécus. 


La fillt aux yen d’or 


Le plus bel Orient de Delacroix, 
on le trouve dans ses. merveilleux 
carnets de voyagé, dans las aquà-' 
relies qu'il exécute sur place, en 
Algérie et au Maroc, et dont on nous 
présente id un excellent choix : 
relativement peu calorÔBs, elles mon- 
trant bien que' me rouges somptueux 


tuf . viennent d'ailleurs fde Rubens, de 
liri-méme), non d’Afrique, a t Fon est 
plutôt happé par leur délicatesse, 
leur , raffinement de tons, qui tait 
penser aux moments les plus subtils 
de Fait, persan.' 

On pourrait faire le même remar- 
que A propos de Chaseériau. Les. 


Cavaliers b cheval, te Combat de 
deux chefs arabes, sont de tort bel/es 
toiles, mais 8 pourrait a’aglr aussi 
bien de chefs francs ou burgonde s, 
de Vercingétorix ou de Richard 
Cœur de Lion. Quel merveilleux ac- 
cord, par contre, de la poésie et de 
la vérité, dans les études exécutées 
lors de son voyage A Constantin e et A 
Alger en 1840 r l'Ecole arabe nous 
dit tout le plaisir, toute l'attention du 
voyageur découvrant une culture 
comprise, respectée dans sa diffé- 
rence, et II rfy a guère dans tous 
les portraits féminins du dix-neu- 
vième siècle d’œuvre plus séduisants 
que cette Femme mauresque d'Alger 
dont le regard est bien celui do le 
» Fille aux yeux d'or ». 

Mais les maîtres ne sont pas 
tout, et Flntérèt de cette exposition 
est de s’insérer de la leçon la 
plus constructive dans la tentative de 
rihabtlttation du second dlx-newlè- 
me dicfs, du dix-neuvième siè- 
cle « pompier ». A laquelle 
nous assistons depuis quelques 
années. Préparée et présentée de 
façon Irréprochable par Mme Ma- 
ria Ile Latour, conservatrice du musée 
Cantin/ et du musée des Beaux-Arts 
(l’étonnant palais Longchamps qui 
sera bientôt restauré), Mie. nous fait 
découvrir quantité de peintres ou- 


bliés, condamnés, relégués dans tes 
réservas du Louvre et des musées 
de province. Certes, ni Décampa, ni 
Fromentin, ni Dausata, ni peut-être 
Alfred Dehodencq ne sont tout A 
tait des Inconnus, et Gérome tub 
mflmo, Flntéma des infâmes, refait 
surface depuis FexpoMtïon de 1072- 
1973 A Baltimore. Mais que de noms, 
Léon Belly, Proaper Marllhut. Qull- 
taumgt. Fabius Brest, qui ne nous 
disant rien ou presque (en tout cas, 
pas A mol) et, pour ceux que Fhls- 
tolre n'avait pas rouf A fait expul- 
sés, quel plaisir de les revoir ici 
sous leur meilleur four I 
On aurait sans doute pu repré- 
senter Decamps de façon plus 
complète et, ai las études d» Deho- 
dencq sont Bxcallentes, on lui doit 
de meilleurs tableaux que cette 
Danse des nègres è Tanger, d’un 
pittoresque un peu facile et bavard. 
Fromentin, lui aussi, cède parfois A 
la convention jet certains de ses 
cavaliers sont bien seca Mais quel 
feu dans 7 esquisse pour l'Attaque 
d'une caravane, quel art de la mise 
en page dans celte vue de La- 
ghouat, qui apparaît soudain au 
voyageur derrière une dune comme 
une vision de Ktee, quelle subtilité 
de lumière dans tes murs de ce 
village algérien revêtu tFocres et 
de roses dignes de Corot 


Des nnditfe dévergondées 


. Quant A Dauzats, après avoir vu 
le Défilé des portes de Fer. les 
deux vues du monastère Sainte- 
Catherine au SInal, toiles superbes 
de vérité et d'aplomb, qui osera dire 
qu’il n’eef pas un grand peintre ? 
Et Gérome, donc I Sa Haute-Egypte 
est la vérité mémo ; on R Imagine 
rien qui évoque mieux Fétrangeté 
d’un payaage abandonné par lea 
Aommas et les dieux que sa Vue de 
la plaine de Thèbes, rien qui soit 
plus éloigné du verbiage, des cou- 
leurs flamboyantes de Fexotiame 
conventionnel, et lea esquisses mon- 
trant un œil d’une justesse, d’une 
humilité parfaits devant le réel. 

Passons aux victimes, aux martyrs. 
Nous ne les canoniserons pas tous : 


Ils sont trop nombreux, et H faut bien 
dire que les vues de Terre sainte 
d'Henri de Çhacaton et <f Auguste de 
Forbln, ou la vue de Syrie d’Emile 
Loubon, qui décorait jadis un café 
de Marseille (le calé Turc) ne sont 
pas précisément galvanisantes. Mais 
voici v Monsieur Auguste », Terni de 
Delacroix, dont lea nudités s ont d’une 
grande bonne humeur et gentiment 
dévergondées. Voici Beivhère, qui 
fut invité per le khédive A F Inaugura- 
tion du canal de Suez, en même 
temps que Gérome et Fromentin, et 
entretient avec es dernier une cor- 
respondance d'une belle qualité litté- 
raire. 

ANDRÉ FERMJG1ER. 

(Lire la suite page 15.) 


- — UNE RÉTROSPECTIVE Aü CHATEAU D’ANNECY 

Alexeïeff ou le mystère apprivoisé 


L ORSQU'IL fouillé dans son 
passé, Alexandre AlaxeTeff ne 
raflant, pour aufenfl, que lae 
' -oiivanira qui Acteirent, motivant l‘ee- 
enfle! de sas activités créatrices. 
' S'H évoqua son enfance A Conatan- 
: • tnople, où résidait son pèna. officier 
usse, c'est parce que, de ses 
s nôtres donnant sur le Bosphore, Il 
ontempUM oe -« chemin trésor sur 
' tquel sa succédaient toutes sortes 
‘ a bateaux». H Insista sur -cette 
euooessïon » qu’H cherchait A te- 
réduire, comme H copiait la «suo- 
osaton • des orêneaux de la forte- 
jsse RumeH Hisars ou esqylssalt des 
- uerrlere qui ae arrivaient A la queue 
' su-fou. 

- J" al aussi appris A donner le 
• touveimenf aux personnages, aux 
■ llhouettes sommaires que la dee- 
Inals— Elle a été tri a Importante 
our mol, celte répétition, car la 
épétltion crée le rythme, donnée 
remlère de la poésie comme de 
, ms les autres aria. » 

S*N parte de ms deux frères/dis- 
aros, acMsepflameUeinent doués. 

' .'est, enfle outras anecdotes, parce 
ue l’un, ee fabriquant un téteaoope, 
ne 1911, avait, mis un an A - pqijr 
la toile d’émeri un eyfincha dé 
ote. Pehta pendue. Soit téfosoope 
s pouvait. pu recevoir un miroir 
a rabot! que. H recommença. Polit un 
jtre cyilndre. de métal, pendant une 
jtre année. Cette leçon d* obstina-, 
on porte dee fruit» lointains, 
toundra efea souvint lorsqu'il 
xtçot et oonstnitstt eon .écran 
'épingles. Maie u'anticipona pas. 

- Son père était «fort quand B 
l " aM encore tout petit, et Tentent 
mit rejoint la Russie avec les elens. 

ne connaissait rien du monde 
soldante! : - Je voulue voir la pie- 
Me. J’ai été marin pendant deux 
te. » 

En 1920 X ast A Paris. Il légal omantf 
Avec fa droit de crever de faim.» 

voulait être peintre» «Me U ne 
avait pas ce que ça voulait dira, 
a artiste plasticien. Alors 1) est 
.an couvre, K exerce un tes de mé- 
at» avant d’être décorateur de 


théâtre. N avait une lettre de recom- 
mandation pour Serge Sodélklne qui 
avait été le peintre de» ballets de 
l'Opéra Impérial et était devenu 
celui de la - Chauve-Souris -, dont les 
vedettes étalent, au lendemain de la 
guerre, la coqueluche de Parie. 
Milieu de outture raffinée, maie déca- 
dent, amoral, pourri. Alexoteff côtoie 
maints personnages pittoresques ou 
illustres, Stravineky par exemple et 
Léon Baskt (aux ballets russes de 
Monte-Carlo). Il brossa des décors 
pour Pltoôfl, Gaston Baty, Jouvet, le 
Théâtre des Champs-Elysées, le 
Théâtre de Paria™ En 1924 fit a 
vingt-trois an»), il fait connaissance 
d'un abbé équivoque, quelque peu 
charlatan, qui Vuf demande des bois 
pour Illustrer un livre. AtaxeTeff 
Ignore tout de oetta technique. Ou'A 
cota ne tienne. H accepte, apprend 
la gravure sur bote, h rencontre Phi- 
lippe Soupeuit A la Galerie surréa- 
liste, qui le fait travailler. H Illustre 
ta Pharmacienne, de Jean Girau- 
doux, qui est remarquée par_Pairi 
Morand. H essaie da vivre avec le 

. livre 1 : « Je laisais beaucoup de des- 
sins suivis. » Schfffrln qui, rue 
Huyghana, dirige les éditions de la 
.Pléiade, avant de lea céder A Gal- 
limard, lui demande un Jour : 
« Savez-vous graver te cuivre ? — 
Oui. (Rêvais menti, ajoute AlexéMY.) 

Je cherche • quelqu'un pour 
Illustrer la Journal d'un fou. - 
Et Alaxeïeff exécute pour l'ouvrage 
ie frontispice et dix-sopt gravures. 
Viendront ensuite celles des Frèr es 

Karamazov et de Don Qufeftotia- 

- Maie dâi& r artiste traverse une 
eriee morale. Il est lassé d’un oer- 
■tebt auooâe, .constant «ans doute. 
Seulement » a le sentiment de se 
répéter, de devenir une sorte d'arti- 
san. 

L’»ran d’épingles 

n rêve d'illustrer de 1a musique. 
Au cinéma. le son vient d’ôtre créé. 
Donc la chose doit être possible. Ce- 
pendant, A son sens le dessi n an imé, 
dessin .au .trait qui s'adresse A 
l'intelligence et non au oœur, na 


saurait convenir. La musique exige 
des images A densité variable qui 
c o mportent des gris flous» vagues. 

N fallait donc Inventer quelque 
chose. Ce quelque chose, ce fut 
l’écran d'épingles. 

Alaxaïeff a épousé Claire Parker, 
une élève américaine A qui U ensei- 
gnait la gravure. Désormais le couple 
travaillera de conserve A cet écran 
comparable A un Immense canevas 
ds broderie, où ne sont plantées cas 
moins (Tun million quatre cent mille 
épingles. Enfoncées plu» ou moins 
profondément, repoussées quand H le 
faut elles tannent das taches plus . ou 
moine maires, dont I* ensemble cons- 
titua l’ équivalent d'une planche gra- 
vée. Avec cette différence que la gra- 
vure, dit AtaxeTeff. comporte una part 
da .chance r. c'eet une démarcha 
créatrice qu'il appelle différée, ou de 
composition. Lorsqu'on grave une 
eau-forte, ■ on . ne voit pas ce qu'on 
fait et c’est une surprise boulever- 
sante qui attend. l'artiste. Celui-ci se 
perçoit an accéléré. Et le résultat, 
quand on en prend connaissance, est 
une métamorphose au sens ie plus 
strict du mot,. un mystère analogue A 
celui de la transsubstantiation™ . . 

Le statique 
et le mouvant 

Sur récran d'épinsiéfi. perfectionné 
d'inventions secondaires, mises au 
point. avec Claire Parker, limage ae 
présenta du premier coup et en peut 
la modifier A volonté. On la photogra- 
phia, puis on passe A la suivante. Un 
film qui dure dix minutes nécessite 
quinze mUta. photos. Un four on en 
fait ebc, un autre {our trente. La Nuit 
sur le mont Chauve est le fruit de 
dix-huit mois de patience. Pour huit 
minutes et demie de projection. 

■ Et pourquoi cette plongée dans le- 
rfive 7-« Parce que, répond AtaxeTeff. 
qui a mesuré le danger de s’attaquer 
A la réalité, an abordant un sujet 
fantastique, séquelle sans doute de 
mea amitiés surréalistes , Je me km 
tais A Fabri de la critique. » 


On sera tenté de voir dans l'expo- 
sition d'Annecy une confrontation en- 
tre limage statique et l’image mou- 
vante, « car, déclara Alexaïeff, fa/ 
passé la moitié ' de ma vie A faire 
des série s d’images statiques ». Il 
faut creuser plus avant cette contra- 
diction, analyser cette paradoxale In- 
compatibilité et en fin de compte ac- 
cepter l'évidence : - La fusion, /a 
transformation d’une suite de dessina 
en un dessin unique , qui est le mou- 
vement, tient du miracle al donne A 
mes yeux une valeur magique su 
film d’animation. » 

Ces deux formes d’expression, 
pour notre artiste, sont A la fois 
complémentaires l'une de l'autre et 
fondamentalement étrangères l'une A 
f autre. Séparées par une cloison 
étanche. 

Et de comparer l'action d'un ci- 
néaste à celle d'un chasseur. Un oi- 
seau vole. La chasseur épaule,, tira. 
L'oiseau tombe. Male ce n'est plus 
on oiseau, c'est un cadavre. Alors lé 
chasseur se dit : ■ J'ai fait erreur, 
quand je vois l'oiseau voler, je ne 
-vois pas comment il est. - 

Le château d'Annecy réserve d'au- 
tres surprises, car les jeux d'optique 
d 'Alexeïeff ne s'arrêtent pas IA. Grâce 
A la succession rapide d Imagée 
fixes, le cinéma créait ta mouvement 
Voici maintenant des objets etr mou- 
vement donnant naissance A des 
Images fixes. C’est le divertissement 
des pendules composés. Leurs bou- 
. les brillantes tracent dans Pespaoe 
des formes qui s'entrecroisent, qui 
ressemblent à ta oalHgraphie sym- 
bolique des OusmarritaT Elles décri- 
vent, quand on en fait une coupe 
par la photographie, un solide illu- 
soire. 

41 s'agit da la combinaison de deux 
ou plusieurs pendules reliés entre 
eux dont les oscillations dessinent 
des courbés h angles variables, des 
figures qui, si la. vitesse n'est pas 
changée, ee répètent avec une pré- 
cision totale. Ainsi la mouvement 
produit un objet Immobile. 


La phénomène n'est pas unique. 
Une éitolle filante raye le del noc- 
turne d’une traînée lumineuse qui 
persiste assez longtemps pour que 
l'ail P en registre. Une hélice tournant 
A plein rendement se traduit par un 
disque sans défaut Une braise dé- 
placée par une main agita dans una 
chambre noire dessine des arabes- 
ques que la photo peut fixer, comme 
si le mouvement . de la braise avait 
été accéléré A PInflnL B c'est IA 
que pour AtaxeTeff Interviennent les 
considérations d'ordre esthétique. 
Pourquoi lea mouvementé 
de ses'penduiés paraissent-ils beaux, 
donnent-ils dee images harmoni- 
ques ? Parce qu'il s'agit de rap- 
ports simples, qui correspondent aux 
rapporta des accords musicaux, la 
tiaroe, la quarte, la quïntSL La rap- 


port n’est-i! plus simple? Lea Ima- 
ges sont alors inharmonlques et 
laides. 

Un humour ininterrompu décape 
heureusement de tout pédantisme 
des spéculations théoriques qui se 
dévident A perte de vue. Si la pen- 
sée d'Alaxaîeff tourne en effet A une 
cadence accélérée, D s’amuse tout 
le temps, il s'amuse beaucoup et 
les Jouets de luxe qu’il offre aux 
visiteurs — non aux spectateurs — 
à côté de ses plus belles composi- 
tions graphiques qui ont su acclima- 
ter le mystère, sont un souverain re- 
mède contre l'ennui. Et l’ennui, comme 
le proclamaient naguère certains slo- 
gans publicitaires dans les publica- 
tions frivoles, c’est la mort. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 



Pensez aussi 
à votre liste de mariage 


Pavillons 

Christofle 

De Paris 

17 , rue Royale 

17 , Cours de^ Vincemes - 31, bd des HaRens 
95, me de Passy - Centre Commercial PARLY K 
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Cinéma 


LA BATAILLE DU CHILI 
à la. Quinzaine (TEP) 

Premier volet (Pun diptyque sur les der- 
niers mois du gouvernement Granité popu- 
laire. entre les élections victorieuses du 
mois de mars et la première tentative de 
putsch du début de juin. Un extraordi- 
naire document de Patricia Guzman, 
f&mé au jour le jour au cœur de la réa- 
lité chilienne, avant d'être achevé à Cuba. 
(TEP. 20 ta. 30, vendredi 20.) 

C’EST DUR 

POUR TOUT LE MONDE 

de Christian Gion 
Illustration sarcastique de la parabole 
du dragon et de celui gui finit par tut res- 
sembler à trop vouloir le combattre. Le 
dragon est un manitou de la publicité, 
Bernard Blier. plus cynique que nature; 
son adversaire est Francis Perrin, surpre- 
nant; le réalisateur, Christian Gion. a 
tourné des films publicitaires pendant près 


. de . dix ans. Il connaît suffisamment ce 
qu'a décrit pour conserver son humour. 

LENNY 
de Bob Fosse 

Typiquement américain dans son 
contexte et ses détails, ce füm raconte 
Fhistotre authentique d'un artiste 
de mueic-haU qui fit scandale dans 
les années 50 en s’attaquant au puri- 
tanisme et aux tabous de son pays. La 
réussite de Bob Fosse t réa l isateur des 
comédies musicales Sweet Charifty et 
Cabaret J est dfavotr décrit, dans le style 
du document reconstitué, F homme que 
■fut Lenng Bruce et les divers aspects, de 
sa carrière. Dusttn Hoffman est boulever- 
sant. 

PROFESSION REPORTER 
de Mïch elangelo Antonioni 

Le retour f Antonioni d la fiction^. Un 
journaliste, insatisfait dé son existence. 


se fait passer pour mort après avoir 
échangé ses papiers avec ceux tftsn in- 
connu terrassé par une aise cardiaque. Tl 
hérite du destin dten autre alan qprü 
croyait goûter la liberté absolue Au sus- 
pense traditionnel du roman d'aventures. 
Antonioni substitue la prise de conscience 
du héros face à ce nouveau, destin. Varia- 
tions (ptrandelliennes ou sartriennes} sur 
la notion d'identité. On retrouve tous les 
« diserts », toutes les vibrations secrètes 
des grands füms de l'auteur dons cette 
œuvre difficile d saisir, mais où. la beauté 
pare de la miss sa scène fascine. 

UNE ANGLAISE 
ROMANTIQUE 

de Joseph Losey 
Glanda Jackson, trop heureuse dans son 
ménage, s’ennuie. Arrive, d point nommé, 
Helmut Berger, un personnage séduisant 
et parfaitement louche. Joseph Losey 
raconte , A sa manière. Madame Bovary, 
en soulignant les poncifs de cette histoire 


sordide qu'Ù habille d’une mise en icèn. 
lumineuse, pétrie tPinteütgence. (Présent 
hors compétition au Festival de Canna. 

CLAUDINE 
de John Berry 

La vie quotidienne. A Harlem, d'ut 
femme noire de trente-six uns dcota 
seule, ses six enfants. Sa liaison avec t 
éboueur noir qui se dérobe devant les df 
ficttUés. Une comédie inttmiate-rêalist 
qui donne une identité d la commune» 
g invisible s. Le füm de John Berry (a 
demie victime du maccarthysme, ç 
n’avait plus tourné aux Etats-Unis depi 
1950} est orienté vers un féminisme ch 
leureux. 

_ INDIA SONG, de Marguerite c 
ras : L’aboutissement de Fart cinéma 
graphique (et romanesque } de Margi 
rite Duras. 

— ET TOUJOURS : ABonsanfan, . 
frères Tavlani : les Ordres, de M. Brau 
Alice n’est plus ici, de Martin Score* 


! 

I 


Théâtre 


MAITRE PUNTILA 
ET SON VALET MATTI 
au Théâtre-école de Montreuil 
Un chef-d’œuvre de Brecht, prodigieux 
de gaieté, de ressort, éclatant sans cesse 
en surprises. Le propos politique est entiè- 
rement intégré d Vélan dramatique, 
aucune leçon ne transparaît. La pièce 
est jouée à Montreuil par des non- 
professionnels, ouvrières, employées, tra- 
vailleurs. qui sont vivants et justes. 

ELLE, ELLE ET ELLE 
a la Cour des Miracles 
La vie de trois femmes qui ont appris à 
vivre. Sut des interviews recueSOies par 
Catherine Valabrègue, Marcel CuveBer 
dirige avec intelligence, pudeur, discrétion, 
les confidences de Catherine ArdiU, Fré- 
dérique Ruchaud. Thérèse Quentin. 


— L’ECOLE DES FEMMES, au Théâ- 
tre : Molière présenté un peu 

comme lorsque la troupe parcourait le 
Midi et improvisait les mises en scène 
à ta fortune du pot. Diras, familier. Far- 
ceur aussi, avec des effhaes de folklore 
sud-américain. 

— LE REGARD A GENOUX, à la 
Pizza du MftTttfg ; Jean Bois est un excel- 
lent auteur de théâtre H a un langage 
à lad, inattendu et clair, pour décrire 
les exclus de la vie. les v ietüards seuls, 
les enfants assistés, etc. (Test (Pane drô- 
lerie féroce. 

— DOMMAGE QU'ELLE SOIT UNE 
PUTAIN, & la Cartoucherie de la Tem- 
pête : Le miracle de Fart dramatique ; 
une table, quelques fûtes et garçons, des 
mots à dire,’ un homme de théâtre. 
Stuart Seide crée un monde d'émotions. 

— C'EST PITIE QU'ELUS SOIT UNE 


PUTAIN, â la Cité Internationale : La 
même pièce de John Ford, le thème de 
l’inceste vu par Michel Herman comme 
^impossible union de Pandrogyne retrouvé. 

— ET TOUJOURS : Andromaque façon 
Marienbad par Daniel Mesguich au 
Biothéâtre- — Jeunes barbares dfaujour- 
drfad : Arrabal joue au x* échecs avec 
Lewis Car rol an Théâtre Mouffetai d. Luxe, 
le g roupe TSE et M&racha Bo sur le 
grand escalier à la Renaissance.. Rodagime 
d «me les décors de Béni Mon trésor an 
Théâtre Oblique. La rmtt du 28 septem- 
bre, lutte et poésie populaire â la Cité 
Internationale. 


Danse : 

— FAOLO BARTOUJZZI DANSE 
CAROLYN CARLSON. à l'Espace Cardin 
â partir du 24 : Depuis qtfü a quitté 


le s Ballet du vingtième siècle », P t 
Bartolvzzi a encore élargi son régi 
d’exécution. Le programme gtfü prést 
à FEspace Cardin témoigne de cet de 
ttsme avec une suite académique dez 
aces à In barre, son inoubliable t No- 
Alpha » et une création de Carotyn C 
son s le Cycle de ta oie » sur des poè 
du Suédois Sœdefberg, musique élec 
acoustique de Ragnar Grippe Le tiisj 
tif scénique du spectacle oâ sVnsèrsnt 
extraits de füm a été conçu par Jo 
Sooboda. 

Variétés 

— t .BS DZI CROQUETTES, à Bob 
Les Brésiliens de feu sont revenus 
leurs oripeaux et leurs vieilles denù 
avec leurs danses et leur instilence 
hommes ni femmes, forces de la na 
forces de vie, forces de théâtre. 


f 


Musique 


STOCKHAUSEN 
ET LES ÉTOILES 
a Saint-Cloud 

Cinq groupes de musiciens dispersés à 
travers un parc jouent la e musique des 
étoiles s; des messagers circulent d'un 
groupe A Foutre pour harmoniser les 
e modèles * musicaux. C’est Stemklang. de 
Stockhausen, musique véritablement mer- 
v eH L e use et fascinante, pourvu que les 
étoiles, la chaleur et la foule soient au 
rendez-vous. « Tous dans le parc de 
Saint-Cloud, à ta mare aux biches a (les 
30 et 22 Juta, de 22 heures A minuit). 

RENCONTRES 
DE LA ROCHELLE 

Les Troisièmes Ben contres seront domi- 
nées par les journées XenaJds, VoMcJumsky 
(un prince, compositeur soviétique), te 
concours international de chant, une 
journée cinéma de J.-L. Bory, des créa- 
tions théâtrales, etc. (Du 24 juin au 
5 JuffleD 

MUSIQUE DANS LA RUE 
à Aix 

Toujours et uniquement en plein air, 
c Musique dans la rue » invite pour la 
cinquième fois le grand public promeneur 
et badaud à écouter non seulement la 


musique des siècles passés, mais aussi 
celle cFaujourtThm, ceUe de Cage, Bayle, 
BeSbA, Parmeggiani, Roquât, Charpen- 
tier, des spectacles de théâtre musical, 
etc. Avec la musique tunisienne du 
Malouf, des cours publics d’interpréta- 
tion. des ateliers pour enfants. (Du 22 
juin au 14 fumet) 

LE PRINCE IGOR 

à Fourvière 

Le trentième Festival de Lyoh couvre 
prudemment ses manifestations A l’audi- 
torium (Haendel et Bntckner. par 
Guschlbauer, le 19; Ballet de Tokyo les 
23 et 24; Wayang Wang, de Bali, le 2 juil- 
let ; concert de FOrcheetre de Lyon, di- 
rection S. Baudo, avec G. Janomitz, le 
8 juillet . et, au Théâtre du Huitième 
Duo Kontarsfcy. le 20 juin ; mais V admi- 
rable théâtre romain dé Fourvière 
accueillera cependant l'Opéra de Sofia 
dans le Prince Igor, de Barodtne (les 27, 
2 8 et 30 juin) : ' 

— COSI PAN TUTTE A L'OPERA, 
avec M. Price, J. BerWè, D. Perriers, 
CL Bacquter et T Krause, direction M. Ja- 
nowski, mise en scène J.-P. Formelle (les 
18, 21, 23, 26, 28 Juin et 3 juillet) : En 
hommage A Josef Krips. 

— FESTIVAL DU MARATB : la Divine 
Comédie, de Bayle et Parmeglani (Blancs- 


Manteaux, les 18 et 19) ; Quatuor Sau- 
lesco : Wikmamon, Chostakovitch, Puc- 
cini. Verdi (hôtel de Marié, le 201 : P. La- 
déan et D. Havora (Carnavalet, le 21) ; 

musique électxo-acoustique de R Grippe, 
compositeur suédois (hôtel de Marié, les 
23 et 24 juin). ' 

— FESTIVAL DE STRASBOURG : Cou- 
perai, Satie (cathédrale, le 20) ; liturgie 
et folklore slovaques (citadelle, le 21) ; 
Couperin, Satie (Hunawtür, le 22) ; Don 
Carlo (Opéra, les 22 et 26) ; Bach (Conser- 
vatoire, .le 23) ; Vêpres, de Rachmaninov 
(cathédrale, le 24) ; hommage â Schweit- 
zer.~ par H. Walcba (Salnt-Pierre-le- 
Jeune, le 26) ; Ravel (Palais des PStes, 
le 27) ; Roméo et Juliette, de Berlioz (Pa- 
lais des Fêtes, le -28). 

— CONCERTS A PARIS : M.-C. Alain 
et . l’Orchestre Koentz (Saînt-Séverin, le 
18) ; Armide. de Lulli (maison de Radio- 
France, le 19) ; Gœth&ls, Monteverdl, 
Webem, Fetrassl, Mâche (musée Guimet, 
le 19) ; ; Orchestre de chambre de Tou- 
louse (Orangerie de Sceaux, les 20 et 21) ; 
concert des lauréats du concours Long- 
Thlbaud (Champs-Elysées, le 23) ; soi- 
rées Luc Ferrari (Galliera, les 23. 25 et 
26) : ' œuvres (TEnésco (20 bis, rue Chap- 
tal, le 24) ; Mozart, Schœnberg, Stra- 
vlnsky, dïr. G. Amy (Champs-Elysées, le 
24) ; Orchestre national, dtr. K. Bôhm. 
avec B. Ntlssan CPleyel, le 25 Juta). 


Disques 

— SCHŒNBERG PAR POLLINLI 
vre intégrale pour piano (DG 25305 
Une interprétation transcendante qu 
novoeUe les perspectives. 

— SCHUBERT. Quatuor. La jeune 
et la mort Et Quartettsatz pa 
Mélos Quartett de Stuttgart (DG2530J 
Une intensité prodigieuse, au cœur r 
de Schubert. 

— DVORAK-TCHA3KOVSKT. Séi 
des pour cordes, par lT&iglish Cha; 
Orchestrât dir. D. Barenbrika (ESC. 
069-02485) : Musique légère, mais la 
subtile et séduisante. 

— JOHN COLTRANE c THE AR r . 
J.C. » (Atlantic ATL 60 052, album 
ble, distribution Wea) : L’âme rèvaU 
jazz qui venait de s’assoupir. Cottrm 
1960, rend hommage à Bechet, U 
sa pensée vers les germinations pop 
res de Central Park et fait valser 
favorite thlngs. 

— CHRIS McGREGOR c UVE 
WILLISAU » (Ogun Records OG 100 
.trihuticm Sun Records) : Des umsi 
d’Afrique et d’Europe — (T Afrique du 
et d’Europe du Nord — réunis en 
neutre (la Suisse) sous le signe Ou c 
therhood of breath a 


Arts 


HOMMAGE A COROT 
à l'Orangerie des Tuileries 
Une exposition gai célébré le centenaire 
de la mort de Fartiste par un choix de 
120 tableaux et de 60 dessins provenant 
des musées et des collections particulières 
françaises. Les plus belles toiles de la 
période italienne, les paysages du Valois, 
les admirables figures féminines qui sont 
le testament affectif du peintre. Mais 
aussi un aspect moins connu de son œu- 
vre : les paysages cC histoire et les ta- 
bleaux religieux. Et les dessins, paysages 
au trait, de jeunesse, fusains de Morte- 
fontaine, fleurs, rochers, visages de fem- 
mes, sont une révélation. 

CHIRICO 
au musée Marmottai» 

Chtrfco riiez Manet : le musée Marmot- 
ton, fondation de F Académie des beaux- 
arts, rend un hommage à Chirico avec une 
rétrospective de quatre-vingts peintures, 
vingt-trois aquarelles et dix-neuf sculptu- 
res. Parmi elles, des œuvres récentes 
inédites, où émergent à nouveau les pre- 


miers thèmes de la période métaphysi- 
que de Chirico. 

Pendant cette exposition, qui restera 
ouverte tout Fêté, jusqu’au 31 octobre, une 
partie du legs Michel Manet, le fils du 
peintre, est prêtée au musée Toulouse - 
Loutre c. A AlbL Les Manet de Marmottan 
resteront exposes au palais épiscopal de la 
Barbie jusqu’au 30 septembr e . 

LA RENAISSANCE 
ITALIENNE 
au Louvre 

Soixante-quatorze chefs-d’asuvre de la 
Renaissance italienne prêtés par le Metro- 
politan Muséum de New-York. : dessins 
de Michel-Ange, de Raphaël, da Cortège. 

Au ' département des peintures, un 
e dossier s qui évoque ta personnalité 
complexe d’Isabelle d’Bste (2474-1539), 
marquise de Montané, gui fit décorer son 
studiolo au palais ducal par sept peintu- 
res de Mantegna, Costa, le Péntgtn, le 
Corrige, actueUemeni conservées au 
Louvre. 

Troisième volet de ce festival de ta Re- 


naissance italienne : les deux c esclaves » 
de Michel-Ange du Louvre replacés dans 
leur contexte. L’exposition évoque le péri- 
ple de deux des sept « esclaves » du tom- 
beau de Jules II dispersés entre l 'académie 
de Florence, le palazzo Vecchio, ta casa 
BuonarrotL et le Louvre. 

MATISSE 

au Musée national d'art moderne 
L’œuvre destiné et sculpté de Matisse. 
L'exposition qui complète ta grande ré- 
trospective de I97Q au Grand Palais réunit 
la totalité des sculptures qui ont été ras- ' 
semblées l’été dernier, d Nice : soixante- 
neuf pièces. 

- Quant aux cent soixante-deux dessins, 
0s représentent un ensemble exceptionnel 
gui restitue de la manière la plus complète 
FéoobttUm de Matisse. 

LES LALANNE 
an GNAC 

L'antidesign industriel de François- 
Xavier et Claude Lettonne Plutôt que de 


recourir A ta logique rattomuDe des % 
riaux. Us se tournent vers ta Togiqu 
ou IfOogique -r- littérale des surréat 
Les crapauds deviennent alors des 
teiàls. les hippopotames des boignoin 
les rhinocéros des bureaux - Quatre-v. 
pièces d’antimeubles qui sont des ot 
Des objets tFart naturellement, sous 
habit mythique et précieux. 

— MAX ERNST an Grand Palais : 
rétrospective qui situe l’homme et Fan 
précise une démarche aux mvl tij 
depuis F époque dada, de la sotte des 
loges réalisés A Cologne entre 19 L 
1S2A, aux * poissons noctambules » de 

— PORCELAINES DE SEVRES 
DIX-NEUVIEME SDSCSEJS, au musée c 
céramique, à Sèvres : Cinq cents pi 
qui montrent (évolution de la Manu • 
tare de Sèvres au dix-neuvième si 
Bile suit Fhistoire du goût, de ta n 
et aussi de la politique, ptdsqXeÜe a éU 
service de F Empile, de ta Re s t au rai 
du Second Empire, puis de la RépubU 


LE COMITÉ RÉGIONAL 
DE TOURISME 

POUR LA REGION PARISIENNE 
ET “FESTIVALS-PRODUCTIONS” 
PRÉSENTENT 

le printemps musical 
de File de France 

- CONCERTS - PROMENADES 
DU 31 MAI AU 30 JUIN 1975 


CHATEAU D’ANET 
Samedi 28 juin ' 
de 16 h.'30 iülf 
c Concerts pour Diane de Poitlen 
et Catherine de Mfedi cUi » 
VXOBUUBGIUM MU3ÏCUM 


CHATEAU DE GOURANCES 
Dimanche SS Juin 
de 16 h. 38 i 21 h. 15 
a Vivaldi et le 
siècle baroques 
5ECOLO BAROCCO 
ConcerU-jiTtmcnadœ 
dans les châteaux : 30 F 
Extérieurs gratui t s 
Location : de 11 h. â U h.- «si 
'THEATRE des 

U. avenue Montaigne - 339-72-42 
_ Renseignements : 338-31-13- 


IIGC IHARBEOFva 
UGC ODEONvo 
HELDERvf MIRAMARvf 


PAUL NEWMAN 
etHENRY FONDA 

dressés contre tous! 

LECLAN 

DES 

IRREDUCTIBLES 

(NE LACHEZ PAS D'UN POUCE'! 


1 

LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 

■ 

pour devenir 

assistant-réalisateur 

scripte 

monteur- monteuse 

| Cours directs fl" et 2“ années) 1 

1 Cours par COrreSpondancefl~annôe théorique æulaménll 

c 

r*| 16. N 0 <^ u D 0110 . 75009 Paris 1 

ULUr TéL 874*6534 J 

■ Documentation M sur demande o~| 



tiysees Lincoln tv.o.J - Quintette tv.o.) - Marais (v.o.! 
Studio Rospail (v.o.) 



Un füm aussi important quoi* fut, an 
temps, fe SENSO de Visconti, 

PIERRE BILLARD, to Joumàl du,, 

Un 

toutns les palmes tT or s'il avait pu concouru ÿ 
. CLAUDE-MARIE TREMOIS, TéJémkdu 
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Robert Kramer, intellectuel, progressiste américain, cinéaste... 


î *; i 


■ {(Nous avons maintenu 
; : lîans nos cœurs 
; esprit 
lu Vietnam » 


Résilié par 1 m cinéaste* Robazt Kramer (-The Edg* », -loe>} 
et John Douglas, «Müestones» («le Honda» dn 19 mai) s'achève 
an moment . oà mm femme met un bonnet de laine sur ses cheveux 
gris. Fin d'aine journée quotidienne et chargée de sens comme la . 
page d'an journal intime, fin d'un Sim de trais heures et quart, 
qne les saisons scandent comme une musique. St qui a capté, 
« entré IM «des », les songes d'une génération, en Amérique. 

« Müestones » (en français : jalons) montre ceux gui. étudiants 
wrfnomtc «s 1980, se sont retirés de la vie politique dans les années 
70. Retraite donc, mais non absence, car Ds se sont Interrogés 
saz leux destin et eux ndsloîre de leux pays. Et ils ont « maintenu 
dans leur «sur l'esprit du Vietnam ». 

Robert Kramer. intellectuel, progressiste américain, a été hxi 
aussi un personnage de « Müestones » — qu'il a tourné de 1979 i 
1375. Après un séjour è Paris et à Cannes, il revient d’un bref 
vo ya ge au Portugal. Comment il se voit aujourd'hui et comment 
il voit son film, comment 3' envisage sou travail dans l'avenir, 
c'est ce qnH raconta jeL 


Disques 


■ — ' =>. XT OU5, ** Aœér Hl île * à** Robert 

■ y Kramer, nous sous demandons : 
^ que faire ? Vous, en Europe, je 
-• j 'ois que vous vous demandez plutôt : que 
--i- aiser ? Nous, Américains,, noos nous de- 
’ M v. . ; aurions en somme : comment vivre ? 

‘ -;..t peut-être y a-t-11 dans notre attitude 
,- s ne sorte ePex Me nUftliame naturel, ter- 
* t ._ en. 

, ■ Oui, comment vivre ? Comment se « col- 

1 .-'eti viser a pour lutter ensemble de façon 
' . ositeve ? Nous savons maintenant- qu’il 

'rot beaucoup de temps pour, trouve r une 
rtuthm temporaire à nos problèmes Inter- 
^ 3riefpt «s. et nous savons que notre vie de groupe 
1 eut apparaître «wnmw un retrait Nous 
avons qu’il y a une grande différence 
.. .‘filtre la réalité et notre vision de cette 
v'éalitë, entre nos aspirations et ce qui est 
.. vü estâmes, c’est ce qtd. «st, c’est na maté- 

;-iau & partir duquel le spectateur devrait 
' -r amené à réfléchir sur hri-m&ne, et 

"'^jnené, finalement A faire des choix. 

Je «mge à une scène très Importante 
le Müestones, où 11 s’agit d’intégrer A un 
groupe tm ancien GJL . d’origine prolét*- 
■ jeune. Or le groupe, qui évite naïvement 
le problème des classes, provoque objective- 
■ '"Ornent la mort du GX Au-delà de la morale, 
>de la notion de bien ou de mal, nous posons 
; t une question essentielle : comment com- 
prendre ce qui peut, en profondeur; séparer 
des hommes qui ont les mêmes buts et qui 
.-sont, concrètement,. des camarades? 
r chaque période a sa p ropre physionomie. . 
' ' ^CDans les aimées -80, nous avons com- 
■■ -Abattu la guerre du Vietnam, nous avons 
« découvert » ce qu'était Pimpériallsme. 
...... Mais, parallèlainent, nous nous sommes 

‘ 1 coupés de la gauche traditionnelle améri- . 

■ r * -caine. Cette conpure — née de la guerre 
1 L 'rolda et de sea conséquences — a déve- 
' ■ 'vppé en nous l'égobme^ sous a donné I’U- 
iskm d’être au centre -de ^histoire. -Aux 
ktés des Noirs et des peuplea du ttera- 
-ionde, nous pensions être lés premiers qui, 
iii Amérique, luttaient contre nstaé, nous 
• •"•- wirtnwit être hwwMlft tmvnt victorieux. 

'--"•Ea fait, les fonrtatirmn de ce mouvement * 
''liaient tarés fragiles, et particulièrement 
— '.r.-*; le pjgQ idéologiq u e- Si on nous avait 

' * r ’ c! iemandé à cette époque : qu’esfc-ce qu’un 
révolutionnaire ? Nous aurions répondu : 
:’est uzve personne qui lutte contre l'Etat. 
Réponse, incomplète, sommaire, et, vers le 
lébut dès années 70, puis après 1972, et 
' ' ' vprès « les accords Kissinger > au sujet 
’’ 1 ~iu Vietnam, nous nous sommas rendu 
empte qu’il était impossible de continuer 
’ ■' .ans 1a même voie. Désarmés, incapables 
.'adapter notre politique à une situation. 

complexe, nous a^ans akus cherché 
n nous-mêmes comment n’être plus seule- 
hent des « machines révolutionn ai res ». 

- Noua avons alors cherché à comprendre 
vueUe était notre véritable biographie, 
ous avons cherché à nous définir en tant 
, --a* Américains. Nous nous sommes Interro- 
is, par exempte, sur nos liens avec tous 
''mx qui n’avaient pas fait de politique 
' ' ans les aimées 80, sur nos Ber» avec la 
“■ attire et avec la culture dont noue avions 
•u, avant, qu’elle était contre-xévolution- 
.. -aire. Oui, avant, noos avions eu des idées 
és limitées et, dans notre cercle étroit, . 
. ous avions cru avoir très peu d’amis et 
'] jaucoup d’ennemis. 

,\ Ces armées TO ont été pour nous très 
. ches. H a fallu s’ouvrir au monda, trouver 
r i soi d’autres sources, d’autres forces. H a 
- üiu notamment en finir -avec la vie d’étu- 
, ant, gagner de l’argent, et c’est chaque 
-êcesâlté quotidienne qui nous a permis 
• établir avec la société un rapport plus 
• ‘.iste. . .. 

Müestones concerne cette période de fer- 
lent, hors de l’idéologie- Contrairement à 
• xm précédent film lee, qui montrait une 
dtian directe contre FBtafc, Müestones 
fie de ceux qui se sont retirés de la poll- 
Mate eux, aujourd'hui, que feront-ils? 
•’fléal serait qtffls p u iss en t , en 1975, m ê le r 


ru \NV 

AT!. • 


à la combativité des personnages de lee 
. leur ex péri enc e nouvellement acquise. 

Cela peut arriver, me semble-t-il. Oui. je 
crois voir renaître un mouvement populaire, 
capable de participer à une lutte politique, 
un mouvement fondé sur des valeurs 
humaines plus p ro f ondes, ptns stables, et 
dont nous avons dsunx c l’inactivité », 
découvert le sens. Etre révolutionnaire, c’est 
aussi savoir aimer les enfanta, la nature, 
c’est aussi avoir avec sa femme une relation 
- sans sexisme. 

Pour nous, la victoire des camarades 
vietnamiens et de tous . les camarades 
d’Indochine est l’événement le plus mar- 
quant de notre époque L’habileté du peuple 
vietnamie n a été de vaincre tous les obsta- 
cles, malgré les efforts néo-colonialistes des * 
Etats-Unis, et, .en «wn^, de gagner à la 
fois contre l’armée américaine et contre 
celle qui existait la personne de Thieu. 

Cette victoire est un grand et 

une leçon. En 1973, nous avons compris que 
les « accords Kissinger » Matent une vic- 
toire pour le peuple vietnamien, mais nous 
n’avions aucune Idée sur la façon -dont 
celui-ci allait continuer la lutte. • 

Nous avons maintenu flans nos cœurs 
l'esprit dn Vietnam, mai* nous n’avons pas 
su recourir à une forme de solidarité active. 
Si l’esprit du Vietnam est partout, dans 
Müestones —F dont le titre est tiré d’un 
poème d’Ho chi Mlnt» — le film témnlgnp 
de l’absence de résistance à l'Impérialisme 
américain. De oette c non-résistance» — 
indéfendable — on peut aussi tirer une 
leçon. Que faire maintenant? C'est ce à quoi 
doit servir Müestones, que nous avons mis 
trois ans à tourner et que je considère 

Comme Un OUtil li’hw wtHgaHnn. 

« Ce que peut être la liberté 
au cinéma» - 

— Pourquoi êtes-vous allé au Por- 

■ tugal ? : 

— ’ Aux Etats-Unis, nous n’avons pas de 
bonnes informations sur le Portugal, et mes 
amte amprrinainw m’avaient demandé d’aller 
voir sur place. Et, là-bas, j’ai été très 
étonné : j’étais au courant des grandes 
manifestatio ns, mais Je ne croyais pas qu’il 
s'agissait d’une révolution pcpolaixe, d’une 
politisation générale. Et puis J’arrive, les 
gens partent sans cesse de piditique, les 
murs sont couverte de très belles pei n tures 
populaires, d’affiches, écrites à la main, sur 
des événements poüüqnes Immédiats. Oui. 
là, devant, des groupes discutent, et moi 
j*al le sentiment que la rie bouge autour 
d'interrogations et de buts communs. J’ai 
vraiment le sentiment que ht rie est dans 
la rue. 

Et j’ai l'impression gae chacun se 
demande : que faire pour, trouver un lien 
avec cette explosion d’énergie populaire? 
Ce lien, plutôt cette liaison, les cinéastes 
portugais la- c herchent .- la souhaitent mais - 
comme ils ont vécu dans la tradition cul tu- ‘ 
relie de l’Occident, mais comum lis veulent 
garder leurs privilèges, ils ne savent pas 
encore de quelle manière se comporter dans 
cette situation sans précédent. C’est une 
attitude que je comprends, qui me renvoie 
à ma propre condition, elle-même proche de 
celle des cinéastes portugais. H ÿ a quelques 
années, nous avions avec Newsreel Cl), une 
très solide équipe, nous avions essayé de 
faire un ciné m a collectif lié aux luttes des 
peuples et nous avions appris beaucoup de 
choses. Mais cette organisation a été cassée; 
je sols maintenant un cinéaste Isolé et Je 
vois, je sens en quoi je suis responsable de 
cet isolement. Je vois, je sens clairement 
que Müestones est le p ro duit de privilèges 
et que ces privilèges apparaissait à travers 
les personnages du film, la forme du filin, 
la démarche que nous avons choisie pour 
faire le film. 

» Que montra Müestones, sinon beaucoup 

de *■««*** matérielles, beaucoup de taupe 

pour parier, pour s’teterroger, pour réflé- 


chir, pour décider, et pour examiner toutes 
sortes de manifestations psychologiques ? 
Et que reflète Müestones sinon, partout, 
une rupture avec les événements fondamen- 
taux de la société ? Un distributeur a 
acheté Müestones pour le Portugal et je 
me demande ce qu’on pourra en penser 
là-bas, c’est-à-dire dans un pays très pau- 
vre, sous-développé, et aujourd’hui en proie 
à de gTft*>fl**E éruptions TmuginMt 

le Portugal et pute, soudain, ce film en 
couleurs de forme assez compliquée, d’une 
durée de teoüs heures - et quart, - imaginez 
oe film avec tant et tant de paroles, et qui 
va vers un but Imprécis. Non, je ne vou- 
drais pas être dans la salle quand on pré- 
sentera Müestones au public portugais. 

» Néanmoins, on peut envisager Müestones 
sous un angle positif. Car c’est aussi un 
film qui montre comment on peut faire du 
cinéma avec fl»«f personnages quotidiens, 
et comment an peut Le faire sans perdre 
1er sources véritables de l’énergie humaine. 
Qui montre ce que peut être la liberté du 
cinéma, et comment an peut laisser la rie 
parler d’elle-même. Beaucoup de cinéastes 
ont réalisé en Amérique des fOrns qui ne 
sont pas projetés fl»mg les salles commer- 
ciales. mais qui sont de vrais films popu- 
laires. faits avec des gens ordinaires. Les 
cinéastes américains, qui veulent être révo- 
lutionnaires, ont énormément de à 

apprendre de tous ceux qui font -la révolu- 
tion. fl»™ le mande, tti»*» ils ont également 
quelque chose à transmettre aux cinéastes 
qui travaillent flan* wtm» situation révolu- 
tionnaire. 

» Par exemple, fla^s le cas de Müestones, 
la forme. Ceat une forme ouverte, c'est-à- 
dire qui favorise l’entrée de l'intriligeice et 
de la sensibilité dn public, qui ahuri réclame 
une grande participation, et qui contraste 
radicalement avec un certain etnAm». Je 
songe à ces films dont les scénarios tout 
-faits ont un début et tm» fin arbitraires, 
dont les acteurs jouent toujours < mt« 
accident ». dont le montage s’adapte par- 
faitement à uno psychologie et à une vision 
naturalistes. Ces film* je les appelle — 
pacifiquement — fascistes : ils tentent, par 
leurs « arrangements », de dominer notre 
rie et nos rêves, Ds renforcent des struc- 
tures qui doivent être changées et Ils nui- 
sent à ceux qu. veulent prendre en mate 
leur destin et leur histoire. Oui, ce cinéma, 
exerce un rôle politique et constitue un 
danger. H est comme un opium, une transe. 

» J’ai pensé, à Lisbonne, que j’avais peut- 
être l’occasion d’essayer de faire des films' 
avec le peuple et pour le peuple. Oui, peut- 
être al- je une occasion formidable et J’en 
accepte les risques : renoncer à la c liber- 
té » et 4 1* rf indépendance », que j’ai eues 
quand j'ai réalisé Müestones pour me plon- 
ger dans ce grand mouvement social qui 
vient de naître au Portugal. 

» Si, là-bas, je mets en pratique un style 
de travail collectif combiné avec mon 
expérience concrète des relations humaines, 
si je vais au-delà de mes propres lirai tes 
et de celles des films que j’ai tournés dans 
la vacuité et l’isolement qui sont les don- 
nées de la condition d’un artiste bourgeois, 
oui, si je fais tout ça. alors, peut-être, vais- 
je perdre quelque chose. Mais oe que je 
perdrai Bans doute — c’est-à-dire, essen- 
tiellement. le temps d’évaluer mes percep- 
tions et mes sentiments, la possibilité de 
respecter mes rythmes spéciaux autant que 
le chmat de mes contradictions intérieu- 
res — me semble dérisoire comparé à ce 
que je pourrai trouver eu partageant la 
lutte des Portugais. Très important pour 
ma rie, je sais bien que ce choix ne l’est 
pas du tout pour la révolution mondiale. 
Et je sais bien que viendront du Portugal ' 
ou d’ailleurs des gens qui auront assez 
d'imagination et de cœur pour infléchir le 
sort du cinéma et de la culture. » 

Propos TWueilUs par 

YVONNE BÀBY. 


fl) Groupe de cinéastes militants dont 
Robert Kramer fut l’un des szünuiteura. 


M 3« a ' 



FESTIVAL fl. DUMAS 

rsw**? 

ffiDTMAlME DE MONTE CRISTO 
PORT MARLY 


du 19 ou 22 juin à 21 h 15 

* a» Æfâ 

HENRI III ET 5A COUR 

TÆwmtv 

Di - , citistiquc : M. Franccschi 


LO fiTiO?! ; 532-31-77, 353-42-52. S53-35-12 


— —«OPÉRA STUDIO DE PARIS» (ex «•Opéra-Comique»), jusqu'au 21 juin, 20 h. 30 — 

T. 'Association pour le Développement des Echanges Artlstiauea et Culturels, présente : 

L'ENSEMBLE NATIONAL FOLKLORIQUE DU MALI 

premier Prix Théâtre des Nations et TestfvaT des Arts Nègres de Dakar 

4 DERNIÈRES 






? a t 1 ' ’ *■ 




CARY GRANT -k GINGER ROGERS + MARILYN M0NR0E 

doir.i. mit cuincdic délirante de HOWARD HAWKS 

jehérie, je me sens rajeunir ! 


ACTION CHRISTINE 

4 rds cmtrsxxNK (*»>, 

3*5-85-78 


ACTION LA FAYETTE 

S, RQB B9FFACE.X - TRU. H-M 



FESTIVAL DU MARAISSÆÏ 


ocation; par rti : 887.2e.12 *t 13 

F 


DRACULA 

Atelier-Théâtre de l’Hôtel Donon-9, rue Payenne - 21h 


DIMITRI AU NOUVEAU CARRE 

Le clown intime 
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L E .down Dimitrî a la fi- 
gure pâle, une longue 
bouche bordée de gris. 
Il porte pantalons rouges, san- 
dales minces de fildefériste, 
veste sons caractère, trop 
grande. Les cheveux modéré- 
ment longs sont ceux d'un gri- 
bouille, d'un cancre. 

Le partenaire préféré de Di- 
mitri est l'instrument de mu- 
sique. Guitare et instruments 
à vent : harmonica, accordéon, 
toutes sortes de fiâtes, clari- 
nettes, etc. 

- 1 L'inventio n des clowns mu- 
siciens court souvent sur les 
mêmes routes la taille des 
instruments n'est pas normale, 
on fort d'eux mille choses 
saugrenues, on les décompose 
en plein d'éléments qui trou- 
vent chacun un taux emploi, 
et la musique elle-même est 
sans cesse empêchée, remise, 
pour édater enfin, pas long- 
temps, sans grand bénéfice, 
mais avec aplomb. 

De la mauvaise musique, 
bien sûr, mais par exemple ta 
musique des corridas est mau- 
vaise aussi et lorsqu'elle re- 
prend, en douceur, un peu 
avant la mise â mort, elle 
semble assez belle; sa médio- 
crité convient .à la sauvagerie 
des choses, au partage brutal 
du soleil et de l'ombre. Et l'in- 
fâme bastringue des clowns 
musiciens a parfois ses char- 
mes aussi, comme S'il était le 
dernier salut bon enfant des 
couleurs criardes, des coups de 
pied au derrière, du dialogue 
Idiot prononcé . d'une voix 
fausse. 

Seulement la laideur de la 
musique des clowns ne rencon- 
tre sa juste place que lorsque 
toute une danse d'attentions 
Invisibles, ambiantes, a été, ou 
fur et à mesure des pitreries, 
suggérée. 

Car les clowns sont des sor- 
tes d'infirmiers ombrageux qui 
détériorent d'abord ce à quoi 
l'espoir se raccrocherait d'ins- 
tinct, qui abîment le visage, la 
voix, les yeux et la musique 
justement, et les mots qu'on 
pourrait se dire. Or ce gâchis 
ne détruit rien : il fait place 
nette. -Il désembrouille, il -sim- 
plifie, et au centre de cette 
vie suspendue, le clown, avec 
ses mains-oiseaux, fait des pas- 
ses, ébauche des manigances 
qui envoient des messages — 
messages d'une vie plus en- 
fouie, plus hésitante. Cela fait 
songer un peu à ces lumières 
qui, nous dit-on, nous arrivent 
parfois d'étoiles - depuis très 
longtemps éteintes. Mais (es 
étoiles des clowns sont les gens 
de cette terre, inconnus ou 
proches, dons notre maison ou 
dans d'autres, ou silencieux, 
ou en allés, petits bateaux 
fantômes qui ne s'expriment 


plus de vive voix, qui ne tou- 
chent plus avec les mains, qui 
envoient juste des signaux. 

Sous la parade sommaire, H 
y a dans ces envois de annaux 
si sensibles du clown tant de 
réserve et tant de mansuétude 
qu'il faut regretter que le mé- 
trer de clown soit presque ex- 
clusivement exercé par des 
hommes. N n'y avait pas de 
raison à cela. Les hommes ont 
pris cette place comme ils en 
ont pris d'autres, par boulimie. 
C'est injuste. Et c'est malvenu, 
parce que, quand nous sortons 
du cirque, quand nous nous 
retrouvons dans la voiture, sur 

10 plage, dans ie lit, devant la 
table, les femmes sont clowns 
au sens que nous avons dit, et 
tellement plus douées que les 
hommes. 

Ce sont elles, et non pas 
(es hommes, dont lo bouche 
dessine le contraire de ce que 
dédorent les yeux, elles qui 
peuvent inventer des grimaces 
fugitives, dont les mains savent 
s'envoler et se poser ; ce sont 
elles dont les cheveux, même 
vus d'assez loin et si le jour 
tombe, envoient des messages 
lancinants, elles qui piquent 
des mots-clowns sur les nœuds 
douloureux, comme des aiguil- 
les d'acupunctrices, ou qui 
savent passer des phrases- 
clowns plus adoucissantes sur 
les plaies qu'elles ont parfois, 
forcément, ouvertes de leur 
gré. Les hommes sont trop 
carrés, peureux, pour être, 
dans, ('ensemble, des . clowns 
naturels Trop pressés aussi de 
conclure. L'art du clown est 
art de daire-vde, de coeur 
confié â l'aventure, de doigté, 
de gaieté en alerte, de bonté 
secrète, d'attente active qui ne 
pèse pas. Le clown est un vaga- 
bond casanier qui, sans y tou- 
cher, pose chaque jour, sur les 
aléas du caphamaüm, des ban- 
derilles de bonheur, le down 
dénoue par magie. Allons, ou- 
vrons les yeux, et tant pis pour 
le sexisme ; le clown est 
femmel- - 

Di mi tri ne sera sans doute 
pas un grand clown. Pas seu- 
lement parce qu'il est un gar- 
çon. mais parce qu'il sait où 

11 va. Il égrène des ef fe t s pré- 
cis, il est un peu trop têtu, 
il faudrait que certains soirs 
il laisse son matériel chez lui, 
pour se lancer dans le brouil- 
lard nu comme une anguille. 

I( a toutefois, par moments, 
des passages de vrai down qui 
arrêtent le cœur. Alors nous 
. entrevoyons, derrière le drop 
rouge et les lèvres grises, une 
personne que Dimitrî n'est pas. 
La compagne réelle ou que 
l'on voudrait. Notre clown in- 
time. 

MICHEL COURNOT. 
f Nomem-Curi. a b. 
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U PETIT ET II GRAND ORIENT 


(Suite de la page 13 J 

Voici ceux qui savent décrire, 
évoquer avec un grand sans de 
r atmosphère, et sons Mafias touristi- 
ques : Charles de Toümemlne, Fabius 
Brest, qui noua enchante avec ses 
vues du Bosphore, et son Caravan- 
sérail & Tréblzonde, Amahte Grapeiet, 
surtout (lee malheureux ont dos noms 
à coucher dehors; on ne peut tout 
de même pas leur en vouloir I). qui 
nous a laissé un ensemble de vues 
du Caire, étonnantes de via et capa- 
bles de guider encore Je voyageur 
d’aulourxThol. Ce petit OrienNà est 
précieux entra tous. Voici enfin ceux 
dont ' la réhabilitation s'imposa, et 
dont les toiles devraient bientôt re- 
joindre nos cimaises : Lion Befly, 
Gustave GulHaumet et Prosper Ua- 
riihaL 

Léon Belly, nous raviorts défi re- 
trouvé i l'exposition du Luxembourg 
en 1914. avec ses Pèlerins allant i La 
Mecque. On peut discuter A propos 
de ces pèlerins qui tout de /nêrôe_ 
On ne discutera pas /a qualité des 
éludes, des dessins, de cette petite 
toile au bleu profond entrée récem- 
ment au musée de Tours : l'Oasis, 
un chef-d’œuvre. Guillaume t, lui aussi, 
commence i sortir du purgatoire : 
on avait vu son Désert à F exposition 
• Equivoques », on revoit ici avec 
plaisir oette grande toile tragique 
sous une lumière de continent mort, 
accompagnée dm - dessine évoquent 
avec beaucoup de sincérité ha villa- 
geois et les montagnarde d'Algérie. 
Une décision qui tarde. Man c’est 
à Prosper Uarllhat qu’il fa ut .donner 
la palme du grand style oriental : 
remarquable dessinateur, comme le 
montrent ses vue s du Nil, sa Halte 
de méharletes, il peint avec 
la largeur, le lyrisme contenu. F auto- 
rité d’un maître Jes Ruines de' la 
mosquée B Hatom au Caire et fè 
Paysage égyptien, acquis récemment 
per le musée de Clermont-Ferrand, 
est une réussite i propos de la- 
quelle on peut encore une fois pen- 
ser t Corot, un Corot que te soleil 
d'Afrique aurait rendu incandescent 


. SI F on ajoute que F exposition nous 
montre beaucoup de livres et de 
documents, reconstitue de façon 
amusante râtelier d'un peintre 
orientaliste, présente surtout un re- 
marquable ensemble de photogra- 
phies de répoque (celles de Maxime 
Du Camp en particulier, exécutées 
pendant le voyage avec Flaubert), on 
pourra dire que le musée Contint 
s'inscrit comme une halte favorable 
sur la carte des périples de rété. Et 
il vaut toujours la peine de s'arrêter 
& Marseille; remise A neuf, ouverte 
an permanence pour abriter les col- 
lections du Musée de le marine, la 
Bourse révèle un des plus beaux es- 
paces Intérieurs du siècle dernier, et 
ron peut entrevoir ce que sera la 
splendeur de la Charité de Puget, une 
toia terminée le restauration du plus 
singulier édifice de fdpoque classi- 
que. 

Un dernier mot : certains des ta- 
bleaux que nous avons cités appar- 
tiennent au Louvre, et n’y sont fa- 
mals exposés. Ce n'est la faute de 
personne, le circuit du département 
des peintures ne permettant pas d’ac- 
cueillir tout le dix-neuvième siècle, 
et en particulier les toiles qui ont 
disparu des cimaises depuis la 
guerre. Comme, tf autre part, Fanrl- 
ohissement des collections fait 
éclater le Jeu da pauma. Il faudra 
bien trouver un lieu où ron puisse 
exposer rensemue de la peinture du 
siècle dernier, la « résistance » et le 
- mouvement », les ■ refusés •d’hier 
et ceux qui aujourd’hui sortent du 
purgatoire. On avait pensé, et c’est 
une excellente formule, à taire de 
la gars d'Orsay un Musée du dix- 
neuvième siècle dans fous ses as- 
pects (peinture, souipture. arts déco- 
ratifs}. Les études sont allées bon 
train, mais la décision tarde. Elle ne 
devrait pas être indéfiniment remise. 

andre permis ier. 

■k L'Orient en caution. De she- 
sotenghj & Sues, aa l'orientalisme de 
pdacEolx à Flaubert. Musée Cantin? 
j ftnwn i fl . Catalogue avec introduc- 
tion de MarieHa Latour et Jacques 
Foncart Jusqu'au 31 aoQtt 
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• PennflnMt de 14 i 24 haras : 

BRUCE LEE 

dns m s tas grand film 

, LA FUREUR 
DU DRAGON 


FRANÇOIS THUFFAUT 

LES FILMS 
DE MA VIE 

Flammarion 48 F 


Les expositions d’été à travers la France 


THEATRE DE 


603.60.44 


Diimiow.jE/ttH’tBggGaBaia 

1975-1976 

IHIE SAISON EXCEPTIONNELLE! 


» RUFUS 

stonsson n oa w agpo c iacla : 
«LE HEROS NATIONAL» 

I EDWIGE.FEUflU.ERE 

d— « IA FOLLE DE CHAIUJOT j> 
«teitorai Giraudoux 

I ROBERT LAMOUREUX 

dans «KNOCKft 
Am Juins Romains 

> JEAN MARAIS 

dans « LES MISERABLES » 
de Victor Hugo 

> . ANNIE GIRARDOT 

dam « MADAME MARGUERITE » 
da R-Attiayil£-DabMfia 

> JEAN RICHARD 

dan « LE MEDECIN MALG RE LUI a 
daMoMro 

La rentrée de 

I LENY ESCUDERO 

CREATION A PARIS 
DE LA COMEDIE MUSICALE 

t ZORBA LE GREC 

Bm da Am* Buta - HWna dvjdn Radar 

El Ma maria in m**»* Amman» 
dm mûrit dm « marin daim, dm 
hrifcat d m «n a Wr a r a a nia nhé - CM . 

U arira g Amomata étant Imité. 1 «K ' 
pradmt A rturvar la «Aha dm nriaimm 
taZ m «mm aou rimha m T4UL fil, ma 
A la BiAfa rilt Bnlapa ÏÏBmen t (à 
1B0 ■ A ndaa Id a re d S ml m l m m 


»Je dteâeiKcewk- la dq c o i namadwf 
sur la programmartorv 
I Je dàstw prendra un abonneinam 
.théé&B.. 

M 


Coupon il renvoyer bu T.B& 

60. rue de la BeUe-FauHIe 

92-Boulogna-Bfllancourt 


Provence - Côte cPAsaxr 

AIX-EN-PROVENCE 
Dessins et pastels, du Corrège à Quen- 
tin de la Tour <Ma sée Granet Jusqu’au 
5 Juillet). 

André Masson, rétrospective (Musée 
Granet. Du 10 Juillet Jusqu’à. On août). 

Lias instruments de musique du dix- 
huitième siècle, France et Grande-Bre- 
tagne (Musée des Tapisseries. A partir 
du 9 juillet). 

ANTIBES 

Olivier Debré, quarante peintures et 
dix rtoarirm (Musée Grimakïl. Juillet- 
octobre). 

ARLES 

Sculptures de Jean Tinguüg et de Nikl 
de Satnt-Phaüe Photographie et Art 
contemporain (salles romanes du clo ître - 
Bainte-Trophime, Juillet-septembre). 

Exposition permanente de la Donation 
Picasso (Musée Réattu). 

Robert Doisneau, André Kertesz, W. 
Eugène Smith et Yossuf. Karsh, photo- 
graphies (Musée Réattu. juillet-septem- 
bre). 

Alechinsky, Courtin, Messagier, Bram 
Van V eide. Saura (Chapelle de la Cha- 
rité. Julfletseptembre). 

Auguste Chabaud, rétrospective (Musée 
Arlaten, juillet- septembre). 

C AGNES- S UR-MEH (Alpes-Maritimes) 
Festival international de la peinture 
(Musée-château des GrimaldL Du 30 Juin 
an 30 septembre). 

L’ Orientalisme, de Delacroix & Monti- 
ceüi (Musée Canttni. jusqu’au l«r sep- 
tembre). 

MENTOR 1 (Alp— -Maritime») 

Première Biennale française de la 
tapisserie (Palais de l'Europe. Juillet- 
septembre). 

ABBAYE de MONTMAJOUR (Bouches-- 
dn-Rhône) 

Mi chez Tour lier e, tapisseries (du 
8 Juillet Jusqu'à On septembre). 

NICE 

Rembrandt et la Bible (Musée national 
message biblique Maie ChagalL Du 
13 juillet au 29 septembre). 

Estampes du CJiJLC. (Maison de la 
Culture. Jusqu’à fin Juillet). 
SAINT-PAUL-DE- VENCE (Alpes-Mari- 
times) 

Bonnard dans sa lumière . (Fondation 
Maeght. Du 12 Juillet au 30 septembre). 

Jaccard. SayUyar. VênUat, Grant et 
Pages (galerie Mailliard. juillet-août). 


Rhône - Alpes 


ANNECY 

Alexandre Alexe&eff et Claire Parker, 
fil mu et eaux-fortes (Musée-château, jus- 
qu’au S octobre). 

- Alberto MagnetU, collages (Musée -châ- 
teau. Du 1 er juillet au 16 septembre)’. ■ 
BOURG-EN-BRESSE (Am) 

Edgar Quinet (Musée de TAin. Jusqu'au 
15 septembre).' . . 

CHAMBERY (Savoie) 

Huit définitions du réeZ : Aillaud, Gaf- 
gen, Gassiorowskî, GnunateM. Moninot, 
Monory, Stampfll et Titus CazmeL (Mu- 
sée d’art et d’histoire. Juin-Juillet.) 

FL AINE (Haute-Savoie) 

Mithüa. Les femmes , leurs peintures et 
la faveur des dieux. (Centre d’art contem- 
porain. Juillet-août) 

Affiches belges. 1890-1910. (Galerie' 
marchande Juillet-août-septembre- ) 


FRANCE ÉLYSËE5 - MAXEV1LLE - FAUVETTE - ST-LAZARE PASQUIER 
LES NATIONS - QUINTETTE - LES 3. MURAT. 

VtLIZY II - LES FLANADES (Saicdles) - PAR1SNORD <Aiibiay-c.-Bois) 
CLUB (Maboas^Ufort) - ARGENTE UIL - EPICENTRE (Épint ry) 
CYRANO (Versailles) 


BERNARD BUER m FRANCIS PBW1N 

C'EST DUR 
POUR 


TOUT 


UN FILM DEj 


{ CHRISTIAN GION 




ré-* 


•M. 




= CLAUDE PJHHII «ROBERT CASTEL . 

CMtÛUHECniniKatHCOLEmUQE • .... 

.-.BERNARD LE COQ -HUBERT DESCHAMPS 
aoimriB M mmJEAN4.0U!S RICHARD - 


GRENOBLE . 

Conserver et restaurer au musée de 
Grenoble. (Misée. Jusqu'au 16 octobre) 
LE POET-LAVAL (Drôme) 

Femmes et paysages, oe u vre s dé Boudin, 
Courbet Dufy, Jongkind, B. Morizot, Re- 
noir. Rodin, etc. (Tes Hospitaliers- Eté.) 
LACOUZ (Ain) 

' La part du rêve : hommage à Alphonse 
Rodet (peintre lyonnais contemporain) , et 
objets populaires. (Centre d’art contem- 
porain. Du 28 Juin, au 3 septembre.) 
LYON 

M adoura : Hommage à Suzanne Ramié. 
(Musée des beaux-arts. Du 28 Juin jus- 
qu'en septembre.) 

La place Beüecour , de 1825 i nos fours. 
(Hôtel Gadagne. Jusqu’en septembre.) 
ROANNE (Loire) 

L’image imprimée en couleurs autour de 
1900, illustrations de journaux, affiches. 
(Musée Joseph-Déchelette. Jusqu’en no- 
vembre.) 

TH ON ON-LES-B AINS (Haute-Savoie) 
Tapisseries du mobilier national. (Mu- 
sée des arts et des loisirs Juillet-août.) 
VALENCE (Drôme) 

La vie du musée de Valence pendant le 
troisième quart de siècle (1950-1975). 
(Musée. Jusqu'en novembre.) - 


Bourgogne 


AMCY -LE-FHANC (Toma] 

Les chemins de la création : Louis 
Pans (dessins, collages) , Max Ernst (li- 
thographies), Raymond Mason (reliefs 
peints). Gabritschevsky, Ursula, etc. 
(Château. Jusqu'en septembre.) 
AUXERRE (Yonne) 

Créativité et pédagogie, dessins d’en- 
fants du Mali et du Népal. (Abbaye Saint- 
Germain. Début juillet jusqu’au 15 sep- 
tembre.) 

CL UN Y (Saône-et-Loire) 

Jean Picart le Doux, tapisseries. (Salle 
des écuries de Saint-Hughes. Jusqu'au 
14 septembre.) 

DIJON . 

Clous de Werve, imagier des ducs de 
Bourgogne, et la sculpture bourguignonne 
dans le premier tiers du quinzième siècle. 
(Musée des beaux-arts. Du 28 juin au 
30 septembre.) 

Inventaire des richesses artistiques des 
cantons de ChâtîHon-sur-Seme .et d'Ai- 
gnay-le-Duc. (Musée des beaux-arts. Jus- 
qu’au 15 septembre.) 

Nouvelles sculptures des sources de Us 
Seine. (Musée archéologique. Jusqu’en sep- 
tembre-) 

MACON 

Soixante gravures de Picasso. (Blbllo- 
•thèque municipale. Jupqù’aa 30 aoftt.) 

Etienne Hajdxt, sculptures et estampes. 
(Musée des Ursulines. Du 4 juillet au 
14 septembre.) 

Tapisseries de Sheda fltcfcs et Daniel 
' Graffiti. (Ancienne cathédrale du Vieux 
Saint -Vincent Du 4 juillet au 14 septem- 
bre.) 

MONTBARDj (Côte-d'Or) ■ 

. Œuvré gravé tFA&jer Jom et de Bram 
. Van Velde. (Centré culturel. Août.) 
MONTCEAU- LES -MUTES (Saône-et- 
Loire) 

. v&oecopie. Petatroes, sculptures et des- 
sins consacrés au vêla (Centre culturel. 
Juin-août) 

RATILLY -TREXGNY (Yonne) 

Geneviève Asse. peintures 1956-1975. 
(Château. Du 21 Juin' au 15 septembre.) 
TOUJtUI US (Saône-et-Loire) 

Sonia Delaunay, tapisseries et gravures. 
(Abbaye. Réfectoire des moines. Du 

27 juin au '31 août.) 

Nord-Picardie 

BEAUVAIS (Ois*) 

Pierres et bois sculptés du ' Musée dé- 
partemental de l’Oise (du douzième au ■ 
seizième- siècles), (Ancien palais épisco- 
pal, Jusqu'à fin septembre.'' - 
BOULOGNE-SUR-MER ... 

La Nubie au temps des . pharaons, 
fouilles de la. mission française au Soudan. 
(Musée des beaux-arts. Du 20 juillet jus- 
qu’en octobre.) 

CALAIS 

Sculpteurs contemporains : César. Zad- 
fai ne . Masson, Hajdu. etc. (Musée des 
beaux-arts. IBté.) 

COMPÏEGNE 

Labyrinthes d’église s au treizième et au 
quatorzième siècle (travaux du R. P. 
Verbrugge). (Musée Vi vend. Eté.) 

LILLE ' 

Peinture est-allemande contemporaine. 
(Musée des beaux-arts. Du 14 Juin an 

J8. août). .... . 

Le Musée de la Coinédie-Française. 
(Musée ' des beaux-arts. Du 10 septem- 
bre au 10 novembre.) 

PICQUIGNY (Somme) 

Hommage à. Notre-Dame (statues gothi- 
ques), (Abbaye du Gard. Jusqu’au 28 sep- 
tembre.) ■ 

Joël Fremiot, peintures. (Abbaye du 
Gard. Jusqu’au. 28 septembre.) 
-SAINT-OMER..... 

Bois sculptés da musée de Saint-Omer. ' 

' (Hôtel Balnfldïnrpn ' l w ~jnhlet an !•* sep- 
tembre.) 

Sculptants d’Etienne Martin. (Hôtel 
Sanddin. Du 1" juillet au 1* septembre.) 

Lucien Çtergue le langage des sables, 
photographies. (Musée Hjenri-Dupui&. Du 

28 juin au l"" septembre.) 


Région parisienne . 

MARLY-LE-ROI ; (Yvalhus) . 

'' Marianne JÀàjord, tapisserie®, et -Yves 
Nioré, petatures-desBins ÇCru&tut natio- 
nal cTïducatibn popidalre. Juin-août). 


MONTREUIL (S*in«-S aini-D unis) 

AnuSz, œuvre gravé 1900-1975. (Biblio- 
thèque Robert Desnos. Jusqu’au 21 Juil- 
let.) - 

NEMOURS (Selu*-«t-Mame) 

- Jean-Michel Fohm, sérigraphies et affi- 
ches. (Musée. Eté.) 

PONTOISE (Val-d’Oise) 

Agam. (Musée. Jusqu’au 7 septembre.) 

SAINTE - GENEVIEVE - DES - BOIS 
(Essonne) 

En Fronce, photographies de Henri 
Cartier-Bressbn. (Maison de la culture. 
Septembre.) 


Normandie - Bretagne 


CAEN 

La Renaissance en Basse-Normandie. 
(Musée des beaux-arts. Du 10 JuIHet à 
là mi-septembre.) 

Cent ans de cinéTnatogrrapkte : la ciné- 
mathèque à Caen. (Théâtre municipal 
Jusqu'au 15 juillet.) 

CHERBOURG 

La Vie (Cm paysan chez J.-F. Millet 
(Musée Thomas Henry. Du 28 juin au 
1er septembre J 
DIEPPE 

La Jambe, vue par Cra naoh , a Dürer, 
Fragonard, Rodin, Krasno, Topor, Ipous- 
téguy, H. Cartier- Bresson, etc. (Château- 
musée. Jusqu’au 15 septembre.). 

EU (Seine-Maritime) 

Dix ans de fouilles archéologiques à 
Bois-FAbbé. (Musée Louis-Philippe. Jus- 
qu'au 31 août) 

FOUGERES OllA-el- Vilaine) 

En France, photographies de Henri 
Cartier-Bresson (Maison de la culture. 
Juin- Juillet.). 

HONFLEUR (Calvados) 

Maurice Denis, 1870-1943, et le Salon 
des artistes honfleurais. (Salles du Gre- 
nier-à-SeL Du 13 juillet au 31 août.) 

LE HAVRE 

Femmes au prisent, sculptures, peintu- 
res et documents photographiques. (Musée 
des beaux-arts. Du 5 juillet au 31 août.) 

Le Havre, le pays de Caux. la route des 
abbayes, collections ignorées du musée de 
F Ancien Havre. (Prieuré de Gravüle. Du 
11 juillet au 14 septembre.) 

PO NTfVŸ (Morbihan) 

La Chevalerie, et la vie au Moyen Age. 
(Château des Rohan. Jusqu’au 30 septem- 
bre.) 

RENNES (Hia-ei- Vilains) 

En France, photographies de Henri 
. Cartier-Bresson. (Maison de la Culture. 
Juin-juillet-) Cette exposition itinérante 
organisée par- le CLNAC. est . présentée, 
pendant la période estivale aux maisons 
de la culture de Fougères et de Laval, 
avant d’être accrochée à Bouigfc-en- 
Bresse, en août,, puis à-Saâute-Genevlève- 
des-Bois. en septembre. . 

ROUEN 

La Normandie souterraine. L'Abbé Co- 
chet et l'archéologie au dix-neuvième siè- 
cle. (Musée départemental des antiquités. 
Du 3 juillet au 2 novembre.) 

Jacques VÜ Ion, 1875-1963. Rétrospective. 
(Musée des beaux-arts. Jusqu’au 21 sep- 
tembre.) * 

SAINT-BHIEUC (C4tes-da-Nord) 

Les techniqves.de la gravure et L'atelier 
de Pierre Courtin. (Centre culturel. Du 
15 au 30 septembre.) 

VASCOEUXL (Eut®) 

Tapisseries contemporaines. ' rétrospec- 
tive. (Château. EtéJ - 


Pays- de la Loire 

ANGEHS " ' 

Miro : 'graphiques - sculptures. (Musée 
dès beaux-arts. Du 23 juin au 13 jufflisL} 

. Estompes anglaises contemporaines.' 
(Musée Ptacé. Jusque fin août) r 
NM de Saiat-PhaUé. sculptures - gra- 
phiques. (Château. Du 23 juin au 13 juil- 
leij 

NANTES 

• JGrj Morin, rétrospective. (Tapisseries 
et mosaïques : Musée des arts décoratif a 
Jusqu'au 22 septembre — peintures, aqua- 
rejles. dessins, lithographies : Musée des 
beaux-arts. Jusqu’au 8 octobre.) 

Objets ■ italiens de la Renaissance, col- 
lections du musée du Louvre et du musée 
de Ctany. (Musée Dobrée. Du 4 juillet 
jusqu'en septembre.) 

LES SABLES-D’OLONNÈ (Vendée) 

Max Herold , sculptures et Xavier Krébs 
(Abbaye Sainte-Croix. Jusqu’au 4'JuflléU 
Jean Catttn. (Abbaye Sainte- Croix. Jus- 
qu’au 20 juillet) 

Surnage, cent dessina (Abbaye Sainte- 
Çroix Juillet-août) 

SAINTE-SUZANNE (Mayenne) 

Jeux et jouets dû XIX • siècle ■ (Châ- 
teau. Jusqu’au T septembre:) 

Sainte-Suzanne au XJX* siècle. (Musée. ‘ 
jusqu’au 7 septembre^ - 


Poitou - Charente* - Aquitaine 

ANGOUL&ME (Char mie ) 

La oie des poupées , au temps jadis. 
(Musée Eté). 

BORDEAUX 

Centenaire de la. naissance de Marguet 
CMhsée .des beaux-arts. Jusqu’au 15 sep- 
tembre).' 

— Calder, films , mobiles, lithographies 
(Musée des beaux-arts. Août). 

Max Réroid, sculptures et lithographies 
(Musée des beaux-arts. Septembre-oc- 
tobre). *..... . c • 

Jim Dtne, peintures et gravures. (Entre- 
pôt Làlnfi. Jusqu’au 12. juillet.) 

; -Affiùhespoltâques internationales. (En- 
trepôt Lamé. Jusqu’au 12 juillet.) " ' " 


COGNAC (Charente) 

La mère et l’enfant au dix-huiiii m 
siècle, scènes familières reconstitué 
d'après des peintures de Chardin. Bon- 
cher. etc. (Musée municipal. Juillet-août. 
PAU 

Mohammed Aksouh, soixante peinture 
(Musée des beaux-arts). 

SAINTES (Cha te n to -Ma t i lim a) 

Cahier, films, mobile et lithographié 
(Musée des beaux-arts. Juillet). 

Centre - Limousin - Auvergne 

BILLOM (Puy-de-Dôme) 

Peinture, sculpture, gra v ure dans , 
voie. (Artistes contemporains de l'as» 
ciation Formes et Couleurs.) (Du 21 jir 
au SI août.) 

CHATEAUROUX (Indre) 

James Pithette. œuvres de 1945 à 19’ 
(Salle des Cordeliers, jusqu’au 6 aej 
tembre). 

CLERMONT-FERRAND 
Jules Laurens en Auvergne, cent et 
quan te peintures, aquarelles, dessins 
g r a vu res. (Musée Bargotn. Jusqu’au 20 c 
tobrej 

LA SOUTEHRAENE (Creuse) 

Les techniques de la gravure et L’a; 
lier de Pierre Courtin (Maison de 
culture, juillet-août). 

LIMOGES 

Biennale internationale de Fart 
V émail (Chapelle du lycée Gay-Luss 
Du 8 juillet au 8 septembre). 

- Monnaies gauloises, romaines, mérou 
giennes, féodales et royales; ateliers 
Limoges (Musée municipal. Jusqu 
septembre). 

ORLEANS ' 

Potfcoï, sculptures et Sheüa Htcks, 
pisseries (Centre d'animation culture 
Jusqu’au 15 août). 

RIOM (Puy-dri-Dônw) 

L’art roman en Auvergne et Exposü 
iconographique sur saint Astable. (Mi 
Franclsque-Mandet. Jusqu’au 15 septe 
bre.) 

Languedoc - Roussillon 
Midi-Pyrénées 

AT.BI 

Claude Manet. Plus de quarante pc 
tores, ainsi que des dessins, lettres, p 
tos et documente provenant, en grai 
partie, . de la collection du musée M 
mottan. à Paris. • (Musée Toulouse-Li 
trec. Jusqu'au 30 septembre.) 

ABBAYE DE BEAULIEU (Tarn 
- Garonne) ' 

Le. Fantastique intérieur, 1945-1971 
Pied Deux, HUndertwasser, Belln 
M ar s h al l . Nevelson. (Du 22 juin au 14 s 
tembre.) 

LOURDES 

Pèlerins et pèlerinages dans les Pi 
nées. (Musée pyrénéen. Jusqu’en octob 
MONTAUBAN (Tam-el-Garonna) 

. Les figures : œuvres de Picasso (r 
portraits et compositions), et des 
d’ingres. (Musée Ingres. Du 27 Juin 
7 septembre.) 

MONTPELLIER (Hérenll) 

Alexandre Cabanel. (Musée Fabre. 

20 juin au 20 Juillet.) 

Soulages. (Musée Fabre. Fin JuilÆ — 
août.) 


Chant pagne-Loraine ^ 

BBAUX-SA2NTE-COHIEHE (Marne) 

Le bois dùns la sculpture contemj 
raine et Sculptures et tapisseries. (CI 
teau. Du 28 juin au 15 octobre.) 

. CHARLEVILLE-MEZIERES (Ardennes». 
Mâzières, maie ans d’histoire. (MuèfîT 
de l’Ardenne. jusque fin septembre.) 1 
METZ (MoreUe) - 

Raoul Ubac, rétrospective 1954- JA 
(Musée des beaux-arts. Eté.)- 
NANCY • ... - JHjj 

Nancy, vüle d’art 1900. Les 
de l’Ecole de Nancy.. .(Musée des' bteuSÉf 
arts. Eté.) . . 

REIMS .. IH 

Les dessous de ta .peinture décodés 
les cartes-postales. (Maison de la cidtn^LÏ 
Septembre.) . 

SEDAN v* 

Turerme en son temps. (Château fô^l 
Jusqu'au 28 septembre.) . JÉfl 

TBOYES (Aube) . «V 

François Brochet, prix Bourdelle 
(Musée des beaux-arts. Jusqu'au 31 

Ahace - Franche 42 omté v ' 

ARC-ET-SENANS (Doubs) (S* 

L’industrie du sel au dix-huitième siàdn . i 
Ledoux et Tarchitecturs visionnait . 
(Salines. J uillet -septembre. ) . - 

Frassinos. (Salines. A partir du JLO sq> . 
temtee.) 

BESANÇON (Doubs) 

Morvan : Nuit et- Brouillard. (Ohapefi 
d e la citad elle. Jusqu'au 21 juillet.) * •„ 
LUXEUIL-LES-BAINS (Haute-Saône) ’ 
Œuvre gravi de Jom. (Centre coltund, * 
Jusqu’au 31 Juillet.) : 

MULHOUSE (Haut-Rhin) j ! t 

Patrice Hughes : impressions èt exprà- ; 
stoii*. (Musée de rimjKesslan sur étajff*' 
Jusqu'au Ifr juillet.) ' . _ . • 

Gérômi Wallace : . ' cinquante 
A(»3ûi«n^ {Ju^ , au'l5septembre>^ - r'J 
Amiech Qatits, couvertures.- (Jusque 

août.) - 1 . 

STRASBOURG 

CoZZectios d’art moderne du .'Imln 
de Strasbourg. (Palais, des Rohan. I 
l w Juillet au 30 septembre.) . /J> I 

Trésors de Part/ . populaire oiâirfBS 1 
AfaZfirtoui et- création. (Muséjt aWacpÿ . 
Jusqu’au J4 septembre.). * * l 
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■ ^ ^ un peu plus de 20 kilomè- 

tres de Chartres, nous 
* sommes d à ta campa- 
>jr ; gna. Blgeonnette est un 'petit 
village que la vie, dite moderne, 
'..n'a pas encore atteint avec ses 
(.lotissements de série. Les épou- 
* J : ^salîtes de la verdure et des pierres 
' s'y font encore & la mode d’antan 
^-'cuhi -Et. comme beaucoup de villa- 
ges, Blgeonnette a son chftteaa 
'■ v^Un peintre l’habite : Jean Héiion. 

Il a délaissé. son atelier parisien 
du Jardin de l'Observatoire, pour 
laisser s'écouler, dans cette 
retraite du bout du monde, une 
"^vieillesse qui. en peinture, s’exprl- 
me par un renouveau. Cela arrive 
..-...'.^"■.souvent aux peintres de grandir 
r;;. ' ? au soir .de leur vie. La peinture 
*- ■ ®3t une pratiqua de la liberté 

Durent toute sa vie. Héiion s 
ôté de oeux qui semblent s'être-'. 
Ingéniés à travailler à contre- 
courant Abstrait aux années 30. 
dans l'isolement et l'in compréhen- 
sion ; réaliste aux années 40; au 
; ' c moment où la non-image faisait 
■ rage. Aujourd'hui, après une Ion- 
- gus diète abstraite, la peinture 
se rue A nouveau- sur la réalité, 
pour -entreprendre un autre dialo- 
gue avec la monde. On se met A 
regarder d’un œil neuf la peinture 
de Héiion, qui a accompli la même 
trajectoire que l’histoire de l’art 
contemporain, mais en temps dif- 
férent (Le Monde du 31 mal.) 

Comme tous les précurseurs, 
ce peintre, l'un des plus substan- 
tiels de récola française de- sa 
génération, est un méconnu. Mais, 
pour le public seulement, pas 
pour ses pairs. '. Il n’est pas cou- 
rant qu'un peintre . soit vraiment . 
Inspirant pour d'autres peintres. 
C'est le cas de Jaart.Héfton dans . 
.'M8-raPP°rtS'-eyec..iëS''iépM8' résv 
listes qui dialoguant Intelligem- 
ment avec le monde, en regardant 
son œuvra, comme Arroyo. RecaL- 
cati, AiHaucL. et Iss AmêrtcatriB 
‘Richard Undnêr. chez lequel on. 
'retrouve Iss cousins gerrfiairts des 
personnages qui hantent 'la rue. et 
Jim Oine, qui poursuit un dialogue 
avec ces vêtements qui prolongent 
les êtres. 

Il arrive qu’un marchand ail le 
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sens du moment propice, pour dé- 
signer un ' peintre: Ainsi Karl 
Rinker a ressemblé dans sa gale- 
rie toute blanche un raccourci de 
cinquante années d'un art qui, 
ayant toujours été « à. oûtô ». pa- 
raît soudain au centre. du débat 
de la peinture d'aujourd'hui. Ta- 
bleaux abstraits et tableaux réalis- 
tes du même peintre se côtoient 
chacun avec' sa, vérité, qui est ie 
contraire de l'autre. Toute l'his- 
toire de Jean Héiion - est inscrite 
dans ces oeuvres 

.Héiion. sentant ..que l'Europe 
tournait mal. avec les drames ate- 
’ilnlene et ia montée hitlérienne, 
s'est embarqué dés 1933 pour 
New-York, - au paya de la liberté » 
Il y expose les première^ figures 
abstraites, qui font leur apparitioh 
.dans les galeries new-yorkaises, 
alors - que -l'abstraction vivait 
sous l'empire de Mondrlan, prê- 
cheur Intransigeant et inspiré. Les 
compositions les plus tendues et 
abouties de Jean Héiion ne r em- 
pêchent pas de jeter A 'nouveau 
'un regard sur le monde, par la 
fenêtre de son atelier •> // ear 
plus beau que toute peinture 
abstraite Inventée » Le oourage 
de ce peintre est d'être sincère 
Sans nécessité intérieure de pour- 
suivre -l'exploration, abstraite, il ré- 
pond aux nouvelles pulsions qui 
l'agitant : l'appel 1 des choses et du 
monde. - De cette beauté-lé, dit-il, 
le n’aHais pas me priver.. * 

Mais la guerre éclate, et Jean 
HèHon retourne - cm France- prend ra- 
sa part de malheur. Il est prison- 
nier en Poméranie. Evasion ronl 
fois rêvée et une fbis réussie. 

* Je me suis évadé pour peindre .. 
ça h» peux te. dire- ». raconte Hé- 
lion, qui a eu de la chance, car, 
six mois plus tard; Il bo retrouvait 
à New-York. A New-York OÙ • la 
peinture d’une nouvelle école amé- 
ricaine donnait les premières ma- 
nifestations abstraites d'un égo dé- 
chiré et rageur Héiion. lui. pour- 
suit ses chimères et, en vérité, 
pour lui. on ne peint vraiment que 
ce dont on rêve. Dans les stalags, 
il . ne rêvait que de choses, de 
gerj : une femme, un ohou. une 
citrouille Tandis que l'air est au 


lyrisme sauvage d'une abstraction 
nouvelle, lui revient A la réalité 
qui l'habita et qu'il volt d’ailleurs 
d’un autre ceïL 

Des citrouilles, des poireaux.. 
HèJlon ro a peint de pleines ta- 
blées. Son atelier aujourd'hui en 
est rempli comme dans' ce trip- 
tyque du marché de Blgeonnette 
encombré A ras bord de redis, da 
choux et' de passante. C’est née 
couvre étrange. Elle conte le monde 
tel qu’il est, et sans crier gare, 
l 'infra-monde de tout, ce qui, sous 
des apparences simples, dissimule 
des substances . complexes. Héiion 
est . de' ces peintres avec lesquels 
iL faut à nouveau se poser des 
questions, jamais résolues. La réa- 
lité. qu’est-ce que c'est ? - Ccsi 
la rencontre d’un être et de ce qui 
le dépasse » Ses Images - réa- 
listes »' ont toujours un étrange 
pouvoir d'étonnement Et un ta- 
. bieau n'est autre qu'une lecture 
et un déchiffrement de la réalité 

Mais Héiion est un peintre fran- 
çais : mesuré, harmonieux, et ba- 
lancé Il maintient cet esprit de 
vraisemblance même -s'il arrive è 
un chapeau mou fendu en son 
millau d'être rouge, et A une ci- 
trouille de prendre des allures éro- 
tiques. • Un peintre, dit Jaan Hé- 
lion. est un homme qui cherche è 
créer dans son temps et A survi- 
vre aux choses mortelles de son 
temps. 0 est courageux dè dire 
autounThuI que. la vie est belle. 
Peut-être perviendraHe i le mon- 
trer. A force de couleurs, de lignés 
et de rythmes. » 

Chez lui. plus - que chez beau- 
coup d'autres, la.pelrrture est une 
somme de {'expérience - humaine, 
rendue A travers dee images quo- 
tidiennes On ne les accepté pas 
d'emblée, tant elles dérangent, sa-, . 
turées de peinture vécue et de vie 
sublimée. Le peintre lés a rêvées 
& travers sa longue et contradic- 
toire expérience 

La réalité, pour Jean Héiion. 
c’est toujours es : un songe 

JACQUES MICHEL. 

•k OloquSQte ans de pointure de 
J. HéUaa, gai trio d’art Pttnksr. 
rue de 6*riOe ' 





&AUSIB œsoubt: 

«, me de* Fnmcs-Botfrpeoui, 
Pari» f3*f. ta ART «-«0 

H I RI 

PKËNTUJ&B8 « DESSINS 
(Barres récentes 
■ . _ 

■ • : * 

Sculptures . - 

G. CLERT 


HEIM 

ï AV. MATIGNON - PARIS S- 

£X POSITION 

,e Choix de l'Amateur 

7 ei mares et Sculptures 
u XV e u u XI X i 'iccle 

6 Juin - 5i Juiifct 


ht 


u >'• 


'' * LA CXOSEBPSa' 

Peinture* - Sculpture» 

GILHUETTE 

Alite de* Soudan» .. . . 
Clouer! c» de Louvectonn» (78). 


18 an sa Juin , 


H MUSEE DE L'HOMtff 

ETHIOPIE 

d’AIJJOURD'HIII 

(saut mardi) jusqu'au 30 septembre 


il 


i OALBRIE BALANÇ1 G&AHAM- 

5*. me de Veraèull - Parts' (7*1 
222-79-51 


Peintures 
Du 18 au 3fl juin 


— — GALERIE RENCONTRES 

48. rue Berger - 73001 PARIS 
- 236-84-63 - Métro Louvre 

CRITIQUE-THÉORIE-ART 5 

, Pierre Schneider présente 

IL BANIAN M. HAAS I» MITCHELL 

du 18 Juta au 9 Juillet 


WALL Y FINDLAY 

Gallerles International 

ta» y ade - cteagi - pte bwdi - bww iy Mb 

‘EXPOSITION 


Philippe 



La femme et la rose 
13 juin - 10 juillet 


impressionnistes, 

post-impression niâtes 

2, av. Matignon - Parte 8? 
T*r. aaE.7o.T4 
tunell-jwmeen 70-10 h 


CENTRE D’ART INTERNATIONAL 
• m. bd Baspafl - 548-58-42 

ART GRAPHIQUE 
SOVIÉTIQUE 

— . T. les Jrs st sam. et dbn. 


MA. 

/IKTCümi 


CENTRE cumnta P0*TUC*J8 , 

GRAVURE PORTUGAISE 
CONTEMPORAINE 
1970-1975 

— 51, avenue dTéna - Paris - — 


AGUERO 


JUIN -JUILLET 


f Barraux, C, av. iTEylau. 75U8 I 


■CNACl 

11; RUE BERRYER, PARIS-8* 

G E TÎ E 

le jardin 

jusqu'au 13 juillet 

CENTRE NATIONAL D'ART 
H ET K CULTURE G. POMPIDOU 


CENTRE 
[CULTUREL 
SUÉDOIS 

{U, r^Pa ynnne 

ROI FRIBERG 


• Ta L J» de 14 k 18 h. 
jusqu’au U Juillet. Entrée libre. 



y^lRTCURi^L 


■Basa swi langlois emmmm 

886. bd St-Getmaln-7» . 551-20-39 

Sheila HICKS 
Daniel GRAFFIN 
Corrie de BOER 



▼rr 


/1RTCURL4L 




GALERIE MATIGNON — 

34. av Matignon (8*) - 723-56-38 

GUY PUCCIO 

peinture symboliste 
Du 10 au M Juin ■ 


MUSEE 

GALLIERA 

10 av.Pîerre 1er de Serbie 
75008 Paris 
Tél. 720.85.46 


OLIVIER 

BRICE 

“Reliquaires” 


du 17 Juin 

au 1er Septembre 1975 


GALERIE LAMBERT 


lé rue Sain t-Loola-en -1 He - 4* 

MIRANDE 

Émoux peints et dtamplevês 
doisoaoés or et orgeat 
Du ZI mal au 38 Juin 


/ÎRTCURWL 


pa.ntres or scu.pie-.i 
ccniemporsTis 
Biiüut- Cmimbriri. 
CiV, 5 CcufaUiT 
□ayez. D-.rb-o. 
DLrr,iî:<jài;o, Gë-iis. 
Giiioli Gui.-^mr.rd 
istr;-jîi. l '.tt- crise. 

MciiüUïS^ia ’vfenîcr 

Mîjlihs. P, au b s ri. 
Rccde. Si'ibOLiraurl. 


GALERIE SEINE 38 

38. rue de Seine ($•) • 328-00-6» 

HARBURGER 


JusqsTau 28 Juin 


CAL PB L 'UNIVERSITE 

52. n» Baasaso {8*} 

ANDRÉ WIN 


c Vibrations » 

U Juin - 12 Juillet. 


MATTA 

HOMMERE 

ÉDITIONS VISAT 

9, rus du Dragon (M 



GALERIE GUIOT 

av. Matignon - 75008 Parla 
286-65-84 


KUWAHARA 


Jusqu’au 5 Juillet 


__ GALERIE HEDICI6 
17. place des Vosges, PAKI8-4* 

OGIER 


TJ J as 14 A 19 U. Nocturne 21 h. 30 
DIMANCHE COMPRIS 
— U Juin - 7 Juillet 


■ W 

y^RTCURj/lL 


"Salon de musique' 
Wassily Kandinsky 


GALERIE SAINT-GERMAIN 


206. boulevard Salnt-Gennaln (7») - 544-17-55 

PAUL RENÉ GAUGUIN 


Il juin - 11 juillet 


GALERIE ST1EBEL 


5 rue du Pau bcrarg-B&lnt- Honoré - AN J. 28-86 





da 10 an 28 jura 


GALERIE DE LA TOURNELLE' 


s, rue du Haut-Pavé. PUria-5* - 083-68-37 

C A R L E 


18 JUini 


Ï8 Juillet | 


V1LLAND et GALANIS 


BACON 

BAZAINE 

BEAUDIN 

BORES ' 

BRAQUE 

CHASTEL 

EST1VE 


Peintures et sculptons de: 

GARGALLO 

JUAN GRIS 

LAPICQUE 

LAURENS 

LEGER 

MIGNONI 


MOORE 

MORANDf 

PICASSO 

SEMPERE 

SKLAVOS 

SUTHERLAND 


du 17 jnû au 20 fa ilht 1975 
.127, boulevard Haussmaan - 75008 Pute 


■ART MODERNE /galerie Jaubert- 

75, fg Sf-Honoré 75008 PARIS 26&64.70 


LE POST IMPRESSIONNISME 

Gauguin, Bonnard, Siguac 

et leors unis - 


.6 juin - 26 Jufflet 


BOLIN 

1 / Juin - 12 Juillet 


STREAMING ART GALLERY 

rue ce Mirornesnil. Paris 6° 265.15.-5f5 


VISION NOUVELLE 


CARZOU 


r 


œuvre grave 


â6, place des Etats-Unis (16 a )i 


GALERIE SIN’ PA0RA 

15, RUE ÉTIENNE-MARCEL, PARIS <1“) - 236-61-77, 


TAPISSERIES HONGROISES 
D'AUJOURD'HUI. 

DU 29 MAI. AU 4 JUILLET 


HUNDERWJER 


Musée d Art Moderne de la Ville de Paris 

en permanence, 

Paul Facchetti,6rue des Saints Pères 
Paris 7- tel. 260 76 22 
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U.G.G. NORMANDIE ■ CAMED - BRETAGNE - IULC.' 
CUCHT PATRE - MAGIC CONVENTION 


RAYMOT® DANON,— 


UNO VENTURA 


INGRID THUUN 



K ^ 


UN RLM DE PIERRE GRANlER-DŒffiRE 



CYRANO VERSAILLES • C.2J- ST-GEftHAIM • PUBUCIS DEFENSE 
CARREFOUR PANTIN • ARTGL NOGENT • RELIES MONTREUIL 
HOLLYWOOD EHGHIER* UUS 2 ORSAY . 


GAUMONT ÉLYSËES V.O. - HAUTEFEUILLE V.O. 

MONTPARNASSE 83 Y.O. 

MAXÉVILLE VJè. - GAUMONT CONVENTION V.F. 
ALPHA Argent-rail V.F. - STUDIO Par* 2 V.F. 
ARTEL PORT Noaett V.F. 



Dustin Hoffman 
"Lennv 

Un Film de Bob Foss 


UnePiroducfcnMarNi Wfarth mmo Vafefie PefTine 

«Botan David V. Picker sera*, * Julian Bany 
r™»* p«r Marvin Worth Bob Fosse OmMflptata 

•nERMT AUX MO«S DE n AM 


LE P ! P3L5TELÆLS A 

ChaHlot 

THEATRE NATtCMAL 

mars-juillet 1975 


C’EST PITIÉ QU’ELLE SOIT . UNE PUTAIN 

de John Ford. Adaptation : Christiane Barry 
Mise «n scène : Michel Herman 

du 3 JUIN au 2 JUILLET 1975, 4 21 h 

THÉÂTRE DE LA CITÉ INTERNATIONALE 

ai. boulevard Jourdan - Métro : Cité universitaire 

Représentations exceptionnelles 

Dans le cadre des échanges culturels franco-roumains 

LE THÉÂTRE NOTTARA DE BUCAREST 

présente 

SALLE GÉMIER 

du 17 eu 21 juin 

HAMLET 

de Shakespeare 

Mise en scène de Di nu Cemescu 
17 - 20 - 21 juia 1975 

LE HUITIÈME JOUR DE LA SEMAINE 

de Radu Dimitru - Mise en scène : Mogda Bordeianu 

18 Juin 1975 

ET IN A R C A D I A EGO 

(Et moi .aussi foi été eu Arcadie) 
de Horia Lovmescu - Misé en scène de Dan Nostq 

19 juin 1975 

PLACES* UMTTBE5 - BJBSKBVATXON : TEL» 7Z7 -81-15 


LE MONDE DES ARTS 




EHpo/ition/, 


MAX ERNST. — Grand Balais, 
entrée Cleme n ceau (231-81-34). Sauf 
mardi, dsl0h. 420h.cle mer- 
credi, Juzqn’A 22 h. Entrée : 8 F ; 
le samedi : S 7. Jusqu'au 18 août. 

MICHEL-ANGE AU LOUTRE : les 
' Esclaves, les Dessins. — Musée du 
Louvre. entrée porte Jaujard 
(200-80-28). sauf 'mardi, de 9 h. 45 
1 n 11 Entrée : 5 F (gratuite le 
dimanche).. Jusqu’au 29 septembre. 

DESSINS ITALIENS DE CA RE- 
NAISSANCE. — Musée du Lonvre 
(voix d -dessus), jusqu'au 38 aeptexn- 
b u , 

LE STUDIOLO PT3ABXLLE D'ESTE. 

— Monta du Louvre (voir d-ffrvmrm) 
J usqu’ au 13 octobre: 

7CSSLE : peintures et dessins 
(1741-1825). — Petit Palais, avenue 
Winston-Churchill <205-80-21). Sauf 
mardi, de 10 h. A 18 h. Entrée : 8 P ; 
le samedi :3 F. Jusqu'au 20 Juillet. 

HOMMAGE A COBOT. — Orangerie 
des Tuileries (073-99-48). Saul mardi, 
de 10 h. & 20 b. : Je mercredi. Jusqu'à 
22 h. Entrée : 8 F (gratuite la 
■24 septembre) ; le samedi :5 F. Jus- 
qu'au 29 se ptembre. 

DE mnam : rétrospective. — 
Musée Marxnottau. 2, rue Louls- 
Bollly (224-07-02), Sauf lundi, de 
10 h. à 18 h. Entrée : 5 F. Jusqu'au 
31 octobre. 

HENRI HAUSSE : dessins et 
sculptures. — Musée national d'art 
modems, 13, avenue du PiAsMent- 
Wllson (723-38-53). Sauf mardi, de 

9 h. 45 à 17 b. 13. Entrée : 5 F. Jus- . 
qu'au 7 septembre. 

FRANÇOIS ROUAN : portes, douze 
peintures- — Musée national d'art 
moderne (voir d-deesua). 

HUNDERTWA&SKR. — Musée d'art 
moderne de la VZEJe de Parle. U, ave- 
nue du Préaldent-Wllsou (723-81-21). 
Sauf lundi et mardi, de 10 h. à 
17 h. 45. Entrée : 5 F (gratuite le 
dimanche). Jusqu'au 13 août. 

TORKES-GARCIA : construction 
et symboles. — Musée d’art moderne 
de 1a vmo de Paris (voÿ- ci-dessus), 
jmum’au 18 août. - 

JAGODA BC1C : Formes tissées. 

— Musée d'art moderne de la Ville 
de Paris (voir d-deasus). Jusqu’au 
38 septembre. 

CAXALOGNES ET COURTEPOIN- 
TES DE L’ANCIEN QUEBEC- — 
Musée national des arts et traditions 
populaires. 6. rue du Mahatma- 
Gandhi (722-07-41). Sauf w^i, de 
10h.&12h.30atdel4h.àlTh. 
Entrée : 5 F : le mrnmnhn ; 3 F. 
Jusqu'au SD Jxdn. 

G ALERTE CULTURELLE DU MU- 
SEE DBS ARTS ET TRADITIONS 
POPULAIRES : aspects de la vie et 
des métiers des provinces françaises 
(voir cl -dessus). — Exposition per- 
manente 4 partir dn 11 Juin. 

LES L&LANNE. - — Centre national 
d'art contemporain, 11, rua Betryer 
(287-48-84). Sauf mardi, de 12 h. 4 

10 h. Entrée : 4 P.- Jusqu'au 
13 Juillet. 


PALLADIO. Maquettes des œuvres. 
— de la Sorbonne. 3. rue de 

la Sœfeonnfc L’infrtnce de Palladio 
en France. — OJjrjLH, 82. rue Saint- 
Antoine (887-24-14). Les deux Mpoat- 
tlone sont ouvertes de 10 b. 4 20 h, 
sauf le Jusqu’au 8 JuaUet. 

ŒU VRES ECRITES DE GAUGUIN 
BT DE VAN GOGH. — Institut néer- 
landais, 121, rue de Lille (708-85-89). 
Sauf hwwii , de 13 h. à 19 h. > le mer- 
credi JuequTà 22 h. Entrée Ubre. 
Jusqu’au 29 juin. - 

GALERIES 

GIORGIO DE CHDtICO. — Galerie 
François Petit, 122, boulevard 
BausEmum (322-21-48). Jusqu'au 

10 Jumet. 

CRUZ-DKBZ. — Galerie D. René, 
193, boulevard Saint-Germain et 124, 
rue La Boétie (359-93-17). 

PAUL DEL VAUX s eaux-forte*. — 
Le Bateau-Lavoir. 50. me de lUnl- 
vendté (554-29-49). Jusqu’au 5 Juil- 
let. 

DEGAS (1834-1917). — Galerie 

Schmidt, 398. rue Salnt-EConoré (073- 
30-82). Jusqu'au 21 Juin. 

DD9IXRIENKO : Peintures, sculp- 
tures. — Galerie A. Verbeke, 7, place 
Furatenberg (325-73-92). Jusqu'au 
ZI Juin. 

GHBBTHAN. — Galerie D. Servis, 
34. rue du Bac (548-20-59). Jusqu'au 
29 Juin. 

HELION. — Salarie K. FUnkar, 
25,. rue de Toumon (325-18-73). Jus- 
qu’au 30 Juin. 

KERMARBEC : Ostcndc et le pan- 
tograpbe. — A. VEXNSTSIN : un. 
excès rentré. — Théâtre Oblique, 
76, rua de la Roquette (805-78-51). 
De 14 h. à 18 h. et pendant les spec- 
tacles. Jusqu'au 30 Juin. 

MKSSA f .uat : Gravures et moue- 
types. — La Hune, 170, bd B&lnt- 
Germaln. Jusqu'au 24 Juin. — Ga- 
lerie Beaubourg, 5, rue PUsxe-au- 
Laxd (277-37-92). 


Lea Blni marqué* C*) sont 
interdits aux main* de toi» ans, 
(**) -««y moins de dix -b ntt sus, 

La cinémathèque 
GhalUat (704- 24-24) . 

«itiMwim f 18 JUIN. — 15 h., le 
Retour ; les Artisans de la victoire : 
15 h. 30, C’étaient des hommes, de 
B. wnHMimim ; 20 h. 30, les Voton- 
tàtres dé la mort ; 22 h. 30, Banni- 
base X-37, dl. Nodu. 

JEUDI 19. — 15 ïl, Un revenant. 
de Ghrlstten-Jsqua : 18 h. 30, Per- 
sonne TM voulait mourtr.de V. Zula- 
kovlcos ; 22 h. 30, Centres et dia- 
mants,. d’A. Wajda. 

yu^ i iH icn T 30. — 15 lu. Les hom- 
mes ne comprendront jamais, de E. 
Crlchton : 18 h. 30. Quelque part en 
Europe, de G. Bodvanyi ; 20 h. 30, 
Chasse tragique, de G. de Santls: 
22 h. 30, Huit heures de sursis, de 
G Reed. 

SAMW1T 21. — 15 IL. Duel dans 
le Pacifique, de J. Borm&n ; 18 h. 30, 
Fièvre sur Anetakan, do J. Von 
Sternberg ; 30 h. 30. le Traître. d’A. 
Lltvak; 22 h. 30, Laura, d*0. Prc- 
mingsr. 

DIMAN CHE 22. — 15 h., lea Amant s 
de Vérone. d’A. Oayatte : 18 h. 30. 
VBtmnec incident, de VA Well- 
man : 20 h. 30, Grime passionne/, 
dt>. Premlnger ; 22 h. 30. The Modcl 
end the Karriage Broker, de G. 
Cakor.' 

LUNDI 23. — 15 hL, te Maison de 
In 92* rue, de H. Hathaway ; 18 h. 30, 
ta Capitaine de Cologne, de S. 
Ondow ; 20 h. 30. le Barbare et la 
Geisha, de J. Htrcton : 22 h. 30. tas 
fies du Japon. 

MARDI 24 — 15 tu, le Chœur d'BU 
roaMma ; 18 h. 30, ta Passapére, d'A. 
Muqk; 20 h. 3a Rideau de fer, de 
W.A. WeUman ; 22 h. 30. The Thinp. 


Aid (277-37-92). 

RONALD SEARLE, Lithographies T 
972-1975. — Galerie OannenCaiBé, LdS exclUStVttes 


1972-1975. — Galerie Carmen Caseé, 
10, roe MflJher (278-43-14). UU-Mk 

ZAO WOU-KI et SELECTION WE- 
BER, estampes original es. — Galerie 
de France, 3, faubourg Saint-Honoré 
(285-88-37). Jusqu'au 31 Jufikt et du 
l« r au 20 aeptembra. 

NICOLAS RADONOV, dessins. — 
Look 18,-18. rue Vavln. Jusqu'au 
30 Juin. 

' EN BANLIEUE 

BOBIGNY. C.-R. DTTYVON : Re- 
gard sur un exil (photographies). — 
HbU d'honneur de l'Hôtel de Ville. 

MARNB-LA -VALLK . SALON DK LA 
JEUNE SCULPTURE. — Ferme du 
Bulsaon à Natale! (430-68-32). Jus- 
qu'au S Juillet. 

' VERSAILLES. O uv er tu re de nou- 
velles salles rénovées an chfttesu ; 
chambre da la reine : appartements 
de Mme • de Main tenon et de la 
dauphine ; lea deux salons de la 
reine au Petlt-Trlanon. A partir da 
17 Juin. 


L’AGRESSION (Fr.) (**) : U.G.C.- 
Marbeuf, 8* (225-47-19) ; Clichy- 
Pathé (18* (522-37-41). 

AGUIRRS LA COLERE DE DIEU 
(AIL), vn. : Studio des Umallnes, 
5* (033 - 39 - 19) ; U.G.C.-MflXbeuT. 
8* (225-47-19). 

ALICE NTEST PLUS ICI (A.), v.o. : 

■ Parsunount-Blyséea. 8* (359-40-34); 
Paramount-Odéoa, 8* (325-58-831. 
vj. : P&ramaunt -Opéra, 9* (073- 
34-37). 

ALLONS ANF AN (It.). v.o. : Quin- 
tette. 5* (033-35-40) ; MOrals. 4* 
(378 - 47 - 86); Bly*6e8-Uncoln. 8* 
(359-38-14); Studio - RaapalL 14* 
(328-38-98) 

ALOISE (Fr.) : Studlo-GIt-Ie-Cœur, 
6* (328-80-25). 

L’ANTECHRIST fit.) (•*). vJ. : 
Maine-Rive gauche. 14* (587-08-98); 
Galaxie. 13* (580-76-88); Moulin- 
Bouge. 18* (806-34-25) ; Marivaux 
2* (742-83-90) ; George -V, 8* (225- 
41-48). 


ANTHOLOGIE DU PLAISIR ni 
i**). v.o. : Salnl-André-du-Ar 
fl* (326 - 48 - 18) : Jean -Renoir. 

(874-40-75) : Vendôme. 2» (n 
97-52) : Balzac. S* (359-52-70); Q* 
mont-sud. 14* (331-51-16)2; Oa 
mont-Gambetta. Sa* (797-07-7-0, 

LA BALADE SAUVAGE (A.i, v.o 
Hautcfeulllo. 6* (833-79-38; E 
sées-Llneoln, 8* (359-36-14). 

SELLADONNA (Jnp.l. v.o. ; la c 
5» (337-90-90). 

LE BOUGNOUL (Fr.) : la Clef. 

(337-90-90). 

CE CHER VICTOR IPT.i : Mo- 
pâmasse -33. fle (544-14-271 ; Mi 
gnan. 8* (349-92-821. 

LA CAGE (Fr.) : U.G.C.-Odûoa, 

(333-71-08) ; Bretagne, 6* C 
57-97) ; Normandie. 8* (359-41-1 
Coméo. 9* (770-20-89) ; Telstar, 

(331-06-19) ; Magic-Convention, 

(828-30-32); C 1 1 e h y - Pathé, 

(522-37-41). 

CLAUDINE (A, v.o.) : Quintette 
(033-35-40). 

LA CLEPSYDRE (Pal.) ; Bonape 
S* (326-12-12) ; Biarritz. »- ( 

42-33). 

DR JEKYLL AND SISTER H' 

(AngL. v.o.) (*> : Elys6es-Po 
Show. 8* (225-67-29). 

DREYFUS OU LTNTOLERA 
VERITE (Fr.) : Le Ma rate 
(278-47-86), fh. spee.). 

EMILIENNB (Fr.) (•*) : Balzac 
(359-52-70): Images, 28’ i 
47-04) ; Omnla, 2* (231-38-: 

Gaumont - Opéra, 9* (073-95- 
Fauvette. 13* (331-86-86) : M 
Parnasse- Pathé, 14* (326-65-13) 

FRANKENSTEm JUNIOR (A, v 
Marlgnan. 8* (350-82-82) ; Q 
tettoTâ* (033-35-40) ; v S. : U 
parnasae - Pathé. 14* (326-85- 
Murat. 16* (288-99-75) ; Termp 
3» (272-94-56) : Montreal -Club 
(«17-18-61). 

LE HAREM (ItL, v.o.) : 81 ,, ■ 

Med’elH. 5“ (633-25-97). .7 1 .' ■(. ' ■ 

LHHS ROUGE (Fr.) : Studio A *' 

6® (033-39-47) : Plazx •* 

74-35) (juaqu'A Jeu.) ; Bofl 
filma. 17* (754-31-50). 

IL ETAIT UNE FOIS A HO 
WOOD (A-, va) : Brmltag ■PHI 
(359-15-71) ,* vl. : Sèvres. T* ” 

83-88). T 

INDIA B ONG (Frj : Le Bell 
(325-92-48) : Houtofeullle. 8* 

79-38) ; Balzac, 8* (359-52-70! 

LTNTREP7DE (Fr.) ; OülU .. 

Ambamade, 8» (359-iB-oO) ; B 

2" (742-60-33) ; Montparnasse- * > ■■ ‘ • . 

(544-14-27): Caravelle, 18* .J -T-' 

50- 70) ; Cl un y - Palace, 5* 

07-76) ; Gaunumd-Sud, 14* 

51- 16); Czmbronne. 15* (734-4 

Gaumont-Gambetta. 20* ( 

03-74). 

LE JARDIN QUI BASCULE (1 
Pagode. 7* (551-12-15). 

LKNNY (A., v. o.) : Gaur 

Champa-ElyB éM . 8* (359-» 

HautefeulUa, 6* (633-79-38) ; I 
pamasee-83. 6* (544-14-27) ; 

MaxevUle. 9* (770-72-86); Gaur 
Convention. 15* (828-42-27). 




BIENTOT ! 

ève-toi et Viens 

un «SEMJAL MUSICAL» 

la Taverne 

de l’Olympia 
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6 rue Caumartin - 75009 Paris 
Tel ; 073.53.50 742.32.45 


MMI8MN (y-04 - auwnrai utin (vjï.) 

M OKI? AIMASSE PATHE (u.t) - CLICHY PATHE (k 1) - PUA ST-1 ACODES (v.o.) 
GAMEPOm Panttz - BOIT Bmmy-Safnt-Aatolnc - MEUES MertreaB - BOB (fi HT 
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KÂ8IH0NT COLISEE • FRANÇAIS • CLICHY PATHE • STUDIO ST GERMAIN 
MONTPARNASSE PATHE • CAMBR0HNE • LES HATI0MS 
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Allez 
ap plaudir 

le nouveau film de 

KEN RUSSELL 

Tommy| 

-a c THF WHO 


v 


...vos 5 sens 

ne seront 
jamais plus 
les mêmes ! 


Samedi eénca aiippléiiiantalivi * m inui t 
dans tnitre ta> mVM* 

ARTEL (Rony), CYRANO (Venudlles) 


MICHEL RCCOU • UGOTOGNAZZl - MARIOADORF 
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«dfE^FlBSÇHMAWaJEAN^^ . - 

■ _^_H-e3N0M0RimE Dürltoton GAUMONT 


..ADRIANAASn 


PARLY 2 • ARTEL rosny • VEUZT • ALPHA ARranam. . P0HPADBUR maisons auor 
AVIATIC u BouRSET • GAUMONT eww • PARIN0R aulnay 


AU MUSÉE GUIMET, PROGRAMMŒUVRE V : VOIX — INSTRUMENTS - BANDES MAGNÉTIQUES 
MAGIE - MONTEVERDI «, >*««-- - 7501* p*rb direoioH : 

fe PETRASSI - WEBERN Iv'ÏÏÎn BOR,S DE V 1 NOGRADOV 

Création : GOETHALS 21 hn churum nuim. ap. - anna nwar, 

Récréation s CHANTS DE SIBÉRIE °T S&r**"* 

Jeudi satr ?! Que de concerta fl CMWini ta n&tre. veœulii Venu ne serez pat degueiiii 
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, AFR-KASSKM (Llb. TÆ.) ; 14-Juü- 
. '■■ ‘.lot. II* (700-51-13). 

[LT AIME-MOI (Fr.) ; Marlgn&a, 8" 
.V (35fl-fl2-82) : Hautafauliie, 6» (633- 
». -79-38). 

'' Mi, rrmjA (Frj : Le Marais, V (27* 
, 47-88) (he ure spectacle). 

■ i . 38 NOCES DE PORCELAINE (Fr.) 

(**) : Uberté-Club. 12* (343-01-59). 
•■•i | BS ORDKES (Fr.) : La def. 5» 

• (337-90-90); 14-JuIHet, 11- (70* 
51-13). 

, BANTOU OF THE PAR&DISE (A- 
ta) : Luxembourg, e* (633-07-77) ; 
• : EJygôes-Polnt-Süovr, b* (225-57-29) . 
, . ■ • • BOB SUR LA TILLE OI.) : Ncrr- 
- manillw. 8* (85*41-18) ; Bretiuma. 

- i 6» (222- 37-07) ; Hax, 2» (23*8*03). 

JOE LA FETE COMMENCE (Fr.) : 
. . Marignan. 8* (35*02-82) ; 14-Jufl- 

" ï^J! 700 " 51 ' 13 * Ï Mbognet, 5* 

(222-87-23). 

; ECTION SPECIALE (Fr.) : Satrrt- 
Ge rmain -VI nage, 5* (833-87-58). 

B SHEBXFF EST EN PRISON (A- 
*■:* v.a) : Studio Gulando, 5* (033- 
1 > «y6âa*Fotast-Sfaow. 8* 

;» *i, f (225-87-29). 

: O MM Y (A-, t.o.) : Pttblidt&- Champs- 
- „ - ' Elyaées. 8* (730-78-38); Pw 

l (î. mount-Opéra, 9* (073-34-37) : pu- 
< bltds Salnt-CtormMa. 8 * (22* 

’ 72-80) : ^Tf-rrnimn. 

* 14* (336-23-17) ; ParamonnC- 

MaHlot, 17* (758-24-34); Ltzx- 

. Baatflle. U» (343-79-17);' Boni* 

- 14* (330-22-17) ; Paramount- 

. Ortéars, 14* (580-03-75) : PÜ&kb 

.£ (073-74-56) (A partir de ml. 

v 'HÇ TREMBLEMENT DE XEBBB (JL. 
ta) : Oaoznoot-ThfAtxe. 3* (231- 
:■ 33-16). 

' _•> *ROP C’EST TROP. (Fr.) : Mon* 
pamaase 83, 8* (6*4-14- TT) ; Æhn- 
■ ' vette, 13* (331-56-86) ; Gwxmomt- 
M . Madetetme, 8* (073-56-03). 


ONE ANGLAISE ROMANTIQUE 
(Ans, ta) -ï Couoorda, 8* (359- 
92-84) : Ctany-PalacE 5* (03* 

■ 07-78) ; Sfllllt-Qeimaîn-Huchàttc, 

S* 1633-87-59) ; tJ, ; Gwantt*- 
Tiqralère, 9* (770-64-64) ; Mont- 
pamuee-PettuS. 14" (328-65-13) ; 

GaTuneaxt-CanTeaitton. 15* (828- 

42-27) ; CUchy-PathA, 18* (52* 
37-41). ■ 

VILLA DBS DUNES (Fr.) ; Otym- 
pto-Bnteep&t. 14* (783-67-42). 
VIOLENCE BT PASSION (Xk, j. 
An*.} : Quintette. 5* (03*35-40); 
U.G.C.-M*cb<ro£, 8* (26-47-19) ; 

VJ. Salnt-Lazare-Paaqutor, 8* 
(387-56-16) ; Templinrs. 3» (272- 

84-66) ; Athéna, 12* (343-07-4 8). 

Les festivals 

HOMMAGE A MICffiSL SIMON. — 
André- Bazin, 13» (337-74-39), Jeudi 
au samedi : la Maison ;.. dlm. au 
manu : les «aperça de 8smt- 
AgUe. 

H OMMA GE A RAINER W. FA8S- 
B1S DIK (ta). — Olymplo-Bntns- 
p6t (783-67-42), met., mm., znar. 
Tons les entras s'appellent . AU ; 
vcn. hm. : lee Larmes Amères du 
Petre Von Kant ; Jum. dlm. 

- là Marchand des quatre -aalsons. 
DEC ANS DE NOUVEAU CINEMA 
AMERICAIN ( tj.) . — OïymplC- 
Maryiln, 14" (782-67-42). mer. ; 
Goad Bye Qblombue ; Jeu.; PookHe; 
vèu. le Oouur est an chasseur soli- 
taire; sam. ; l’ Autre ; dlm. : lee 
Gens de la pluie ; lua. : Wanda ; 
mur . ; Hnny TontO. 
PROGRAMME JEAN VIGO. — Le 
Seine. 5* (825-92-46). 12 h, 14 11, 10, 
16 ht », 18 h. 30 : l'Atelante ; 
13 h. 20. 15 h. 30. 17 h. 46 ; Zéro de 
conduite. . 
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« CT est un spectacle dru et important que les jeunes 
barbares d’aujourd’hui. » 

CO LE TT E GODARD, le Honda. 

c Une révolte , marquée dans les corps pour une 
jouissance de barbare . » 


Les grandes reprisés 

DROLE DE DRAME (Fr.) Studio 
do la Harpe, 5*. (083-34-83). 

LES FRAISES SAUVAGES (SuéÉL, 
t.o.) : U.G.a-Odéon, 8* (325-71-08). 

MOCIXN-ROUGB (A. T.o.) : Aetton- 
RâpufaUque. XI e (805-51-33) ; Hlno- 
PBDoaau, 15* (306-50-50). 

i?i« province 

BORDEAUX. — 1/ Agression : TWanon 
(62-87-84) ; Alice n'est plus Ici : 
Français (52-69-67) ; te Blanc, le 
Jeune, le Noir Le WmlPa 
(52-45-19); la Cage : Arlel 
(44-31-17) ; Dr JcAyU et Sister 
Hyde : Français (52-69-4T) ; lTn- 
txëplde : Gaumont (48-13-38) ; 
les Noces de porcelaine - : Arlel 
(44-31-17) ; Soldat Dnroc ; Gau- 
mont (48-13-38) ; Te r re ur dans le 
s iiung aY - h»|u b mi Marivaux 

(48-43-14) ; XI ti Superstar : Gau- 
mont (48-13-38) ; Toumj : Frau- 
oatfl (53-69-47) ; la Traque : Mari- 
vaux (4*43-14) : Une Anglaise 
romantique : Club (52-34-17) 

GRENOBLE. — La Cage : Arlel 
(44-22-16) ; Fin trfpia b : Gaumont 
(44 - 16— 45) ; Tommy : Bden 
(44-0*72). 


Les films nouveaux 

la PAILLE, moi français da 
Peter Flelachmtmn, avec Mi- 
chel PlccolL Gaumont-Colisée 
(fi*) (339-29-44); Français (fi*) 
(770-33-88); CUchy-Pathé (la*) 

■ 582-37-41) ; Caznbroame (15*) 
(734-42-96) ; St-Gexmaîu-Btu- 
dlo (5*) (033-42-72) ; Mhntpar- 
naase-Pathé (14°) (326-65-13).; 
Nattons (12*) (343-04-67). 

PAS DE PROBLEME, film fran- 
çais de Georges Lantner. Pa- 
rler (8*) (369-53-99) ; Mercury 
(B*) (235-75-90) ; Gatunont- 

Rlchëllen (2*) (233-5*70) ; 

Wopîer - Pathé (20*) (387-5* 

70) ; Danton (B*) (32*08-18) ; 
Gaumont- Bosquet (7*) (551- 

. 44-11) ; Gaumont-Sud (14«) 

(331-51-16) ; Gaumont-Gam- 
betta (20*) (797-02-74) ; Mont- 
parnaase-Psthé (14*) (32*65- 
13) ; Victor-Hugo (10*) (727- 
49-73). 

PROFESSION : REPORTER. 
flhw Italien de 

■ AntonlanL V.O. ; Quartier-La- 
tin (5*) (32*84-55) ; Canoorda 
(8*) (350-92-84) ; Mayfalr (16*) 
(52*27-06). Gaumont - Rive 
Gauche (6*) (54*2*36). VJ. ; 
Impérial (2«) (742-72-52): Na- 
tions (12*) (34*0*67), Gau- 
mont-Convention '(15*) (828- 
4*27). 

C’EST DUR POUR TOUT LE 
MONDE, film français de 



VOTRE TABLE CE SOIR 


I FTOW. 28*0*43 
l«. F. Jnndl atAr » 


rrrrra 


Gresmée an porto, grenoufllee pnmençUcs, rate A Je. moutarde, eflto 
■ bœuf, côte veen. noirmande. Tranenea DambCea. 60 F V J.Q. ' PVrte- danae. 


Votre dîner sous les pahnlerg e au cœur de Paris a. une a mb i a n c e 
sympathique et de l'originalité dans la cerne. 45 F VjA. 


LfTT.JCT 




Déjeunera, dînera, soupers aux chanfleUe a, Bu ffet de hons-d’osuvre A 
volonté, vhx & dlecrétdon- One voûtée du Xi H* a. Mena 35 F V.O. Snc. 




f.vv.vi; 


r,'7V 


déJ et dis. eux ohend. dans cadre XVH* a Buffet 
een A volonté. vlaocL 1" choix. M. 35 F VC Snc. 


De» me caves XVH* * - 26 aortes de tenfinea, aaâcieecamaiHes. ufttéa. 
Choix de gzlôeilea. broobettea, irotn. Den. -Vin A votonté. 50 F VJ9.C. 


Crêpai, traita de mer. Filet de sole champagne. Agneau lait à la 
Ubanatoe. Spéc. Internat. 40 A 65 F et carte. Soupe» Juequ'A l'aube. 
TU..M 1 porno, Robert Herman. Charlotte Leslie, Tout et CagnÆa. 


J non r 23 h. 30. Vins et epéc. savoyard. - Fondue savoyarde, 38 F (j>. 2) 
Fondue bourguignonne 24 F (1 pore-), Raclette aar conun. MF (lpaca.) 


Dans un cadre. 1925 confortable et «égant, spécial. ROUBRGATXS 
et GRUiADKS au feu de bola. Menu h 33 F. 



^müüiign 


Junqu’à 23 h. un cadre 1930 confortable et douillet. Spécialités 
ttsdtonnee. m™ à 36 F Son foie gras et ace -pAtee fraîches. - . 










M b. sur 24 PniltS de mer. ooqulDages. Réputé pour ses viviers de 
homards et langoustes, loups, rongeai grinéa. aa hgnillabatBaa. 


Oadze luxu e ux et confortable d'une ho*tefiw4o. Cripes nordlquea 22 F 
PAU de brochet aux traita de rac 22 F. Set gdUadce. 


T] 

p°dlSS Seuls wstwwwnte rana vhmdft 

WÊSSm 

23 heures SpécfeUtta bretonnes. Coquillages et canstacte. Son (SOS 
PTJIwr et miwww Nantsli CHATEAU FOYET m DOMAINE ROSINE. 

P. tEsari. 
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• Ambiance nmMcMe on ow toertre, ★ Spéoteoïe en soiré* 


P.M.P. : prix moyeu du repu. 


LYON. — L'Agression Pathé 
(42-61-03) ; le Blanc, le Jaune, le 
Noir ; u.G.C.-Seala (4*1*41) ; la 
Cage : UÆ.a-Ooncorde (4*15-41) ; 
Ce cher Victor : Royal (37-31-491 ; 
la Crime de POrfent-Express : 
U.G.C.-Coucorde (4*15-41) ; En 
grande pompe : C.G.C. - Concorde 

• (4*15-41). U.G.C-Zola (84-38-28) ; 

EmUenne Tivoli (37-3*25) : 
Franhenstetn J nul or : Bellecour 
(37-09-05). Comœdla (7*10-59) ; 
Lenny : Ambiance (2*14-84); 
Lfly, aime-moi : hp n Gémeaux ; 
le Malin (flahh : Les Gémeaux ; 
les Noces de porcelaine ; u.GJC.- 
Oomsorde (42-15-41 j ; m Nuit de la 

- peur : D G.C. - Scala (4*15-41) ; 
Flh trépide ; ComœdiA (7*1*59). 
Pathé (42-61-031 ; Paul et Michèle : 

. O.G.C. - B cal a (4*15-41) ; Section 
spéciale : TJ.G.C. - Concorde 
(4*1*41) ; la Submersion du J* 
pou : Arlel (35-32-90) ; Terreur 
dans le ShangaJ-Bxpxeag ; Pathé 
(42-61-63) ; Tommy : Pamunount 
(4*01-53) ; Violence et Passion : 
Aston* (52-0*93). 

MARSEILLE. — AUce n'est plus lcd : 
Hollywood (3*74-63) ; la Cage : l 
Arlel (2*11-65), Capitole (48-27- 
64): KnuUenne : Hollywood (33- 
74-93) . Frankensteln Junior : Pa- 
thé (4*14-45): l'intrépide : Pagnol 
(4*3*79). -Rex (33-82-57): Lenny: 
Red (3*83-57) ; Peur sur la ville : 
Drive lu (54 - 16 - 00) : Plein la 
gueule : Pathé (48-14-45), Arlel 
(3*11-65) : la Submersion du Ja- 
pon : E7 (4*4*79); Terreur- dans 
le Shanghai-Express : Pagnol (49- 
3*78) ; Tommy : Odéon (46-3*16) , 
MaJesHc (33-38-32) ; Tremblement 
de terre : Pathé (4*1*45). 

NANCY. — La Balade sauvage r Gau- 
mont (24 - 56 - 83) ; Emilienue : 
Gaumont (24 - 56 - 83) ; Tommy : 
Paramouxxt (24-5*37) : Une An- 
glaise ro ma ntlqne : Gaumont (24- 
56-63) 

NICE. — Alice n'est plus ld : Para - 
mount (2*58-83) ; Franhenstain 
Junior : Concorde . (8*39-88) ; l'in- 
trépide : Gaumont (88-39-88); 
Tommy : Peramount (87-71-80) ; 
Une Anglaise romantlqne : Cou- 
carde (88-39-88), JSucurlal (8* 
1*12). 

RENNES. — L'Agression : Royal (30- 
64-58) : la Cage : Club (30-86-20) ; 
Tommy : le Parla (30-2*55) ; Un 
diron» heureux : le Bretagne (30- 
56-33). 

STRASBOURG. — La Cage : Capitole 
(3*13-32) . BmlUenne : Rlfs (32- 
45-51) : LHy aime-moi : Capitole 
(32 - 18 -"32) ; les Noces de porce- 
laine : Capitole (3*13-33). 

TOULOUSE — Anthologie du plai- 
sir : ; te Cage : Améri- 

caine; l'intrépide : Gaumont (22- 
09-38) ; LHy aime-moi : Gaumont 
(32-09-38) ; Soldat Duroc : Gau- 
mont (2*0*38); Section spéciale: 
Arlel ; la Submersion du Japon : 
ArleL 



Une certaine tendance 
du cinéma français 


«On dit souvent que le cinéma français c est coupé du réel ». 
Autrement dit, rien ou peu de ce qui se passe réellement dm» la société 
française (la lutte des classes) n'y est pris eu considération, sérieusement 
reflété. Au lieu de quel 1 b cinéma français propose des fanages Inesson- 
tlelles, futiles, petites-bourgeoises et nombrlllquee (la Nouvelle Vague), 
les images d’une classe c qui n’a pu tntértt au réalisme a. Cet argument, 
d’ailleurs massue, est Incontournable. Sauf que la question qu’il nous 
posa n’est pas tant celle dn réalisme que colle de Mmaginalra. La 
question du réalisme, en tant qu’Blto pose toujours la nécessité d’un 
point de vue (sur le réel et sur le « réel-é-CLLmar ». le clnê-réel), eat 
politique. Le question de 1 imaginaire, elle, c’est celle du jamais -vu, celle 
du voyeurisme et de l'Identification, c’est (en termes crue), celle du 
-«scoop»— (Bolsaec et * Dupont Lajoie s> et du «stade du miroir ». 

Car JJ semble bien que ce qui vient colmater cette nouvelle « tendance 
du cinéma français», c’est d’abord co qu’on pourrait appeler une crise 
dn spéculaire. Eu gros : le public de cinéma ne dispose plus d’image de 
lui -même en tant que peuple (français) ou majorité (silencieuse). Ce 
dont U a le plus vif désir, ce n’est pas tant d’une révolution dans le 
point de vue que de vues nouvelles, qu’une nouvelle prise de vues, que 
te constitution d’un nouveau stoefc d’objets Aimables. Ce qu’U est urgent 
pour les cinéastes- travaillant, comme on dit, «dans le système», de 
recharger, ce ne août pas les batteries signifiantes (ce qui aérait plutôt 
le râle de l’avant-garde), mais ses r é servas Imaginaires. Réserves : un 
stoch mais aussi un enclos, un territoire. Question : qui vit dans les 
réserves de l'Imaginaire bourgeois et petit- bourgeois, sept ans après 
1968?» 

- Et ça continue sur le cinéma français contemporain A travers 1 m 
questions du naturalisme et du typage, de la ségrégation et du racisme. • 
Dans le n® 297 : 10 F, eu vente dons les kiosques. 

Passage de la Boule-Blanche. Paris (12*). 
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tTHEATREiDIORSAY 


vendredi 20 Juin, 20 h 30 

dernière 

CHRISTOPHE 

COLOMB 

8 dernières 
HAROLD 
ETMAUDE 

CSM» 

21 h 

. dn 19 jum au 3 juillet 

Le poisson d'or 
de Paradis 

conte japonais 
par le Taîyo-No-Te de Tokyo 
sàrée 20 h3D, relâche dhn. et fcmfi 

matinée dimanche 15 h 
location 548. Ki.90 et agences 


SALLES CLASSÉES 
[CINÉMAS d ART 
et d / ESSAI 

(A.F.C.A.E.? 


MAC-MAHON 

5, avenue Mac-Mahon. — ETD. 24-81 
Ls Festival 

FR® ASTAIRE - G. ROGERS 

CsatëlDI— 


ST. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 1 

30, nie Saint-André-des-Arts • 326-48-18 
A 14 E, 16 E, 18 IL, » b. st 22 k. : 

ANTHOLOGIE DU PLAISIR 

d’Alex 6e BENZY 
A 12 E Si » E 

WANDA 

da Butas LODEN 


ST. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 2 

30, me Saint-Andièdes-Arts - 326-48-18 
A 14 E, f8E,18E t 28Est22E: 

CINQ PIECES FACILES 

di Bofe RJtPHQjFON 
A 12 E St 24 E s 

MORGAN 


VERS. ANQJ- S/mrREE FRANÇAISE 

CONCORDE • MAYFAR - GAUMONT RIVE.GAUCHE • ST-NDCHEL - OUARTER LATIN 

VERSION FRANÇAISE 

IMPERIAL • LES NATIONS • CONVENTION GAUMONT - TRCYCLE^eres 
CVRANO-versaeies - AKTELnogeot - BELLE^PME-thuus 


SCHNEIDER 

ANTONNNIN 


movumios 


' -wlrri- .. T H . ••• 


P**- . 

, •ê*& : -&>:■ 5:. T' 

g îj. / 

- . Vf v * J v *î.'." 
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LE MONDI ^ 


STUDIO ÉTOILE 

14, rue Trayon, XVI K - 380-19-93 

FILM MEXICAIN DE J. TONS 

«LES LOUVETEAUX» 

Interdit aux moins de 13 ans 

« — Les problèmes d'un jeune homme émasculé, s 


Théâtre/. 


ILY5ÉES LINCOLN (v.o.) - DRAGON (v-o.) - CAPRI (v.f.) 
SAINT-LAZARE PASQUIER (r.f.) - CAMBRONNE (v.f.) 
PLM SAINT-JACQUES fv.fj - PARAMOUNT MAILLOT (v.f.) 
CALYPSO Viir-Chàtifbn (v.f.) 



■_ »ü.‘A 

-'RTS 3çf, ■ V*- 
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(PUBLICITE)- 


<La vérité sur l'imaginaire passion cT un inconnu» 


Outre -Atlantl crue, on le consi- 
déra comme le seul cinéaste fran- 
çais réellement original, avec 
Marguerite Doras : Marcel Ha- 
nonn aime prendre A rebromme- 
poU le spectateur et la dérange 
d’autant plus qu'il accorde; dans 
sa tentative de « déeonstructlaa > 
du langage cinématographique, 
tout co mm e le fait Marguerite 
Duras, la prééminence au texte. A 
la parole, ld au «verbe» évan- 
i géUque pris dans le feu crolBé 
d’une double magie, celle des ima- 
ges et celle du montage— 
dur. si un cinéaste français 
mérite le nom d’auteur complet 
de l'ensemble de son œuvre, c’est 
bUffi Marcel Hamnxn. qui 'en écrit 
le scénario, en dirige 1a mise en 
scène, en assure eeul la prise de 
vues et le montage. 

La Vérité sur IHmafftnatre pas- 
sion d’un Inoonnu mélange un 
présent A peine entrevu (comme 
cet homme crucifié qu’osa Jeune 
fille a cru apercevoir sur un cbe- 
I min de Provence) et la « réalité « 


exaltée de la Passion du Christ 
recréée, rejouée avec refus cons- 
tant d Identification du specta- 
teur au drame sacré, le non -réa- 
lisme 'du cinéma, proclamé A car 
et A cri, devenant en quelque 
aorte le garant d’une vérité au- 
delà de toute apparence- 
Marcel Hanoun n'a pas hésité 
A courir la risqua d'un réalisme 
caricatural, d’un réalisme au pre- 
mier degré, avec robes de bure, 
paysage méditerranéen non sans 
analogie avec la Judée, visages 
un peu hlppy mais sans barbes A 
la Charlemagne, comme dans 
l’Iconographie af f ieraie. Ce très 
beau film, car U s’agit d’un beau 
film (et le metteur en scène ne 
se lasse pas de photographier Isa- 
belle Welngarten. an- le co mpr end), 
où limage prétend désintégrer la 
parole pour mieux retrouver 
l’essence du verbe chrétien, mon- 
trerait uses bien la formulation 
maDannéanne de I’ « aboli bibe- 
lot d’inanité sonore». 

LOUIS MARCORELLES. 


St Momk 


12 nov. 1974 


EN 2" EXCLUSIVITE AU CINÉMA LE SEINE 

10, nie Frédéric-Saute»» (Place Maubert) 

Tons les jours à 12 heures (sauf dimanche) < 


u» Jours de relâche 
■ont Indiqués entre parenthèse». 

Les salles subventionnées 

OPERA, s. rua Scribe, B* (073-15-59), 
les 18. 21. 23 (collecta étudj, 28 A 

19 b. 30, le 26 (Abt Jf) A 20 b. : 
Coal Put Tu CM : les 19. 20. 25 et 
27, A 19 b. 30 : Coppélla. 

OnüU-STCDIO (ex -Opéra- Comi- 
que), voir rubrique danse. 
COMKDEE-FRANÇAISE, au TbtfAtra 
Marigny. 8- (M-Æ4-4I), le 18, A 

20 b. 30 : lHa de la raison ; les 
19 et 20. A 30 b. 30 : Monsieur 
Le Tnrah&dec saisi par la dé- 
bauche s le SL à 20 h. 30 : Soirée 
littéraire Jean de La Fontaine ; 
les 23. 24, 25. Zff. 27. 38 at SB. A 
2flfa.3S3.ta®, A 14 h.30: l’Avare. 

CHAXHiOT : voir Tbéfttre de la Cité 
Internationale. — Salle Gézaler. les 
18. 19. 20 et 21, A 20 h. 30 : Le 
Théâtre Nottara de Buaanst. 
THEATRE DE L’EST PARISIEN, 
17, r. Malte-Brun. 20- (638-79-09) : 
Quinzaine des réel lest aura du Fes- 
tival de Carmes; A 20 tu le 18 : 
Chae ; Staeb : 1s 19 : Souvenirs 
d'en Franc e ; D I Asslma&ton Af or- 
min ; la (Emets rouges d'avril ; 
le 20 : Zone Interdite ; la Bataille 
du Chili. 

Les salles municipales ■ 

NOUVEAU CARRE, 5, rue Papin, 3* 
(277-88-40) (J, D. soir). 21 lu mat. 
D. 17 h. : Dimltri ; (D. soir. L-). 
20 lu mau Me, B. et D„ A 15 b. 30 : 
Cirque Grâaa ; Mer.. A 21 h. : Hoo- 
tenânpy ; J„1 21 t. : Concert et 
folk: 7 n A u h. ; Jazz : S- A 
31 h. : Pree Mûrie ; Mar-, A 21 h. : 
Chanson. 

THEATRE DE LA VILLE, 2, place du 
Châtelet, 4- (887-35-39). la 18. 19. 
20 et 21, A 18 h. 30 : Leanlde 
Sagan ; la 18. 19 at 21^ à 20 h. 30, 
le 22, à 14 h. 30 : Ballets Félix 
Blushs (premier programmé) ; le 
20, A 20 b. 30 : Orchestre de 
Paria; la 24. 25, 20, 37 et 28, A 
30 h. 30. le' 29. A 14 h. 30 : Ballets 
Félix B l a s le a (deuxième pro- 
gramme). 

CHATELET, place du Châtelet, 1" 
(231-44-80). 20 h. 30, mat. S. et D„ 

14 h. 30 ; Valsa de vienne (Jus- 
qu’au 22, A 14 h. 30). 

Les autres salles 

ANTOINE. 14, bd de Strasbourg. 10* 
(208-77-71) (D. Botr, JL). 20 h. 30, 
mec. dlm. U h. : le Tube. 
BIOXHEATRE, 4, rue Marie-Stuaxt. 
3* (508-17-80) (D.). 21 h, mat. asm. 

15 h. : Andxamaque. 
CARTOUCHERIE JOE VINCENNES, 

avenue de la Pyramide, Théâtre de 
Liberté (808-04-23) (J, D. soir, LJ. 
20 h. 30, mat. dtm. 17 h. : le 
Cercle de craie caucasien ; Théâtre 
de la Tempête (328-36-35), (IXaolr, 
L.), 20 h. 45, mat. dlm. 18 h_ : 
Dommage qtfeBe oota nue putain. 
CENTRE AMERICAIN, 281, bd Raa- 
paH, 14* (033-99-92), les 23 et 34 A 
20 h. 45 : Me Cboépbares. 

CENTRE CULTUREL ALLEMAND, 
Gœtbe Institut. 17, wv. dTéna, 16*. 
TAa. A 20 h. 30 ï Zarathoustra (A 

partir du 20). ' ■ ■ 

CHARLES DE BOCBVOM, «4, rue 
du Rocher. 17* (522-08 40) (L.). 
20 h. 45. met. dlm. 15 h. : Plus on 
est de fous, plus on rit. 

COMEDIE DK CHAMPS-ELYSEES, 
15. av. Mocrtalgno, 8* (359-37-03) 
(D. soir, L.), 20 h. 45, mat. dlm. 
18 h. 30 : Viens cfaea moi. J’habite 
chez une oopéne. 

COUR DES MIRACLES, 23, av. du 
Magne. 14* (548-85-60) (DJ. 2® h. 30: 
La golden at souvent farineuse ; 
(DJ, 22 h. : Mge, elle et dta. 

, DAUNOU, 7, me Daranon, 2* (073- 
64-30) (J„ D. soir), 21 lu nwL dlm. 
15 h. : Manatenr Masure. ■ 

DUR -HEURES, 36, bd de CUchy. 18* 
(606-08-85), du mer. au sam. à 
20 h. 25 : Franc e , ton» d’oslla- 
ESSAI ON, fi, rue PifiEre-an-Lard, 4* 
(278-46-42). X (LJ. 22 h. 30 ; te 
Petit Chaperon rouge; H (LJ. 
20 h. 30 ; rEcoIe da femmes. 
GAITE-MONTPARNASSE, 28. rue de 
U Gaîté. ' 14* (033-16-18). (D. soir. 
LJ, 21 h M mat. dlm. 15 h. : le 
Fléau des mers. - - 
GALERIE 55. 55. ■ rue de Seine, 5* 
(326-63-51). (D, L.). M b. ; On 
purge bébé; Bonjour M. Courto- 
llne. 

GYMNASE, 38. bd de Bonne - Nou- 
velle, 9* (770-16-15). 0- soir, LJ, 

20 h. 30. mat. dlnu 15 h. r le Saut 
A u lit. 

HUCHETTK, 23, ne de la Hachette, 

5* (328-38-99). (DJ, 20 h. 45 : la 
Cant atrice c hauve; la Leçon. 

LA BRUYERE, 5, rue La Bruyère, 9* 
(874-78-99). (DJ, 31 h. : lw Bran- 
qudgnols. 


LUCKRNAIRK, 18, rue (TOdeesa. 14* 
(320-57-33). (L.). 20 h. 30 : O soir 
on ralt' tes poubeHa." (D.. LJ, 
22 h. 25 : Sade. 

MODERNE. 15, rue Blanche. 9* (874- 
94-28). (D. soir. LJ, 20 h. 45. mat. 
dlnu U h : les N anses. 

atOUFFETARD, 76, rua MouCTetard, 
5* (336-02-87). (D, LJ. 20 h. 80 : 
Jeûna Barbara d’aujourd'hui. 

PALACE, 8, rue du F b«- Montmartre. 
S* (770-44-37)-. CD-), 18 h. 30 : Troie 
P assa g er s clandestins. (DJ.. 21 h. : 
Athanaae. 

PALAIS BOYAU. 38. rue MonÇpen- 
riec. l*r (742-84 29). (D: sol r, LJ. 
20 b. 80. Bas*, dlm. 15 h. : la Cage 
aux folles. 

POCHE-MONTPARNASSE, 75. bd du 
Montparnasse, 14* (548-92-97) (DJ, 
20 h. 45. le sam. A 20 h. 30 et 
22 h . 90 : le Premier. 

RECAMIEB. 3. rue Béoamler, 7* 
(548-83-83.) (DJ. 20 h. 80 : le Bal- 
con ; (DJ» 22 h. 45 : MoUy Bloam 

RENAISSANCE, 20. bd Saint-Martin. 
3* (208-18-50) (D. soir, LJ, 21 b., 
mat. dlm. 15 h. et 18 h. 30 : Luxe 
(Jusqu’au 22). 

SAINT -GEORGES, 5L rue Saint- 
Georges, 9* (878-63-47) (D. soir, L.) 
20 h. 30, mat atm. A 15 h.- : Croque- 
Monde or. 

TERTRE, 18, rue Lepic, 16* (606- 
11-82) (D. soir), 20 h. 30. mat. dlm 
15 h. 30 : Corruption au palais de 
Justice. 

THEATRE CAMPAGNE PREMIERE, 
19. rue Campagne-Première, 14* 
(033-79-27), 19 h. ; le Craeheur de 
phrastt : 20 h. i- le Frease-purte 
des Destalng; 21 h. 30 ; linéique 
folklorique martienne. 

THEATRE DE LA CITE 
INTERNATIONALE. 21. boulevard 
Jourdan, 14* (589-67-57), Grand 
ThéAtre (ChaiUot) (D-, L. 
et le 21). 31 h. : Cerf pitié qu’elle 
■oit une putain. ; la Galerie (D_ 
LJ, 21 h. : la Nuit du 28 septem- 
bre ; la. Resserra (DJ, 21 h. : Van 
Gogh, le eoicldéda la société. 

TH EATRE DE L'ECOLE NORMALE 
SUPERIEURE, rue d'Ulm, 5* (D. 
soir. LJ, 30 h. 30, mot. dlm. A 
1B II : Blutai™ merveilleuse de 
Haramalaaman et Boudour (Jus- 
qu’au 21). 


THEATRE POU, A T»n «r Al&d^ M* 
(L.), 21 b. : Fecaaverar* d U b ol l- 
oum est. 

THEATRE D’ORSAY, quai Anatole- 
France (548-65-90). Grande Balle, 
ha 18, 19. 30 A jp h. 30 : C3uteto- 

Ï be Colomb ; Petite SaLe- ta IB 
30 h. 30 : Pas mol: la Dernière 
• Bande (dernière) : A partir du 29 
(D. «e* . L.). 21 b., mat. Atm- & 
.15 h. : le Poisson d’or de paradis. 
THEATRE OBLIQUE, 76. rue de ta 
Roquette. Il* (805-78-51) (LJ. 
21 h. : Bodogunci 

THEATRE TBESENT. 211. avenue 
Jean-Jaurès, 19* (203-02-55) (D- 

- L.). 20 b, 80 : Ah bon 1 
TROGLODYTE. 74. rue MouffOtwti, 
g» (222-93-54), 22 h. : l'inconfor- 
table (Jusqu’au 21) ; la Retrou- 
vailles de l'imagine Ira (A partir 
du 24). 

Les théâtres de banlieue 

A U BER Vm URRS, Théâtre de la 
Communs, gymnase Guy-Môquet. 
rhe H--Folaeoû (833-28-91) ; ta 19. 
A 20 h. 30 : Concert de» première 
prix de l’EcoJe de muet- 

que. 

CRETEIL, Maison da arts, place de 
l-HOted-de-imie (899-94-50), 1e 30. 
i 31 II : les Immigrée. 
MONTREUIL Théâtre-Ecole, salle 
MarceUn-Berthelot (858-65-33), du 
mercr. au aam.. à 20 b. ; le dlm.. A 
15 h- : Malt» Funtîla et son valet 
Mattl ; dlmancbeA 20 h. : Yves 
Blon- 

S.4INT -DENIS, bétel de vQle («ma. : 
243-00-59). le 18, A TL h. : Orches- 
tre de chambre du conservatoire 
de Lyon, dix. : M. Lbmbard. aoL : 

- R. Germser (Vivaldi : les Saisons). 
VENCBNNRS, Théâtre Danlet-Borano. 
rue Charlea-Patbé (808-73-74), las 
18, 19, 20, A 21 h. : Mamulengo 
Chegou (Théâtre populaire brési- 
lien) ; les 23, 24. 25. à 31 h. : An- 
gsio. tyran de Padoue. — Petite 
salle, 21 h-, mat. dlm. 16 h..: l’Op- 
posom (Juaqu’au 22) ; A partir du 
24 : la «Nouveaux s Méfaits du 
tabac. 


La danse 

COUR CARREE DU LOUVRE, ft 
A l'église Salnt-Oermaln-l’Atm 
rota (261-07-10) (DJ, 20 h. 45 
1rs étolla et le Corps de ballet 
1 -Opéra, la Belle au bob donna 

ESPACE PIERRE-CARDIN, U a vw 
Gabriel, ta (286-17-80), 21 h. 
ballet américain PHobolus. : A u 
tir du 24 : Paolo BortoluaaL 

MOUFFETARD. 76, rue Uouffeti 
ta (336-02-87), ta £2 à 21 h. : dar 
de l’Inde. 

OPERA-STUDIO DR PARIS, 5, 
Favori, ta (742-72-60), la 18. 
30. 21 A 20 II 30 : l’Ensemble as 
rul folklorique du Mail. 

PALAIS DBS SPORTS, porte de \ 
sallles, Ita (250-79-80) : Al vin Al 
les mar. ven^ aam. A 20 b. f 
programme B: la mer. et jsi 
20 b. 45, le aam. A 15 b. ae 
dlm. A 18 h. : pr ogram ma R. 

THEATRE DBS MATHURINS, 3t 
da Mathurins, ta (26B-B0-00\ i 
Cl h, mat. dlm-, 15 h. : la tre 
de l’académie Loka Bharati, ht 
populaire de l’Inde. 

OPERA et THEATRE DK LA VH, 
voir «alla eubventkmnéa. 


Le music-hall 

BOBINO, 20, rue de ta Gaîté, 
(033-30-49) (LJ, 21 h. ; Dz! 
q nettes. 

CASINO DE PARIS. US. rue 
CUchy, 18° (874-26-22) (LJ. 20 1 
mat. dlm. 14 h. 30 ; Revu 
Roland Petit. 

ELYSEE-MONTMARTRE, 72, b 
vard de Rochechouart 

' (606-38-79) (DJ. 20 h. 49. 
mm. 17 h. : Histoire d’oser, 

FOLIES - BERGERE. 32. rue 
cher (9 e ) (770-02-52) (L ). 20 b 
J’aime A la folle. 

NOUVEAU -CARRE, 5. rue Papi 
(277-68-40), le 24. A 21 h. : 
Gougaud. 

OLYMPIA, 28, bouta vard OK 1 
Cinq, 9* (742-25-49). (L.), 21 
mmtL dlm. 14 h. 30 ; Jorge S 
Jalr Rodriguez : BraeU Mare 


PARIS - MERCOOT - GAUMONT RICHELIEU - CARAVELLE PATHE - DANTON - MONTPARNASSE PATHE 
GAUMONT SUD - GAUMONT GAMBETTA • VICTOR HUGO PATHE - GAUMONT BOSQUET 
PARLY 2 - TRICYCLE Asnières • BELLE EPINE Tfiiais - YELZZY • ARIEL Ruei] 

PATHE Ctiampigny -' LES FLAHADES Sarcelles - GAUMONT Evry 
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MIOU MIOU • JEAN LEFEBVRE « BERNARD MENEZ 


[GRAND REX VF EHIHITAGEvo MIRAIHARvf MISTRALvf] 
■MURAT vf STUDIO CUJAS vo TERMINAL FOGHvfÉI 


DINO DE L'MJRËNTIIS 


TERENCEHILL BUD SPENCER 





Un film de GEORGES LAUTNER 
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I DAME BlAHCHEfijR8ES-i£S®)sE8E 


MARIO PfLAR JEAN-PIERRE AUMONT 

• • - • -FRANCO ROSSI * 
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JEAN^AFUE poiré ANNY DUPEREY p^u\Moof# : 

«UMClltaarticipeboBda MARIA PAdOME- «HENRI GUYBET 

u no rtrt kat» GAUMONT INTERNATIONAL I V V 
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SPECTACLES 




MERCREDI 18 JUIN 

Al:,;. GUSJS SAINT- SBVEBIN, J, roc 

' 1 11,. PrôtteS-Sflinfc-Sêverfn. 5*. 21 II ; 

:t . ' If>batre de chambre Paul Kuentz. 

. i Marie-Claire Alain, Daniel Ca- 
j,'. '.uiottL Gérard Michel (Haendel. 

.... ■ //■»,»«, Triemann). 

1 “lil., . - .HBATRK DK8 CHAMPS-ELYSEES. 
:r,>Vacennfl Montaigne. 8* (225-44-38). 
■■■■.• . h. 30 : Orchestre philharmonique 
. s -le* solistes de l’opéra de Zagreb, 

' ■fi. : rtlksa Bareza CRlmafcF-Korsa- 

Borodlne). 

. 1,.„ JEUDI 18 JUIN 

. . bp . ALAI5 DES CONGRES, porte 

• • i 17» f 7 58-27-7 8). 20 h. 30 : 

",- :S«tre de Parts, dir. ■ d. Barea- 
:-tv .h 1- 1TOC SmU Gulllels (Weber. 

.^'trrf^Ama. Beethoven). 

V 1 '- ,/TÜSfX GUmnVAGfC. 8, Place 

'-5 ma. 16*. 21 h. : Prug nnnnirH i^Mi 
■■ - - voir. Instruments, bandes ma - 
.“itiqueBi dlr. : B. de Vînogradov, 

1 • * i \ e * C. Issartel. A. Rlngart. M. 

R ’ Damé - C. Mol on 1. 
v Han lotis (Mâche. PetrasuL Mon- 
-.•-eral. Wobom, Gœthalel. 

• ‘ l H 8. avenue du 

»ii. 18« (224-33-81), 

- 1 ni 30 J Orchestre de chambre, dlr. : 

■ f ...«izno AmaduccL avec L. Devos, 

Bran lier, J. Cliûmanln/ cf. Win. 

> P ‘ J - ®°“ 


ariété/ 


• : - >5 cafés-théâtres 

i BEC FIN, «, rue Thérèse. !■» 

f :. ‘742-99-79) (D.) : 20 Ijl 30. Les 
-, ? lutrea c'est mol. mala mol c’est 
! | ? ; 21 h. 45, Séance ; l’Objet ; 

,Tc ;*Î3 h. 15, Libido et de. 

J VRAI CHIC PARISIEN. 18. rue 
h , ...... J’ Odessa, H« (328-73-3») : 20 h. 30, 

■ “atrtek Pont et Philippe Val; 
. ' 22 h. 15, Sainte Jeanne du Unie. 
s . ’ 1FB DE LA GARE, 41, rue.- du 

. ''--■^.Temple. 4* (278-92-51) : 22 k, lea 

• Semelles de la nuit. 

.AFE D'EDGAR. 68. boulevard 
- Sdeaid-Qulnet, 14* (328-12-88) (D.. 
L.) : 20 11. Molakovsky : 21. lu 
— — — - aylrio Joly. 

TPE- THEATRE T» V 09 ION, 
?r- 3. rue Monsleur-Lfe-Prlnce. 9* (326- 
, c _„ "ï 43-M) (D.) : 20 lu les Chants de 
: F.C53lin l’inexpiable. 

E FANAL, 85, rue . Saint-Honoré. 
I* (230-73-68) (D.) : 21 b... et 

22 h. 30, Mr Barnett. 

B BAR DU MARAIS. 28, rue de 
Beautreillla. 4« (273-29-48) (D., 

.v- L.) : 22 h. 30* Jacques vilteret. 

A nm DU MARAIS, là, ru» des 
Blancs - Manteaux. 4“ (£77-42-51) 
(D.) : Jean Bols ne regard k 
H genoux) : 22 lu Pierre et Marc 
« Jollvet : 23 lu Renaud et Yvan 
9 Dantln. 


BOUSE NOTRE-DAME DBS' 
BLANCS-MANTEAUX, 12. rue des 
Blance-Menteaox, 4* (loe, : -887-74-31) 
21 h. 15 i Concert du ORR (Bayle). 

MUSES D'ART MODERNK-ARC 2, 
11. avenue du Présidant- WHaon. iç», 

20 h. 30 : Spectacle multimedia (Nu- 
cléon. ELectragUde). Par le groupe 
SÜrth Zbeater. 

nouveau carre; S. rne'Papin, 3* 

£277-88-40), 11 h. : Felipe Hall (80- 
■ a ata. Kay. StflJ. CoMhro). 

VENDRŒH 20 JUIN 
CENTRE CULTUREL SUEDOIS, 
U. me Payenna. '3» (272-87-50), 

21 h. 15 : Quatuor Saulesco (Wl*- 
maoeon, CbôstakoT/tch, PuccinL 
verdi). 

SAMEDI à JUIN 

THEATRE - DE ■ LA CITE INTER- 
NATIONALK, 2L bd Jourdan. 14* 
(389-87-57) 30 h. : Orchestré des Jeu- 
nes- Alfred Loënenguth (Pachdbei. 
Vivaldi. Gebrard. J:-B. Bach. Brttten. 
Franck. Haydn, Bocchertoi, Beetho- 
ven). ' “ 

PLACE DE LA CONCORDE, 19 h. 
(répétition) et 21 h. j l'Orchestre ue 
Pans, ObouTS du Festival «nSdlm- 
bonrg. avec Sonia Ghaaarlan. Dicter 
EUenbeck. Marin® Rizuder. dlr. Da- 
niel Bareobolzu (Beethoven : Neu- 
ylèxne Symphonie). 


LE PETIT CASINO, 17, rue Chapon. 
3- (747-82-73) (D.. L.) TD k K 
Lft xtntréfl do Qreta Gtartoo étavip 
Phèdre:- 22 h. 45, L'affaire du clip 
de la reine d'Angleterre. 

SPLENDID, la. rue d'Odessa. 14* 
(32S-p-83) : 20 h. 30. Ma tête est 
malade (jusqu'au 21) i 22 h, 3o, 
J ira» craquer (jusqu'au 22). 

^^^^EGRXLLE, !.. rue du 

. Pnits-de-l’Ermlte, 5* (707-80-93) 

(L„ Mar.) : 21 h. 30. Y en aura 
pour tout le monde. 

LE JOUR DE POTS, 20, rue Gu£n£- 
gaud. 8* (033-98-56) : 22 h.. Miche] 
Truffaut : 23 b, Jean Mmwg»» ■ 
24 11, Christian Mousaet. 

Les cabarets 

L’ANGE BLEU, 12, rue de Marl- 

. gnaa. 8* (225-20-84) (D.J. . 23 h 
vbxl et sanL. 22 h. 15 et G h. 30 : 
Revue de Jean-Marie Rivière. 

ALCAZAR. 62. rue Maxarlne. 8' 

' <326-53-35) (D.), 23 h. : Parla- 

Broadway. 

CLUB DES POETES, 80. rue de Bour- 
gogne, T* (531-06-03) (D.). 22 h. 30 : 
Poèmes dits, poèmes chantés. 

CKAZY BORSB SALOON. 13. avenue 
Geoxge-V, A» (225-87-29). 22 h. et 
o h. 30 r Super-beautés. 


ESPLANADE DE LA DEFENSE, 
21 h. ; François Kemoacufr (Bee- 
thoven, . Debussy. Chopin, Schu- 
mann). 

THERMES DU MUSEE DE CLCNY, 
entrée bd Saint-Michel. 5*. 18 h. : 
a Musique rotnansdque i Vienne a. 
par U. Hejnamarv, iL-C. Arbateras, 
M. Mathon. Ensemble vocal, . Cbeeur 
na tio nal, dlr. J. GiUubort (Brahms, 
Schubert). 

. DIMANCHE aa JUIN 

THEATRE DE LA CITE INTERNA- 
TIONALE, 10 h. et 13 h. - même pro- 
gramme que le 2L 

NOTRE-DAME DE PARIS, 17h. 48 : 
Récital d'orgue Herman BerUnakj 
(Bach. BerllneU). 

LUNDI 23 JUIN 

THEATRE D'ORSAY, 7; quai Ana- 
tole- France. T (548-85-90), 18 h. 30 : 
The Philip Glaas Ensemble (Mueic la 
12 Parte). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 h. 30 : Premiers Prix du ooncoun 
Long-Thlband. 

MARDI 24 JUIN 

THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES. 
30 h. 30 : Orchestre phCharmonlqu e 
de Reddo-Francc. dlr. Gilbert Amy, 
avec J. ChaTWMilu. A. Collins. P. I&n- 
eridge. S- Unruth. M. Van Egmocd, 
G. Wewel (Bach. Moaart, Strs- 
’vlnskl). 


MAYOL. 10. rue' de l’Echiquier, 10> 
(770-95-08) (Mer.), 18 h. ■ 15 et 

£1 h. U : Q.„ nu I 

TOUR EIFFEL (551-19 - 59) (D.), 
20 h : Tempête cosaque ! 

Les chansonniers 

Caveau de la république. 

3. boulevard Saint - Martin. 3® 

. (278-44-45), 21 h- mat. dlm. 

15 h . 30 ■ l'Année de la frime. 
deux ANES, 100. boulevard de CU- 
chy. 18 e (606-10-28) (Mar.). 21 11, 
mat. dlm. 15 h. 30 : Au nom dn 
péee et' -du fisc (jusqu’au 21). 

DIX HEURES. 38, boulevard de 
Cllchy, 18» (606-07-48). 22 h. : Per- 
siflons. 
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Les soutiers de la société 


On pouvait craindra la pin ai 
du reste on ra trûlô, avec la ren- 
contre de rOJ*. 1 et du P.-D.Q. 
d'une usine de Neryplc, une 
entreprise de métallurgie près 
de Grenoble. L'équipe de Jean- 
Françoie Delâssus i— on ne la 
voit pas, on la devine, — envahit 
la bureau directorial, Installa sas 
bottae, a es die, ses projecteurs. 

Arrivée de Jacques, l’ouvrier, 
tout ému. tout confus, tout endi- 
manché. Le patron se lève très 
satisfait, très infatué, asseyez- 
vous mon bon, /s vous en prie. 
L' égalité des chances — ? Et le 
dialogue s’engage avec te naturel 
qu’on imagine eu ronron des 
caméras. 

Cela augurait assez mai du 
débat sur la condition ouvrière 
an 1975, orchestré ensuite par 
Joseph Pasteur è partir des 
réponses è rappel lancé la 
semaine dernière è r écran. On 
nous avait présenté d’entrée de 
jeu les participants. Des ouvriers. 
Des femmes d'ouvriers. Pourquoi 
dee femmes d’ouvriers? Pour- 
quoi pas des ouvrières attelées 
à un double métier ; leurs condi- 
tions de vie et i râtelier et eu 
foyer senüent-ellea si enviables ? 
Et puis des pefrons naturelle- 
ment. Chacun parlait en son nom 


personnel, rien d'officiel. C'était, 
avec un reportage au lieu d’un 
Hlm en guise d’introduction, la 
principe de rémission. 

H n’est. pas mauvais. D’abord 
parce que es la évite de placer 
la charrue devant tes bœufs et de 
choisir les suida des dossiers 
en fonction de leur Illustration 
(A ce titra, un documentaire de 
commande est préférable à un 
navet en stock). Ensuite, et c’est 
Important, parce que de voir 
revenir de mardi an mardi, sur 
le plateau <f Antenne 2, tes mêmes 
responsables, les mêmes diri- 
geants de grandes organisations 
poWquaa ou syndicales, las 
mêmes spécialistes, finit par don- 
ner une Impression de chasse 
gardée. Et par lasser. Il n’y e 
plus de surprise, partant plus 
d’intérêt 

Alors que A on a aanp perear 
soudain. Indispensable aiguillon, 
sous rouvrler de la SOLLAC, le 
militant de la C.G.T. Il a sou- 
levé avec à-propos et compé- 
tence les problèmes d’emploi, 
les frcenctomente entraînés par 
les fusions. Iss multinationales, 
les prises de participation. Et II 
a utilement rappelé le nombre 
terrifiant de morts, d’accidents. 


de maladies provoqués dans les 
mines, la batiment, la sidérurgie 
et ailleurs par la société indus- 
trielle. En face de lui, ce P.-D. G. 
d’une entreprise de produits chi- 
miques — Il était plein de bonne 
volonté, — on ne le connaissait 
pas non plus et on était curieux 
de sas réactions. 

// faut dire aussi que dans car 
enfer de chaleur, de danger, de 
bruit, de contrainte, d’usure, de 
saleté où s’activent, & la cadence 
des 3X8, cas hommes-robots, 
les soudera de la société ; dans 
ce monde de labeur, le pire 
des mondes, où la télévision 
nous laissa si rarement péné- 
trer — on préfère de • loin 
aux blousas bleues les cols 
blancs, c’est plus propre ce/a 
présente mieux, — oui, dans 
cet • univers automatisé, quasi 
concentrationnaire, les chiffres 
pariant haut et clair : cinq mil- 
lions d’ouvriers gagnent moins 
de 1 500 F pat mois. Qu'ajouter 
& cale ? 

Renverser la pyramide des 
salaires, rendre au travail mamie/ 
sa dignité perdue, depuis le 
temps qu’on en rêve. Il serait 
peut-être temps dy songer. 

CLAUDE SARRAUTTE. 


LES PROGRAMMES 

MERCREDI 18 JUIN 


• Z,e Monda » puhEe tous 1» 

w w* iL n Jirfv én iB w» nrlm « ■ 

iwTid». un supplément xuc&o - télé- 
vision avec las jp« o fl ï «Biia e»coiia p l c>6 
da la'somama. 


A L’HOTEL DRODOT 


e/tivol/ 


ïm 

àtâd 


Au Marais 1 ■' 

V Renseignements et location : 68, r. 

V rançoJ&Mtro n. 4* (887-37-14 et 

*7-28-12). 

HSAIRK : Hôtel d’Aumont. 7. rue 
gle Jour. 4*. 21 h. 16 : Mosartemeot 
lôtra. (Jusqu’au 21);. Hôtel de 
wouan; 9. rue Païenne, 3*. 21 h. : ' 
fïJracuü* (jusqu’au 20). Spectacle 
f.^rtour ' de Gérard ' de Nerval (A 
partir du 23 )BkUm Notre-Dasw- 
^iea-Blancs-Manteaux : les 20, 23. 
-.'A A 21 h. U : Potyeuota. 
trTNCERTS : 18 et 18 juin. A 21 h. 15. 
y : Elise Notre - Dente - des - Blancs- 
irfautceux : GRM (la Divine Comé- 
Ule). 20 juin, à 21 b. 15. Hfltal de 
Marte : Quatuor Saulesco (Puc- 
elnL Verdi, Choatakovttch). 
21 Juin, ft 21 h. 16 : Hôte! Carns- 
. valet : P. Lodéon. D. Hovora (Bee- 
Ithoreu, Debussy, Prokofiev). 23 et 
;24 juta, a 31 h. 15 : Hôtel de 
I Marie : Musique «Jcctno-acoustd- 
que : R Grippe. 

IVRTETES : Hôtel de Lamoignon, 
24. rue Pavée. 4*. 21 h_ 18 et 
pO )uln ; Paco ihanea ; M juin : 
{Stéphane ReRtdatd : 23 juin : Jean- 
DUcbel Caradeo : 24 Juin : Groupe 
prêche. 

théâtre des immigrés 

SLLE PERRONET, rue d» Nan- 
ierre, è Su rennes (rené. Maison de 


Puteaux, 20, rue du Oeotenalre, 
tél. 508-08-94). le 21. à 14 b. ; 
Sidna Kdar, par te théâtre popu- 
laire maghrébin ; A 20 h. 30 : Poé- 
sie espagnole mis* en scène par 
Prueisao Oui» : le 22. A 14 h. : 
U lutte du peuple khmer, per le 
comité Font en France. 


EXPOSITIONS 

de U tarares à 18 heures - 

S- A - Art Déco. Art 1900. Tableaux. 
Objets d'art. Mo* Callac. U. MazcUhac, 
M * Thomton. S.CP. Laurin, Gull- 
t n ht. Buffetand. 

8. 7. - Livres anciens et modemat. 
M. Guérin. U" Ader. Picard. Tajan. 

S. 18. - Deealna. Taheaux modernes. 
MM. Durand-Ruél. PaoitU, Maréchaux 
Césanne. M“ Ader, Picard. Tajan. 

S. IL - Gravures andaonea. ivoire*. 
Art 1900. MeuWee. — Mt* Raasaiwu. 
M. Ferment. MM- Camanl. le Fuel et 
Praquln. M“ René et Claude Bois- 
glrmrd. 

S. 14. - Ameublem. M* Bolsglraid. 


. VENTE 

Sceaux- T • ... s. 8. - Lettres. Manuscrits. Auto- 

graphes. M™ Vidal - Mégrot. S ÆJ. 
ORANGERIE DU -CHATEAU (681- La u r i n . GuUloux, Buffetaod. 

06-71) vendredi 20. A » h. 45 ; 

Orchestre de chambre de Toulouse ' ■* . ' ' 

(Vivaldi, Bartok) ; samedi 31, A 
17 h. 30 : Orchestre de chambre 
- de ■ Toutous© (Marcello. Leclair. 

Couperln. Bar h. Haendel) : cTfanan- 
. ohe 22.17 h. 30 y Musique vivante 
autour d'un clavecin, avec D. 

Gonorne, EL. Lebon, P. Bride. J. 

Bartbe. U Heinemann r Qu t lie- 
main. Ciérambault, Haydn, VI- 
-valdl. Haaaeler. Telemann). 

Nohant 

CHATEAU DE GEORGE S AND. près 
La Cbütre. vendredi 28, à 21 h. ; 

Cyprien Hatsarta (Brahms. Cbo- 

? in. Liszt). Samedi 21. à 21 h. : 

hrlstlan Ferras. Pierre Barbizet 
(Beethoven) ; dimanche 22, A 21 h.: 

Emile Gnllleta (J .-S. Bach.. Chopin. 

Prokoflev). 


# CHAINE 1 : TF 1 

19 h. 46 FetdUeton : Christine» 

20 h. 30 Soirée polona i s e . 

A l’oaoaevm du géfour en Pologne dn 
président de la République, un voyage en 
drna étapes dans la patrie de Chopin : du 
cinéma (data contes fantastiques, d’A. Zu- 
. lamski et de S. SkwromsJttJ et m speetarte 
chorégraphique U les Biohee e, de T. Pou- 
lenc. mention ■ spéciale au Festival de 
Montreux 3975. ) ; un reportage chez taie 
/omise de « Polonais moyens » : vivre en 
Pologne. 

22 h. 35 IT 1 dernière. 

# CHAINE II (couleur) : A 2 

19 h. 45 Feuilleton : Pilote de courses. 

20 h. 35 Série : Le Justicier. Les Frères ennemis. 

21' h. 80 Le poénl snr TA 2. 

L Wt B U ès du U msn (débat). 

22 h. 20 Sports sur l'A 2. 

22 h. 50 Journal de l'A . 2. 

# CHAINE (Il (couleur) : FR 3 

20 h. iknismons régionales. 

20 h. 30 Histoire dn ern^ma (cycle le cinéma et le 
romanesque) i 

■ Bebecca», (TA. Hitchcock (1940), 


avec I*. Olivier; J. Fontaine. G. Sanders, 
J. Anderson. N. Bruce (NJ. 

Une terne fOe dorigtne modeste fatt un 
‘ mariage d amour avec toi aristocrate onglets. 
BUs découvre QvY est obsédé per le 
souvenir de sa première femme. Bebecca. 
morte dans un accident. St qui semblait 
avoir toutes les perfections. Mais la mort 
de Bébecoa cache us searet. 

22 h. 35 FB 3 Actualités. 

• FRANCE-CULTURE 

70 IL, Rsiecnnu. per H. Juin : Jules vallès (réalisation 
j. RoHliFWeisz) r 21 (l 3% Musions de chambre : ■ Trio n> 117 
en (b ma leur » (Haydn), par le Trio Esterhazy. — Meiootes 
Interprétées par AnHa Nobel, Rainer Gepp. p’sno i ■ Loulss 
a brillé les lettres da soo amant Infidèle >. < Dan. un bols », 
« la VIoletfe • (Mozart) i « Myrten ». « Usa der Suielka » 
« Die Blume der Ergebung », « Er tefs ■ (Schumann) ; 
« Quatuor n» I. reus 7 » (BartokL par la Quatoor Parrenin . 

• FRANCE-MUSIQUE 

19 b. 30 (SJ. Journal da Musique dans la ville par J.-L- 
Va liais, an direct de Toulouse ; 

D II (S.L Concert par l'Ensemble vocal ae Toulouse. 
Direction A. Bourdon : « Quatre motets pour la temps de 
NoB » I Poulenc), • Trois chansons » (Ravel), • Ltobeslleder- 
watzer pour dêaurs, sol Estes et piano d quatre mains » 
(Brahms)- Œuvres da Bertrand, Maudutt, GastoW). Jaonaquln > 


RIDEA UX 
VOILAGES 

Marcel SELCER 

Moitr-o Artisan icpissier. 

1, Impasse Druînot 
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JEUDI Î9 JUIN 


CHAINE 1 : TF I 
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19 h. 45 Feuilleton : Ch ristin e. 

20 h. 35 Série : Columbo. « Exercice fatal », avec 

P. Fait * 

22 h. 5 Magazine de reportage : Satellite, de 

J.-F. ChairveL 

L’outre Liban ; la Grèce de Carammlis. 

23 h, 5 IT 1 dernière. 

• CHAINE II (couleur) : A 2 

16 h. 10 Hippisme : Grand Prix d'Ascoi. 

19 h. 44 Feuilleton : Pilota de courses. 

20 h. 85 Récital : Ce n'est qu'au, au revoir . de 

S. Daumier et Guy Bedos. R éa l . F. C h a Ud . 

Textes de Guy Bedos et J. -Loup Dabadie : 
vingt et une chansons. — Et pour flair, une 
interview da Bedos et Daumier par 
■ J. ChenosL 

22 h. 20 Journal de l'A 2. 

22 A 55 Sport : Catch. 

# CHAINE lil (couleur) : FR 3 

20 h. Jeu ; Altitude 10 000. 

20 h. 30 Un frtni r un auteur : « les Pleurs du 
soleil ». de V. de Sica (1970), avec S. Lo- 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 18 JUIN | 
— L’U.D.R., représentée par 
2t. Yves Guéna, son secrétaire! 
général adjoint, expose son point 
de vue à la tribune libre de FR S, 
A 19 h. 40. 


ren, M. Mastroianni, L. Savelyeva. G. 
•Longo. 

One Italienne fatt un voyage en OAS5, 
dans l’espoir apparemment vain de retrouver 
son mari porté disparu sur le front russe 
au. cours de la guerre. Elle le retro u ve en 
effet, marié à la paysanne qui l’avait 
sauvé _ 

22 h. 15 FR S actualités. 

# FRANCE-CULTURE 

20 il. Théâtre d'hier : « le Petit Pauvre ». de J. 
Copeau (réalisation J. Rollln-WetszJ. avec Ph. Avron. R. 
Corefo, F. Maistre. C Balram, F. Descaut, a Base ; 22 h. 30, 
Entretien, avec G. TTITion s 23 lu. De la nuit ; 23 h. 50. Poésie, 

• FRANCE-MUSIQUE 

17 h. 30 (S.I, En direct de Toulouse, Musique dans la- ville ; 

ZI il (S.), Quintette de cuivres ara nova avec wtilem 
Jansen. Colvert Janhsorv, arwüstas : « Volumloa pour ome > 
(UgeTTJ, « Séquences pour rApocshme » Pour cuivres et orsus 
CChavnes). < Pièce I « pour orgue CJ^P. Goazec), « In 
memoriam Jeao-Pienre Soezac -» (X Dareste); 22 h. 45. Clarté 
dans le nuit ; 23 h. (U, Job vivant .* Le trio Joachim Kuhn, 
JÆ. Jenny Clarke, D. Humalr ; 24 h. (S.I. Le musique et 
ses classiques) 1 lu 30 CS.L Nocturne les- 


RAPATRIÉS 


AU CONSEIL D'ÉTAT 


eOULOGN'E -82 b; 

;ol. sot 4C..12 


COKSNIERES CMC» :pr*e Trappes, 
reste du Peut <f Attisera 
ML 461 J0.12 


FOSSE -SURV1L1 IEF1S : 


r. : 




_ C * A 4*|/ SARCEl LcS : ?? .v/ d.- i.t D:v...icn 

LE STOCK^||-l, :tl. 990C0.77 

PARIS î-3 : 00. bd Jou-d.-in fO «r 
Pnrtf (l'OiIiMi:'.. !-• ":‘R '0 ’~.2 

PARIS 15 144. bd de !.: 


— Les sujets du baccalauréat 
(mathématiques et physique) font 
l’objet de questions des élèves et 
de réponses des professeurs sur 
Europe 1, de 20 h. & 24 heures. 

— Obéissance ou résistance, est 
le sujet du magazine c Le point 
sur l’A 2 ». consacré à r anniver- 
saire du 18 juin 1940, avec 
MM. Pierre Lefranc, Lucien Neu- 
wirth, Henri Noguèret et 
M’ Isomi, sur Antenne 2. à 
21 Ü- 20. 

JEUDI 19 JUIN 

— Le Mouvement écologique 
exprime son opinion & la tribune 
libre de FR 3, à 19 h. 40. 

— m. Richard Mayne, directeur 
du bureau des commissions com- 
munautaires à Londres et notre 
rédacteur en chef André Fon- 
taine s'entretiennent au sujet de 
« l’Europe après le référendum » 
sur lea programmes en français 
de la BJ3.C. (278 métrés, ondes 
movennes, et bandes des 49 m, 
41 m et 31 m ondes courtes), à 
partir de 19 h. 15. Rediffusion le 
vendredi 20, 12 h. 30 (371 -m, on- 
des moyennes, 49 ra, 3i m, 25 m 
et 19 m. ondes courtes). 


Plusieurs anciens harkis séquestrent 
le responsable 

dn Comité pour les musulmans français 


Une nouvelle fols. les Français 
musulmans rapatriés d’ Algérie 
viennent de manifester leur mé- 
contentement Après avoir fait 
une longue crève de la faim dans 
une crypte de l’église de la Made- 
leine, A Paris, en octobre 1974. 
après s’être récemment «tran- 
chés dans les centres de Saint- 
Maarice-l’ Ardoise (Gard) et de 
Bios (Haute-Garonne), qu’ils con- 
sidèrent comme des « camps de 
concentration », ils ont séquestré 
pendant près de quatre heures, 
mardi 1? juin, le colo n el Jean- 
Dehic dans son bureau au Conseil 
d’Etat. 

Ces différentes opérations ont 
été dirigées par la Confédération 
des Français musulmans rapa- 
triés <T Algérie. C'est vers 15 Heu- 
res, qu’on petit groupe d’anciens 

harkis, qui s’étaient présentés au 
Conseil d'Etat, se sont enfermés 
dans le bureau du colonel Dehic, 
qui dirige les services du Comité 

wahtrtnftf POUT les winjartmn.w« 

français. Us ont aussi retenu la 


secrétaire du CJJ.M’ F„ Mil*» Chris- 
tiane Lugebaert. 

A 19 heures, M. Dncamm. secré- 
taire- général du Conseil d’Etat, 
a pu obtenir la libération du 
colonel et de sa secrétaire, après 
que M. Leradji. président de la 
C-F-M-Rjl, soit venu s’entretenir 
avec ses camarades qui avalent 
menacé « de tout faire sauter* si 
leurs revendications n’étaient pas 
satisfaites ». En réalité, aucun 
des hommes n’était arme. 

A 19 h. 15, ils quittaient le 
Conseil d'Etat sans avoir été 
inquiétés. Us ont déclaré aux 
Journalistes présents : « Nous 
avons seulement > voulu a t tir e r 
l’attention de Toptnion publique 
sur nos problèmes : la reconnais- 
sance de notre qualité de Français 
à part entière,* 2a libre dreaku- 
tton pour nos forâmes entre la 
France et P Algérie; des condi- 
tions de vie décentes ailleurs que 
dans les centres d’accueil dans 
lesquels nous sommes parqués 
comme du bétaü depuis treize 

ans. » 
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Lignes d’égale hauteur de b ar omètre cotées en millibars 
§ Zone de pluie ou neige V averses [forages 
mm m Front chaud JLX Front froid 



(le mb vaut environ % de mm) 
Sens de la marche des fronts 
Front ocdus 


Evolution probable du temps en 

France entre le mercredi U Juin A 

0 lie ure et le jeudi 19 juin & 

24 heures : 

Ijo champ de pressions a’âèvara 
encore on peu sur le sud-onest de 
l’Europe, et notre pays sera ainsi 
protège des perturbations océaniques 
par une crête anticyclonique axée 
des Açores A l'Allemagne. 

Jeudi 19 Juin, malgré des nuages 
passagers. H fera beau a*»» la plu- 
part dea réglons et les températures - 
s’élèveront encore un peu. Le temps 
nia toutefois plus Instable sur nos 
régions de l*En et du Sud-Md, oû 
de rares averses pourront avoir Heu 
l'après-midi et la soir. D'antre part, 
en bordure méridionale des pertur- 
bations circulant & travers les Des 
Britanniques, le olel sera paasagère- 
■ mfvnh très n nagw rr 507 ]BC réglons 
situées au nord de la Loire, et quel- 
ques pluies faibles se produiront sur 
les eûtes de la Manche et de la mer 
du NonL Sur cea réglons, les vents, 
modérés, souffleront du sud-ouest. 
Dans le Midi méditerranéen. Ils w- 


ABONNEMENTS DE VACANCES 

Des dispositions ont été prises 
pour que nos lecteur s en villégia- 
ture en France ou d Fétranger 
puissent trouver leur journal chez 
les dépositaires. 

Mais pour permettra à ceux 
d’entre eux trop éloignés d’une 
agglomération détre assurés de 
lire le Monda nous acceptons 
des abonnements de vacances 
d’une durée minimum de deux 
semaines aux conditions sui- 
vantes : 

FRANCE s 

Quinze Jours 29 P 

Trois semaines 28 F 

Un mois 34 F 

ETRANGER (vole ordinaire) : 

Quinze Jouis 27 F 

Trois semaines 31 F 

Un mois M P 

EUROPE (avion) S 

Qninze Jours 43 F 

Trois s e m ai n es 58 F 

Un mais 81 F 

Dans ocs torils sont compris 
les frais fixes d'installation d'un 
abonnement, le montant des 
numéros demandés, et Vaffm n- 
chissement. Pour faoOMXer Fmscrlp- 
tion des abonnements, nous prions 
nos lecteurs de bien vouloir nous 
la transmettre accompagnée du 
réglement correspondant un e 

semaine au moûts avant leur 
départ, en rédigeant la noms et 
adresses en lettres majuscules. 


root assez forts, de secteur nord- 
ouest. Ailleurs. Ils resteront faibles 
et de direction variable. 

Mercredi 18 Juin. A 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, A Parle, de 
1 020 millibars, soit 783 millimètres 
de mercure. 

Tempér atures (le premier chiffre 
Indique le ■"««*"»nni enregistré au 
cours de la Journée du 17 Juin ; le 
aaeond. le minimum de la nuit du 
17 au 18) : Biarritz, 18 et U degrés ; 
Bordeaux, 20 et 9 : Brest, 16 et 9 ; 
Caen. 17 et 9 ; Cherbourg, 16 et 9 ; 
Clermont-Ferrand. 18 et 10 ; Dijon, 17 
et 9; Grenoble, 20 et 9 ; Lille. 13 
et 8; Lyon, 20 f* 9 ; Marseille. 24 
et U; Nancy. 17 et 10: Nantes. 20 
et S ; Nice, 28 et 13 ; Parla - Le Bour- 
get. 15 et 9 : Pan, 17 et 10 : Perpi- 
gnan. 22 et 14 ; Bennes, 17 et 7 ; 
Strasbourg, 20 et U ; Tours, 18 et 7 ; 
Toulouse, 21 et 11 : Ajaccio, 23 et U ; 
Polnte-A-Pltre. 30 et 24. 

Températures relevées A l’étran- 
ger : Amsterdam, 18 et 12 degrés; 
Athènes, 30 et 21 ; Bonn, 21 et 8 ; 
Bruxelles. 15 et 11; Le Caire, 29 
et 23 ; Des Canaries, 24 et . 17 ; 
Copenhague, 17 et 8 ; Genève, 18 
et 8 ; Lisbonne, 20 et 12 ; Londres, 21 
et 9; Madrid. 24 et 9; Moscou, 24 
et 17; New-York, 23 et 17; Palma- 
de -Majorque, 25 et . 13 ; Borne, 24 
et 17 ; Stockholm, 20 et 9 ; Téhéran, 
30 et 24. 


Journal officiel 


Sont publiés sa Journal offi- 
ciel du 18 Juin 1975 : 

UN DECRET 

• Relatif A des conditions ex- 
ceptionnelles de recrutement dans 
les services actifs de la police 
nationale. 

UN ARRETE 

• Portant fixation pour l'an- 
née 1974 du salaire de l’ouvrier 
et de la servante de ferme, en 
vue de r application des disposi- 
tions relatives au contrat de sa- 
laire différé. 


Concours 


• Préfecture des Hauts-dé 
Seine. — Un concours sur titres 
est ouvert à la direction départe- 
mentale de l'action sanitaire et 
sociale pour le recrutement d’un 
médecin à temps complet au ser- 
vice de protection maternelle et 

infoTiHlp Hmcftîgnpmpr^ j; >t ing_ 

criptions à la DJXA&J3. des 
Hauts-de-Seine, service du per- 
sonnel, 141, avenue Jollcrt-Curie, 
92020-Nénterre. 


P.T.T. 


• Lamotte-Beuoron (Loir-et- 
Cher) par Fantomatique. — Les 
abonnés an télé phona de la ré- 
gion parisienne peuvent obtenir 
leurs a irws pnnikntK de Lamotte- 
Beuvran (Loir-et-Cher) par voie 
entièrement automatique en 
composant le 15, puis, après audi- 
tion de la deuxieme tonalité, l’in- 
dicatif interurbain 39, suivi des 
six chiffres du numéro demandé. 



Documentation 


LES PUBLICATIONS 
DE LA DOCUMENTATION FRANÇAISE 


La Documentation française 
vient de publier les textes sui- 
vants : 

• La fcrgwt. fr -q na.tiri Am » ArilMnn 

du Rép ertoi re permanent de 
Fadministratûm française fournit 
une liste très «mp™» de tous 
les services administratif des 
ministères et organismes publics 
et recense plus de sept mille 
frmré.] mmgjjqs . Pour la première 
fois, Q fait une place M|T struc- 
tures régionales : régio- 

nales, bureaux des conseils régio- 
naux et des comités économiques 
et sociaux (600 pages. 38 flancs). 

• Le tome 2 du Répertoire 
général de la recherche, portant 
sur s Les sciences de la' vie», fait 
partie de la collection c Répertoire 
national des laboratoires », établie 
par la Délégation générale à la 
recherche scientifique et tech- 
nique ÇD.Q-RÜE T.). ]Q comprend 
la répartition tPstitnttonpaDo des 
laboratoires par régions et par 
secteurs dans les disciplines sui- 
vantes : agronomie, biologie. 
Tn M n rinp et pharmMl^ et îmw 

description de ces laboratoires, 
complétée par un index person- 
nel et un index matières. 

• Divers aspects des transports 
urbains sont pré s e nt és, (Tune part, 
dans un dossier très complet 
constitué par le professeur Wol- 
kowitsch dans le n* 255 des Pro- 
blèmes politiques et sociaux 
(52 pages, 5 francs); d’autre part, 
dans le volume n* 35 des Cahiers 
de riji.üJBJP (160 pages, 35 P). 
A travers une étude qui s’appuie 
sur le cas de la branche Nation- 
Boissy -Saint-Léger du R.K.R., ce 
Cahi er évoque Hnf uence des 
infrastructures de transport sur 
rurbanisation et comprend un 
supplément sur les transports 
nouveaux. 

• La Direction de l’aménage- 
ment fonder et de l*urbanlscne 
CDAFUJ du ministère de l’équi- 
pement présente une étude détail- 
lée sur Les grandes surfaces 
commerciales pértpîièriques, 
constituant des éléments d’infor- 


mation pour les responsables de 
l’aménagement urbain (140 pages, 
35 francs). Rite est également 
l’auteur d’une plaquette illustrée, 
la Coudoulière, sur une tentative 
h Tnumontetto entre le site et 
son occupation par des archi- 
tectes urbanistes, dans la collec- 
tion Paysage (38 pages, 27 francs) 

• Le volume VH de la série 
Aménagement du territoire et 
développement régional, préparé 
par r institut d’études politiques 
de Grenoble, p r ése n t e une série 
d’études portant sur diverses réa- 
lisations françaises et étrangères 
d’aménagement du territoire, 
complétée par une Impor- 
tante bibliographie (532 pages, 
105 francs). 

ic Cea publications sont en vente 
k la Documentation française. 
31, quai Voltaire, 75340 Parla 
Cedex OT ; télex : Docfran Parla 24826. 
ou dans toutes les grandes librairies. 

Vente per cor res pondance- — Lee 
commandai doivent être adressées 
directement A la Documentation 
f rançaise aooomp ag "i— du titre de 
paiement libellé au nom du régis- 
seur des recettes. C-C-P. Paris 9060-98. 

Isi <*wwrri»Tm«M d’un montant égal 
ou supérieur A 15 F seront expédiées 
franco ds port, par vole postale ou 
maritime. 

Les commandes inférieures A 15 F 
seront majorées d’une somme for- 
faitaire da S F pour . particip a tion 
aux frais d'enregistrement, de factu- 
ration et de port. - 
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MOTS CROISÉS 


PROBLÈME R* 1179 

1 % lîüJJLÜ 



HORIZONTALEMENT 

. X. Plutôt so l i d e quand il esc ben. 

— IL Perds de vue ; Empire en 
grandissent. — HL Vieille figure ; 
Conseillait un royal étourdi. — 

IV. Au début d'un sacrifice. — 

V. Un risque à prendre. — VL 
At tirer ai «*«»* un certain endroit. 

— VU Sont donc encor e au nom- 
bre des vivants. — VUL Perdit sa 


£t m#ndt 

Service des Abonnements 
5, rue des Italiens 
7M27 PARIS - CEDEX 09 
C.CP 4207 - 23 

ABONNEMENTS 

3 6 "w*» 9 32 mois 


FRANCE - D.O.ML - T.OJHL 
SX-COMMUNAUTE (Sauf Algérie) 
96 F 169 F 232 F 300 F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAB VOIE NORMALE 
IMF 273 F 402 F 538 F 

ETRANGER 
par messagerie» 

I - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
FATS-BAS - SUISSE 

115F 210F 307 F 4M F 

IL — TUNISIE 

125F 231F 337 F 4M F 

Par vole aérienne 
tarif sur demande 

Les abonnés qui paient par 
chèque postal ( t ro is voleta) vou- 
dront bien joindre ce chèque A 

leur «tamanrt» 

ni«Tig>iii»i it » d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines on plus), nos 
sont invités A formuler leur 
demande nT> * semaine an mnms 
avant leur départ 

joindra la dernière brade 
«renvoi à tonte correspondance 

Vend es av oir PohHg iance de 
rédiger tons Iss trams propres 
an caractères d Imprimerie. 


femme dan-s un sac ; Possessif 1 
versé. — IX. Conjonction ; d. 
vent s'attendre A ce qu’oq 
menue pour ce qu'ils ne st 
pas. — X Manifestation son ce 
Forme de savoir. — XL p&j 
les spécialités de la Chine. 

VERTICALEMENT 

L N'a pas d’importance qui 
le cœur est touché; U n’afor 
pas du tout son frère. — a. 
montre brillant au feu ; Franc 
le seuil — 3. S’efface avant 
passer ; Détenteurs de recc 
sportifs. — 4. Conjonction ; 
sont pas clairvoyantes. — 5, ‘ 
fraîchir; Sur une pierre b 
baie ; Pleine de vers. — 6. 
verras des fleura — 7. Ce e 
pas un crime que de le tr&i 
Sans elle, pas de pardon ! - 
Prouve donc qu’il est un oervl 
Renaît . périodiquement ; i ! 
auxiliaire. — 9. Se trouvent 
bien en des affaires qui n 
pourtant pas été faites ] 
elles. 

Solution du problèma s* 1 ] 
Horizontalement 

L Encrier. — n. Noceur; 

— HL Pelisse. — IV. RA ; Ré 

— V. Bmie ; Na. - VL Ni ■ 
EV. — VIL AB ; -Sète. — ’ 
œa ; Son. — IX. Esules ; TT. 

X Noms. — XI. Vénielle. 

Verticalement 

l. Engrenages. — 2. No; i 
res. — 3. CCP; lo; Lune. 
Béèrent ; Lon. — 5. Iule ; I 

— 6. Erfgnes ; SSE. — 7. SI 

— 8. Ase ; Total — 9. Al tel 

GUY B ROUI 


.li. 


Edité par 3a B AM i. 2c Ha 
Gérants : 

jHgnt hmt, directeur de la jnùll 
Jacques Saunent. 
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des, sauf accord avec Vadmtnlstr 
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CféÆtduNofdetUrtionPafijœnœ 

O Bancaire 


% 


Perdre 

quelques minutes 
à mieux nous connaître, 
peut vous faire 
gagner du temps. 


• Certains règlements ât encaissements pério- 
diques arrivent souvent quand vous avez autre chose 
en tôt e. 

. LeCrédHduNordefUnic^PaTidenne^Jrton 
Bancaire peut s'occuper de tout ceta. Et vous débar- 
rasser de ces corvées auxquelles vous ne pourriez 

échapper. Ma& notre contribution ne se fimtfe pas à 
ces petits détails de voire vie. Nous sommes en effet 
attentifs, dans notre domaine, à Itout ce qui vous 
touche | de près. 

Venez donc perdre quelques minutes à mieux 
pous connaître, vous gognerez ainsi beaucoup 
de temps.. 


V. 



N 




h 


"l'uil 

^S&|ÇR 










-* a- JiukU ali tt Matic-Fraseofa» 

" ■'[.£*. J ïi JÔ1* J MWWtmw 1* 

David - Antoine, 

•‘‘s- ’.ll Juin 1079. 

. .. ;*■ CMto-satatoona. 

I U.. 1 Serge et Dominique G e itln 

tt heureux mumoseai k 

• Stéphanie, 

15 Juin 1976. 

i: "- • a boulevard Bourdon, 

*■ , "'3200 Nwüüy-siir-Saina. 

*, : r 1 R- Tung et Mme . née Aude 

^ Prévaux, sont heureux de Zaïre 
. . ‘-.yt de la n Bimane» de 

. d '■ *■ Thnwy^ 

• i^U Juin. 

'■ s. r.'X rue du Bac, 76007. 

p, -\: Mariagei 

' ° u - M. et Write Victor Wtmng, 

“l et Mma » 1 m«p 

' ‘—^.- 7-6 la joie d’annoncer le mariage 
- _ „ leuzs enfanta 

'i !î Sylvie et Francia. 

'î’i'ja bénédiction tour a été donnée 
V; .V le rabbin PwrM A la aonaeogue 
\H j.'Jblon libérale Israélite, Je Jeudi 


iy s- Juin 1679. 

v-“ ..^tt 


Décès 


- ' V? ^«ADELEINE CLERVANNE 

. .*•'•*'• Jû'i'Dn apprend la' mort.de. la com4- 

. , - ; l'mne 

5<r Madeleine CLKRVANMK. 

;• .' ' ; Ella était figée de acéxsntë-âtà- 

'ïat ans. 

bit.3es obsèques auront lieu la Jeudi 
5 Juin à 14 heures, en l’égUrn 
" " — ^lnt-Kocb- 

— — _ A se sortis du Conservatoire, Mede- 

.. "Me Oervaruw • taK sas débuts A 
■’ ‘--^«■déofl, sous ta dlrectfon de. FtrriMn 
enfer. Eue y a tenu de nombreux 
v ..ands ««les et créé « Tristan et Yfceuft » 
•*.- » ‘ec Pierre Bfancfier. 

__ tvsc rage, elle a c ha ngé d'emploi 

“"■■ur Jouer « le Moudre bleue », s Matto- 
i aisalle >, 4 les fMscJpho du diable », 
' — . . . _ éfnft femmes », « fa Soepitm », « ta 

’ . . ’ruridàr» », et Aurélie dans « la FoHe 

. . ' ^ ChaUlot », eu T JJ. P. Après m peesago 
' xent au Théâtre de ta vme, c'est su 
_ gymnase qu'elle a tenu son dernier rtto 

: — «ans c Chat », tfTstvan Orioeny. On Ta 
‘■■'■zm égetameo t A ta MMvWon dans 
• e ' VNe ta vie ». « DevW Copperfiel d » 
: c Un bon petit dUbta *J 


— JC « Mme Pierre JaqnamM- 
Terrier et tours enfants; 

Wma ’ TbObOUm 1 . — 

Jsquenuc-Teatar et h fSfa, 

Mme Mann - Bertille Jaquesant - 
Ttftier et Us enfanta. 

M. et Mw Maurice Cbaidomet 
et tour fllle, 

ont ta douteur de fadre-part du décès 
de" . 

Mme René JAqTOKET - TERRIER. 

née Yvonne 'Champagne, 
survenu to 'Ut 'Juin 1975, sa 

qna t r*- vl n gt -h ttitl Am* ■ 

La cérémonie rwMgtoaee a été 
oéiébrée ■ ]s samedi 14 j™*" dans 
rintlmtté de la übmQle." 

Cet avl a tient lieu de faire-part. 
97. r no pamts-M*: v érin , 

. 33200 Borésanz-Candena. 

— M. et Mme Jean Lefeuvre dm 

Bpnsefl. 

François» et Jacques Lefeuvre, 

. Anne et François SwcaonaBau. 
ss «bu t , son beau-frèr*. ses neveux 
et- nièces et toute leur frnnffl». 

Lee frères des écoles chrétiennes 
de Provence et de Nantes. 

Les ragKHosabtos de la catéchèse de 
la région Provence-Méditerranée, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

trtre Jeta LB Du. 
que ta Seigneur a rappelé fi Lui. 
dans sa cinquante-septième année, 
2» 15 Juin 1976/ dm suites d*tm acci- 
dent de voiture. 

Les ob sè q u es ont en lien à Nîmes, 
en l'église N otre-Dame-des- Enfante, 
la lundi U Juin & 16 h. 30. 

— M. et Mme PhSîppe Nortn 
et tours enfanta 

ont la talstosse de faire part de la 
mort de tour père et grand-père, 
Gabriel NOETH. 
summe le 13 Juin 1975. 

Le service religieux et ltnknma- 
ttan ont eu Beu su Ralncy dans 
l’intimité BantUals. 

Cet avis tient lieu de r aire-part. 

, Institut français d’Ecosse, 
•Edimbourg (G.-BJ. 

— Mme Julien Natter, 

Les ffemfitos Mottez. Meschaüakaff. 
MaBer, 

ont ta douleur de faire part de la 
mort de 

M. Mut NOTEES, 
survenue le vendredi 6 Juin 1975, 
à Mulhouse. 


An de messe 


— une messe sera célébrée à la 
mémoire de 

Victor TATOUS, 
avocat à la cour d’appel, 

«M*»! maire du 6* |trnn<1ïiiiiAinBTrt _ 
le mercredi 35 juin en l'église Saint- ; 
Bujplca A 19 B. 4L 




M. et Mb» Jean Bredlger. . .. 

Dominique et Michel Bredlgcs; 
PHHHII Ses enfanta et petlta-enfairts. 

I la famllla et toi «nia , '• 

«mt part du décès de 
\7atae Geergaie BBXDIGBS, 

1 ‘ née ' Jeune TtaMBt ■ - - 

prenn A Bain t-Malo, le 19 juin, 
l^figs de quatr e- vingt sept ans, 

efficac'Eg! by- 4 nyltert^JLla 

febfti, qui seca célébrée le jeudi 
uutn, a U boutes, en Tfrita du 
pt-CTiTistophe-ie-JaJcitat (Orne). ; 

lieu k la 


Aamrenoîres 


jjç 19 juin est le premier «"»i- . 

vexsalre de la mort de 

. Robert LE8PAGNOL. 

Que qui l’ont connu et — **™4 
aient uns pensée pour lut. 

— 19 juin 1975. 

Leurs parente; leurs très chers et 
fidèles smli^ évoqueront aujourd'hui. 
iiirièM anniversaire de leur décès, 
le survadna souvenir de ' 


levée du corps aura 


gm» 


1 1/1 i W.i 'éfiï ? ft'. ii 








— Mme- JérOu» de Liège 
remercie, vlvemeztb toutes les per- 
imitwb qui t tti ont tèuudgné leur 
sympathie à roocaslon du décès de 
H. Jérôme DE LEKGB, 
jirtMiIunt b O B f w Iv* 

des Eta ES. Pochln et O*. 

' — Mb» Pierre Lanlhé, ■ 

: . Et toute la famille, 
très touchés dm marques de sympa- 
thie qui leur ont été t ém o igné es Ion 
du décès de 

M- Pierre IAULHE. 
remerciant bien sincèrement tans 
ceux qui m sont associés k leur 

pirfrxL 

49, rue LaTnar fi b . 

75018 Parla. 


— Jeudi 19 Juin k 14 heures, uni- 
veMté de la Sorbonne, nouvelle, 
eolto Loata-JUsnl. M. Jean Hsudxy : 
c Ses cas en védique, introduction 
k l'étude des cas an indo-européen s. 

— Jeudi 19 juin à 14 b. 30. uni- 
vmsftè Rané-Desosrtee, foyer des 
pmfi (111111 ni, M. Philippe Laburthe- 
Tolra s < MftnlaahK. Htatôttô et 
soedèté tradfttoztnalle chea las Betl 
du Bud-Oamezoun ». 

— Assemblée générale extraordi- 
naire de rHédo&e, ta 30 juin k 
20 heures, au Mage de l'eseoclatlon 
ft Boulogne (92). 

— L’Association arménienne d'aide 
sociale (77. rue Xa Fayette k Par to-ft*, 
t4i i : 878-02-99) organise aa tradition- 
celle fête champêtre dans le pare de 
la maison de retraite 
44-50. avenue ChartaB-de-Gaulle, k 
Montmorency, le 4 innn,ii» 23 Juin 
k partir de 10 heures. 

Vîntes et- c o n f ér en ces . 

JEUDI 19. JUIN 

VI tH TB B GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
7W QT»Tmf ii t g fctg tjflritnuBi 15 23| ru6 

de Sévlgnè, Mme Gamler- A hl berg : 
« Meublas et bolserlea du AVILI* 
siècle ». - I£ h. Métro Créteil- 
Préfecture, Mme Oswald: «La. Mal- 
sain de la culture de Créteil ». — 
15 ■ 11, entrée- boulevard Pszshlng, 
Mme Pennes : « La chapelle Notre- 
Dame de la Compassion ». — 21 tw 
église rialnti riei min 
tanmtaM ; « Le Maroia ninmini a. 

Réunion des musées nationaux, 
20 h. 30 et 29 bu, musée du Louvre : 
« mette des chefs-d'œuvre des col- 
lections » (français et angiU), 

17 h. 30; musée .de r Orangerie 
« Carat » (Mme Angot). — 14 lu 
3. rue Duroo : « Association Valen- 
tin Hauy » (l’Art pour tous). — 
15 lu "‘ b » ’» ù»wniw| : g Ires Jar- 
dins de Baint-Germaln-des-Prée » 
(A travers Paris). — 14 h. 45, 42, ave- 
nue des Goballna : « Gobellns, Beau- 
vais, Ba vannerie » (Histoire et 
archéologie). — 15 lu «hap^ne de 
la Sarlxmne s « stpnïK Mim A nd w» , 
Palladio » (Parla et' son histoire). 

CONFERENCES. — 14 h. 30. Centra 
Sèvres, 35, rue de Sèvres, IL René 
Bernard : « H istoire d’une com- 
muns » (GSPRS). — ls b, u»i»wi 
de-la documentation. 28, quai Vol- 
taire - : « Québec; une antre Amé- 
rique ». — 19 -lu 54, rue Salnfie- 
Crolx-de-la-Bretonnerle, M. Robert- 
André umnn»T<Tn»i ; s tâ Grèce, terra 
bénie des mystères » (AqnaUus). — 
19 h. 30, Club 13. 15, avenue Hoche : 
c De de la Réunion : Que reste-t-il 
des colonies 7 ». — 20 h. 30. 26, rue 
Bergère, IL Paul AttwM : « Du pytha- 
garlama à l’hermétisme » (l’Homme 
et la connaissance). — 20 h- 45, 
44, me de Ramas; MM. C. Granot, 
O. Q« H" «fa - Thmw «« Jr.-M. Naulot, 
B. Benouvm : « Prancs-taera-monde : 
solidarité » (Centre d’études pour 
l'indépendance nationale). — 21 lu 
11 blà, rua Keppler : « Maîtres, et 
disciples . » (Loge - uni» des théo- 
sophes). 


Bttter Ta»i»w 

de SCHWEPPES. 

Le Bttter Léman dans le vent 


• Droit et Démocratie organise, 
le vendredi 30 juin, à rnnlvezstté 
de Faxis-L U. place dn Panthéon, 
salle U à 19 heures, un débat 
pnbfic sur 2e Juge unique. 


Quand Craijff métamorphose Parîs-Saint-Germain 


Péstreux de s'imposer auprès du 
public comme le digne successeur 
du R&dng-CInb de Paris, le Parte- 
Satot-Gennain a pris, «y» tfy an- 
née, l’initiative de îaixe renaître 
les lï et 19 Juin an Parc des 
Princes le tournoi créé et arga- 
nisé de 1957 à 3964 par son prédé- 
cesseur. Certains se souviennent 
encore avec nostalgie de ces soi- 
rées inoubliables passées en 
compagnie des Brésiliens du Bota- 
fogo, du Flamengo, de Sazxtos, du 

Vasûû de Qama, des Belges d'An- 
derlecht, des Espagnols du 
de Madrid, des Yougoslaves de 
l’Etoile rouge de Belgrade, etc* à 
une époque où les contacts inter- 
nationaux étaient mnirm fréquents 
qu’&njourd’bui et où, surtout, la 
télévision n "apportait pu w wwm 
dans tous les foyers le spectacle 
des meilleures équipes et des plus 
grands joueurs du monde. 

Si on se souvient que les foot- 
balleurs es pa gnols et plus encore 
portugais ont toujours fait recette 
a Pans, la présence de vingt mille 
spectateurs & la première soirée, 
malgré la participation du Vln- 
mtnense de Rio, du PootbaQ-Club 
de Valence, du Sporting de Lis- 
bonne et du Paria Saint-Germain 
• renforcé par le Néerlandais Johan 
Cruijff et par le Yougoslave Dra- 
gan Djazdo traduit une certaine 
désaffection du public pour les 
rencontres » comptant pas pour 
les compétitions oftideOes. 

H était surtout intéressant de 
voir si, dégagées de la nécessité 
de vaincre a tout prix, ces acteurs 
de grand talent sauraient recr ée r 
ce football fait de liberté et de 
plaisir de Jouer auquel ils ne »*** 

plna habitués. 

Dans ce domaine, la désillusion 


SDIMA 

LA MAISON DE L'INDE 

solde 

prët-àrporter 

bijoux 

artisanat 


400 rue SaJnÊ-Honoré - 26036.13 

De fend u'anoO 9e Sb80i G b 30 


fut gTt>Tvta q u imm édiate 

quand on vit les Espagnols s'ac- 
crocher & leur bot d'avance obtenu 
dès la tndslâme minute 1 de Jeu 

par Sfeïta sur le seul tir 

«rirp«gîA au garriiwn Félix durant 
la première zxd-temps. Face k ce 
véritable mur dressé m perma- 
nence devant eux, ks Brésiliens 
de Flumtneiwe, privés de leur ve- 
dette, Rivelino, blessé et remplacé 
par Paulo César, qui était pour- 
tant bous le ooup (Tune suspen- 
sion en France (1), s'efforcèrent 
de jouer agréablement, se firent 
applaudir grâce aux courses cha- 
loupées et aux dribbles déroutants 
de leurs ailiers Cafnringa et Ma- 
rio Sergio, mais se montrèrent 
totalement Inefficaces à l'appro- 
che des buts. 

Heureusement, la deuxième 
demi-finale entre le Sporting de 
Lisbonne et Paris- Saint- Germain, 
transformé par la présence de . 
Cruijff qui Imposa aan rythme, fut 
beaucoup plus vivante et équiü - 1 
tarée et jouée de surcroît avec un 
louable esprit offensif. Après un 1 
premier but des Parisiens marqué 
dès la sixième minute par Etenaut ! 
après un remarquable déborde- 
ment de Cruijff auquel les Portu- 
gais répliquèrent minutes : 

plus tard par Nelson, les deux 
équipes alternèrent belles comtal- : 
naisons collectives et exploits in- . 
dividuels jusqu'à la cmquante- 
où les Parisiens 1 


dividuels 

diBnu i 


r coup < 
buts par Dogliazii et MTPelé. Pa- 
iHiu Raiwt n M 'WMiin contre Valence 
en finale le 19 juin, c’est le suc- 
cès garanti pour la deuxième soi- 
rée du Tournoi de Paris. 

GÉRARD ALBOUT. 


1RS RESULTATS 

Football -Club de Valenoe b. Flu- 
mlnqain ........ .............. 1-0 

Paris-Saint- Germafti h. Sporthxg 

de Lisbonne 3-1 


(1) Au nam du conseil fédéral, 
M. Patreüe a annonefi que la Fédé- 
ration française de football deman- 
derait un» sanction contre Paulo 
César à la Fédération Internationale 
de fnnthnB inonrietlon 


RUGBY. — L’éqvtpe de France, 
en tournée en Afrique du Sud, 
a fait match nul. 13-13, avec la 
M&ecüon du Sud-Ouest africain 
le 17 juin, à Windhock. 


CORRESPONDANCE 


M. Michel Parmentier 
répond à M. Morrhai» 

Après la publication, dans le 
Monde du 5 juin, d’une let- 
tre que M. Georges Marchais, 
secrétaire, général du parti com- 
muniste français, avait adressée 
à 2L Michel Parmentier, président 
du comité régional otympUpie et 
sportif de l'Ile-de-France, celui- 
ci nous écrit notamment r 
. La réflexion de M. Marchais et 
la mlffiim se peuvent se situer 

sur le Tnflmf» p lan . 

Chef d'un parti politique d’op- 
position, il se place dans l'optique 
d’une stratégie globale de 
conquête du pouvoir pour l’ins- 
tauration d’un ordre soldai fon- 
damentalement différent 

Responsable, & l’échelon régio- 
nal, du mo uvem ent sportif, 11 ne 
m'appartient, pas plus qu’à mes 
collègues» de porter un jugement 
de valeur sur nos institutions, ni 
de mener une action pour les 
soutenir ou pour les modifier (_). 

Le Comité national olympique 
et sportif français, représentatif 
de tous les sportifs français, 
puisqu'il rassemble les dirigeants 
nationaux de toutes les fédéra- 
tions sportives ÇF&XLT^ F.S.CXF, 
etc.), ainsi que les comités ré- 
gionaux olympiques et sportifs, 
oui réunissent les dirigeants ré- 
gionaux des mêmes fédérations, a 
souhaité à runanimité la promul- 
gation, dés la présente 
d’une toi qui constitue le point de 
départ d’une politique globale du 
sport 

H constate, bien sûr, que le pro- 
jet actuel nécessite un certain 
nombre d’aménagements. Tel était 
le sens de ma lettre • aux parle- 
mentaires. 

’Mnin nous savons nous garder 
de la tentation de l’angélisme et 
nous pensons que le vote d'une 
loi de développement du sport 
est, en soi, un acte positif qui 
manifeste l’importance que le gou- 
vernement et le Parlement re- 
connaissent enfin au sport 


• Douze cents jeunes handicar- 
pés mentaux ont participé, à Ver- 
sailles, aux VT* Jeux olympiques 
spéciaux, organisés par la FAVA, 
l’Association de volontaires fran- 
co-américain s au service des han- 
dicapés wmiwi»- En compagnie 
du professeur Jérôme Lejeune, 
président de l'aasocaaMon. 
Mm» Giscard d*Bstaing a remis 
leurs médailles aux vainqueurs 
des différentes épreuves de nata- 
tion et d’athlétisme. 


/ ® \ 

«s* envr r ' 


— La famine de 

Rente SXXKX, 

très touchée des marques de sym- 
pathie qui lui ont été témoignées 
par ses nombreux amis, leur exprime 
ms plus profonds remer ci ements. 

Soutenances do thèses 


— Jeudi 19 Juin A 15 h. 30, uni- 
versité de Paris- Vin. bâtiment D, 
San» 104, M. Claude Balte : < Sys- 
tèmes économiques et Idéologie ». 


mmm. 



REDUCTION 
15F. contre tout 
vies appareil 


“‘"'SSPHOTO 


JNSLUM77CS2 er Dragonne 
Ma&cabo et SuppanpBonge 
Sac pour appareS et support 
fdm KQDACOLOR B 


D ADIC ^ banL MaleetnrtM 
rAKIS ss, rare LafayetteS» 


ARK1NQ 
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Soldes de Soldes 
LA SOLDE RIE. 

votre boatlqae de soldes 
de prét-o-porter de (axe 


SB JOURNÉES 

EXCEPTIONNELLES 

85, r. La Boétie - 359-18-01 


Avant travaux de modernisation 

LIQUIDATION DE DROIT 


PAR AUTORISATION PRÉFECTORALE 


Accordée 
aux magasins 
R.C S 58 B 6460 


pepw 


136, boulevard SamNGermain 
Paris (6*) - Métro: Odéon 

CHEMISIER-HABILLEUR 


Mise en vente sans surseoir 
SOUS PROCESSUS D’URGENCE 

de collections de Vêtements Prêt-à-Porter de Brandes Griffes 
pr Hommes et Dames 

Ouvert le Jeudi 19 juin, à 10 h., Vendredi 20, Samedi ZI et jours suivants 



Face à Ftoïand-Ganos et au Bols de Boulogne 

ll,Kd.d‘Aulcuil 

un très luxueux petit immeuble que vous 
habiterez fin 75, prix fermes et définitifs. 

SEERI, 22, rue Violet, I Cliiai lKgS 
Paris 15®/ 734 32.80 | ilnli— Bg| 


urer 


SCWKNUE SES CHAMPSflOSgES 
S8rBZ/£ SU EAUBOUBG SUNTBCNOBÊ 


souliers 
maroquîrierîe 
yêfemenfe de peau 


AFIStCa DBS PRIX LfQnXDBS (extrait dTnventalre) 

L iquid é 

depuis 

APERÇU DES PBXS LI QUIDE S 
PARMI T.«g COLLECTIONS POUR DAMES 

Lots de PANTALONS de Style 180 89 

Lots de JU PES m ode 73 250 99 

Lot a de BLAZERS de printemps.... 399 159 

Lots a "ENSEMBLES divers colorie 

mode 4M l»9 

Lots de ROBES de style et grande 

marqu e » 496 WS 

Lots de grandes grif- 
fes sacrifiés depuis 43-69-99 

Lots de FULZB dlrera, Tlmwear et 

autres, sacrifiés depuis 59-99-149 

Dépositaires BBSTKK, MAV5ST, MAC GREGOR, 
FDSALP. PANC ALDL D ANA. SKYMER. V de V. 
Pierre CONTE, BESNMANS, etc. 


Valeur 

Liquidé 

APERÇU DES PRES XJQUXDHS 
PARMI LES COLLECTIONS POUR DAMES 

Lots de PANTALON 8 Tille 190 79 

Lot» de PANTALONS de style .... 230 99 

Lots de VESTES draperie sfieetlon- 

cée 915 M9 

Lots de BLAZERS droits ou croisés 590 299 

Lots de C OSTUM ES sport et ville 650 999 

Lots de COSTUMES style 950 399 

Lots de COSTUMES grand taOleur U 50 596 

Loto d IMPERS Tergal luxe 375 199 

Lots de BLOPZ ONS peau véritable 750 449 

Lots de CHEMISES grandes mar- 
qua sacrifiée» depu is 39-49-59 

Dépositaires BE8TER, MÀVEST, MAC GREGQR, 
FUSALP. PANCALDI, DANA. SKTMKR, V de V, 
Pierre CONTE, BERNMANB, etc. 


PÉPIN le créateur du pantalon pour dames 


Aatorâatiore préfectoral» selon la loi du 3O-12-1906 


ATTENTION r fa vente ne peut être g ara nt ie que dan* le limite des inventaires dépotés et peut être 

dose son* outre avis. 


MAGASIN OUVERT DE 10 h à 19 b 30 SANS INTERRUPTION 
entrée libre 


MIRABEAU 71 Av de Versailles PARIS 16 eme . 525.14.20 


CONGCSSIfflfWURE EXCLUSIF 


Essai des nouvelles 1502 • 528 et de tende Je gamme 


r 'v* -v" •% . » > -, 

' *V" ’ • V : 
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U Kgna UEpeTJL 

OFFRES D'EMPLOI 34.00 38^0 

Offrtm d’emploi "Placards cncadnfe- 
jnJnmwm 15 lignas de hauteur' sa, 00 4437 

DEMANDES D'EMPLOI 7,00 8,03 

capitaux ou ■ 

pRûPosmoNscpfcaiH^c «y)o 75*9 


MinOflCCI CIA ss&s 


U Ugn URmue. 


L*. IMMOBILIER 

Achat— Vérité— Location 

25,00 

29,19 

EXCLUSIVITÉS 

30,00 

38,03. 

L’AGENDA DU MONDE 
(dtoque vendredi) 

33,00 

28^5 




n : 

filissliÉ 


LABORATOIRE PHOTOGRAPHIQUE E5T COLOR 

en pleine expansion (actuellement 380 personnes), recherche pour METZ 


3 

FRANCE du SDD-ODEST 
• ■ prodw CÔts AQantiqne 



25m première expérience des techniques <F 

audit comptable 

soit dons une Entreprise, soit dam ton cnUdnet 


De Iris larges opportunités de ca nflra so nt 
offertes dans un Groopeea tris rapide e^anaton- 
Salaire et gyanttgessodaig imp o rtants . 

. Eohb arec CV,pboto et prétentions Vtéf. 1740 à , 
L ORGANÜATlONet PUBLICITE J 
2, me Marcngo 75001 Paris (Franco) qir. jA I 


Directeur 

financier 


poux prendre en charge 

— comme CHEF COMPTABLE les comptabilités 
générale et analytique de la société et de 
ma filiales, 

— comme DIRECTEUR FINANCIER, et en liai- 
son étroite avec la direction, la gestion 
financière de l'entreprise qui, en raison de 
ses activités saisonnières, a tue politique 
de placements très élaborée. . . 

Poste de haut niveau nécessitant, outre des 
diplômes comptables (D.K.C.8, etc.) et de ges- 
tion (HJ3.C., E-3-S.E.a, i-Aia, etc.) use très 
bonne expérience des entreprises moyennes. 

(Réf. 619.) 


Ecrire sous référence Indiquée avec curriculum 
vlta®. photo et prétentions, à; 


w* ïïm 


Chef du 
personnel 

pour 

— la gestion courante du personnel, 

— l’élaboration et le suivi, en liaison, avec la 
direction, du budget de la masse salariale 
fie l’entreprise. 

— la participation au maint! an et au dévelop- 
pement à tous les niveaux d'un esprit 
d'équipe. 

4 & S ans d'expérience souhaitée d’une entre- 
prise moyenne. 

(Réf. «IV.) 


REMUNERATION ELEVEE. 
DISCRETION ABSOLUE ASSUREE. 


BJ». 713. 

37011 METZ CEDEX 


PEZON ET MICHEL 

Manufacture générale d’articles de pêche, liée à 

un Groupe Importent à vocation internationale 

spécialisée dans les sports et loisirs, recherche son 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

U sera chargé : 

— du développement des ventes à l'exportation ; 

— de la coordination de l'activité commerciale avec 
les filiales du Groupe ; 

— de la commercialisation, en France, d'une partie 
de la gamme des produits : 

— de la conception et de la mise en œuvre de 
la politique commerciale. 

Ce poste de haut niveau conviendrait à un Cadre 

Supérieur dynamique ayant: 

— une expérience confirmée de la gestion com- 
merciale utilisant les méthodes modernes de 
la distribution liées aux techniques avancées 
du Marketing; acquise plus particuliérement 
dans une • activité - d'exportation de produits 
destinés au grand public ; 

— le goût des contacts internationaux ; 

— la pratique de l’anglais courant. 


grande école I ingemeu 


LIEU DE RESIDENCE : AMBOISE. 
Déplacement s fréquents. 


m 


Adresser C.V. et rémunération actuelle 
sous référence 320 à. : 

JOUB LIN 

CONSEIL EN RECRUTEMENT. 

34, rue de Fenthlèvre, TSH» PARIS. 


T SOCIETE EUROPEENNE 
DE PROPULSION 
ETABLISSEMENT DE VERNON 

recherche un Ingénieur Grande 
Ecole, électromâcamcien ayant 
quelques années de pratiqua 
le sens des réalités industrielles 
ainsi que de bonnes connaissances 
en statistique mathématique pour: 

une activité de promotion de la 
fiabilité et de gestion des 
activités dans ce domaine dans 
le développement et la fabri- . 
cation d'ensembles complexes 
de technicité élevée. 

Adresser c.v. et prétentions 
en précisant réference 12L ü: 
SJB.P. Service du Personnel i 
L BP 802 - 27207 Vernon A 


Société Française 


(TOURAINE) 
avec des liens internationaux 
renommée pour sa produits utilisés par le 
secteur construction 
recherche 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

ADJOINT 

Le candidat retenu aura les qualifications sui- 
vantes : 

— ronnatiou Grandes Ecoles (X Mines. Centrale) : 

— ég£ de 40 ans minimum : 

— expérience opérationnelle des fonctions produc- 
tions, commerciale et administrative et la 
gestion d’une unité autonome: 

— une peosonnaËlté dynamique mais souple et 
coopérative : 

— une connaissance de l’espagnol serait utile mais 
paa obligatoire. 

Une excellente rémunération plus une évolution 
rapide sont offerte pour ce poste intéressant 

Ecrire avec C.V. A TAS, bous référ. AJL/DGJL. 
77, rue 'La Boétie, 75008 PARIS, qui transmettra 
aux Conseillers chargés de es recrutement. 


SOCIETE METALLURGIQUE 

3000 personnes 

recherche pour usine implantée en 

BRETAGNE (bord de mer) 

chef comptable 


Dans le cadre d'une gestion décentralisée, 
li doit assurer la bonne marche du Service 
Comptable. II préparera les états financiers 
mensuels. 

Dépendant di rec tem ent du Directeur d'usine 
<1 liai apportera son concours pour toutes 
les activités administratives, budgétaires et 
financières. 

Préférence sera donnée à candidat ayant . 
formation Ecoles de Co mm erce, de 30 ans 
minimum. 

FACILITES DE LOGEMENT. I 

Adresser CV. à No 72994 CONTESSEPUbL j 
20. a*. Opéra 75040 Paré Cedex 01 qar. 


Société française de 

TRANSFORMATION MÉCANIQUE 

importante dans sa spécialité, 
rêtjïon SUD-EST ndiHdw URGENT 


Entreprise liée à la chimie, bien implantée 
sur ses marchés, disposant d'appuis 
importants, cherche pour V1LLEFRANCHE 
(30 km nord de LYON) 


• do faraatira AJL ca solaire, 3 doit aroff : 

— . r cpétîew» da retringa da reprisa, a ri pDcnblc 4a 

* l’nannm 1 bvd,* 

— des Bumaimnas a fabrication et s? puâfala da h 
cnnmanda aarafaiqar. 

— Ilntitato 4 b ooBasdanmit 

Faste très întfesusti, b ret p o no I ffit S, et «abrif. 

Ecrira Mc CA daBiOi et prÉiefliîow sons réf. 8Q0. U», à : 


formation mécanique ou chimique 
Avec 30 personnes, fl assure un CA de 
20 millions HT, ce qui nécessite bonne 
pratique du commandement 
La rémunération ne sera pas inférieure 
à 55.000 F. Connaissance de ('anglais 
nécessaire. : - 

r Env.CV + appoint actuels (réf. HU) à 
\ SCHNEIDER RECRUTEMENT 
/ 52, Rue Molière 69006 LYON 


Importante Entreprise Métallurgique - 
L500 personnes - Région Normande 

recherche 

INGÉNIEUR A M. 

cm équivalent 

ayant expérience de 15/20 ans pour prendra la «s- 
ponubmté des travaux de maintenance et partici- 
per à la gestion des ateliers. 

Situation Importante pour candidat compétent 
Ecrire n 4 470 - S JT.P. Havas Rouen. 



«T Tf 


A.M. GRANDES ECOLES 1 

m 30 ans minimum, 

• Expérience industrielle hiérar- 
chique, 

• Utilisation courante de P/nforma- 
tiqoe, 

• Anglais correcte. 

NOUS ; Industrie mécanique - Pays de Loire 
500 personnes - 140 millions; de C.A. - 
B5% export - Fort développement - Grande 
ambition de structure et de gestion. 

Fonction Z ACHATS, APFRQS, STOCKS. 

Nous ne croyons pas au 'spécialiste 
confirmé* tout prêt. 

NOUS CHERCHONS l'homme de caractère 
at de décision qui maîtrisera rapidement 
cette fonction en appréhendant avec "un 
temps (f avance" toutes tes alternatives, 
^opportunité internes et ertomes et non 
pas le gestionnaire d’inerties d’une 
production et/ou des pénuries externes. 

Si vous êtes ce réaliste pratique, écrlvaz-noue 
en joignant votre photo à 

sous référence 13.472 


DIRECTEUR DES VENTES 

RÉGION OUEST " 

m -Noua sommet le division « PRODUITS VETE- 
BINAIRES » du Groupe BEECBAM. 
m Nos produits destinés an traitement des mala- 
dies du bitatt sont mondialement connus et 
commercialisés avec succès. 

• Nous avons décidé de développer nos activités 
en France et recherchons vu. homme capable 
de mettre en place notre oraasüsation commer- 
ciale. .7 

Agé d ’au moins 30 ans et possédant une pratique 
des techniques modernes de vente, de 2a direction 
des hommes et une expérience dans une branche 
similaire, le candidat choisi aura pour mission 
d'élaborer la politique commerciale, <24 recruter. 
d'animer et de contrôler une force de vente au 
niveau national. 

Le poste est. rattaché au Directeur Général. 

L leu de résidence : &ENNS3. 


Rémunération attractive +■ voiture! de /onction. 


Merci d'envoyer lettre manusa 
et rémunération actuelle sous 


e, C.V. + photo 
férence 2J8S d : 


IVII iiuiu ucr 1.1 vit; ■ Il 

chef de fabrication! 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
sur CRÉNEAU POTENTIEL IMPORTANT 

recrute pour CREATION DE POSTE 

Directeur 

financier 

— g estion naire efficace. 

— d’esprit pionnier, 

— créateur méthodique. 

, c andida t aura au moins s axa d'expérience 

îSc?Æta£“ criré d ““ ™* ‘ ,nlI “ 

Bêddmce TOURAINE - POITOU 

Photo. n° 8X02, Cle Monde *.PubU 
5. rue des Italiens. — 75427 PABBS-S* qui trenaaü 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE CONSTRUCTION MECANIQUE 

recherche 

JEUNE INGÉNIEUR 

De formation mécanique pour analyse 
e» programmation sur ordinateur. 
Grande ville de province 

Envoyer curriculum vltae A n° 12.964, CONTESS1 
Publicité, 20. av. do l'Opéra, Parla- 1*. qui trama 


t.a DELEGATION NORD DE 


' '1^ 


impinnfA. au ctsur do la ville nouvelle da L 
recherche 

INGÉNIEUR CHARGÉ D'AFFAIRES 

pour l’Exportation - 30 ans minimum 
(Industrie - Immobilier - Agro- Alimentaire 

CE POSTE NECESSITE : 

• Une expérience acqulao de préférence 
entreprise : 

— Lancement d’opérationa dés en ma 
— Mimions & l'étranger (suivi do r£ 
ration). 

• Dos qualités : 

— D'animateur et de contact ; 

— De gestionnaire et d'organisateur; 
— De technicien généraliste ; 

— D'adaptabilité. 

Bonne connaissance de l'anglais Ln dispensai) 
Envoyer C.V., photo et prétentions a 
SODETEG - ENGINEERING 
sac Postal 18 - 5965» VILLENEtrVB-D'ASCQ 


150.000 Fr.+ 




ICOIVIlVIERdAL 


Marketing 


Nous' sommes 'une 'industrie mécanique d> ''irai ht I II 
biens (l'Equipement , . 

P j“rr FiteC - A - ,s ’ à, ’" ptrt ‘Service Eîu 

• Elaborer objectif et programme du Uar 
ketiog et des ventes, 

m planifier, coordonner , animer et dirige 
tes services et moyens de cette directio 
dans te sens d’on volume accru. I’ - ** 

Résidence : PAYS DE LOIRE * 

a Anglais Indispensable. - 
Pour une réponse rapide adresser C.V. détaillé - -- 
photo sous référença 887 éongey consë 
^ 12, boulevard Jean Mermaz - 92200 Neuilly 


ENTREPRISE BORDELAISE 
recherche 

ADJOINT AU CHEF DU PERSONNE 

Agé 30 ans min;. U aéra particulièrement char 
dos q uestions de sélection, embauche, formatlo 
promotion. 

Il est souhaitable qu'ayant acquis nm expérien 
de plusieurs a n n é es dans la fonction « personnel . 
1T ait le sens de la psychologie industrielle, d 
relations humaines et un bon esprit d'équipe. 

, Adresser C.V. manuscrit, photo, référenças et pr 
tentions A : 

Service Personnel - BUD-OOE3T 
8, rua de Cheverus. 33000 BORDEAUX. 


Le Syndical Intercommunal A 
vocation muffîpto du Beaefortain 
recherche 

m a«wt de dévetammieat 
a mhna lt u r rural 
S'adresser en Mairie 
de Beaufort Q3CT» . 
ORGANISME PUBLIC REGIO- 
NALraçh. UN INGENIEUR 
étochcnlcten. Conn. m propriété 
Industrielle souhaitées. Lieu de 
rtwdenee : Nantes. — Adresser 
Ç. V. avec photo n« mJXH, 
H.A.P.., - Hall. Petite* Annonces 
7 X, 44040 NANTES CEDEX. 
IMPORTANTE SOCIETE 
REGION VALENCIENNES 
SPECIALISEE 
DANS LA FABRICATION . 
_ D'ANTENNES 
PROFESSIONNELLES 
. recherche 

INGÉNIEUR 

RAÜfO-ELECTRICIEN 

pour diriger département 
ETUDES PRODUCTION - 

Agw. ç.v„ ghota at prêtent, à 
l&RCj S, r. Boudreau, Paris-9*. 
Société Inaustriello 1 200 onrs. 

„.? brk ?^!. n / revêtemwrts 
d'étanchéité pour Wtimem 


_ Pour SUD-EST te 
Bureau d'études sptfcla 
dans la domaitj» w 
d» transports B 
- recherche ■ 
pour études de circulait 
et de résuiatlan de t rsM 
en milieu URBAdN -O 

INGENIEUR > 

dlpJOmé, de 2 é 5 ans •’ 
ÿra ce domalna. Ecrire. 
C. V w photo et prétentfc ’ ■ 
M. CMdeau, SOTE5T 
i 4 » Paul-Valéry# 
7S116 PARIS ou WÆph. 558 ’ 
WgOJBTANTE ENTREPf 
REGION ■ PAYS DE LOI y 
racherctw 

. UN INFORMADCH. 

_ . d évasé O. M. 

Forma Hou • analyste CrV, 
M.UL.G.E.1. , 

Expérience : 2 8 3 arts. V 
Position : cadre. M 

Foncttons : conception et e ■ ' 
ta Mon système informé I 
de sestion. .. • 

Ad res. par lettre man. C.Vj . 
avec photo et niveau re»f 
P.G.l rf Tour Franklin# Cedd] 
92081 PARI&LA DEFGNSEfl 


JEUNE DIRECTEUR 
DE FABRICATION 

_ AJA. , E.N .SJ. ou similaire. 

2 ans «mértençe Industrlelto 
au Ruramuni. - 

Pr l'une Ha ses usines proche de 
Univlers (27), envir. 45 persan. 
MISSION : 

Sosttoi technique et économique 
L-i3taEi U t5 fi ..5ÿ MMleatlon. 

n j“H»mmereJ3 la 
#v« la clientèle réolcmale 

p «»te d'avenir stable. 

Adresser C.V. détaillé A 

j^S'ÊLETEC. 

en Recrutement. 

otw £T r ^SS ourg ceoex. 
«w* référence é». 


LA MAIRIE DE LILLE r 
UN CHEF TAXI DE RMI S* 
pr son Musée d'histoire non 
Le traitement monsuri net 
A un aaant ctfibatalra au n 
sans entant est de 1.740 F • 
•t atteindra LW2 F envlro 


cadre 

ütofoERi 


fin de carrière sans préh 
des awmant. évent, do sala, 


cet emploi pourront obhmTr 
rensrignsments co mpl ément 
adressant une demanda sa 
■mmiSm d'une anvatoppa tira 
Uli Maire 4é ù'W- J : 
Récit. 2 CHARGES DETU', 
et UN ANIMATEUR dfl ton. 
d’adultes termatton swpérie 
Expérience milieu esnrtajlO. 
rural. -Demande ma nus. v-% 
8 HAVAS ORLEANS ff» * 

ECOLE DE FRANÇJÛi 

pour étrangers Wce ..cto ' J?.’ 
RESSBUR COJWPETSltFoB 
audToridauel, V.IJ=. 
lames.- Posta, parmi mffrr gg 
■ - HAVAS NtC£- BS»" \ 


m 
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^ la Em U RpaTA 

,•* Offres d>emploi 34,00 * -æ.ra 

Offres d "emploi "Placards encadrée 1 * 
rannnûm 16 lignes de hauteur 38,00 44£7 

DEMANDES D’EMPLOI 7.00 8,0» 

.CAPITAUX OU 

CQMMERa '65,00 - . 75£9 



Annonces cuusccs 


LaBflps la flfgn tA 


ltmmqbilier 

Aetoat-Venfe-Loeaiion 

25,00 

29,19 

EXCLUSIVITÉS 

30,00 

35j03. 

L'AGENDA DU MONDE 
(dtaquo Vendredi) 

23,00 

ââbSS 


offres d’emplo 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


AY 


Conseillers 
de' Direction 

recherche pour Parts 


'“•'fi, 


, CONSULTANTS JUNIOR 

4 ‘ ■ T ï ! tVMKÜp régrés à des équipes multidisciplinaires inter- 
L : li nant dons le développement et la gestion des 
lu,- mmes et des organisations. 

-■u, paM " a^jés de 28 ans minimum, de fo rm a tion supé- 
•: . 0rr!, "a, ; 'rtJre (Grandes Écoles, Doctorat’ Sdences hu- 
sines. Gestion ou équivalent) et maîtrisant 
• . înglois. 

15 candidats auront : 

• une expérience industrielle réussie de 

2 à 4 ans (gestion, personne} ou orga- 
nisation) ; * *’ 

un excellent contact et des qualités 
d'animateur ; 

• de grandes facultés d'adapta ti on ; 

• un fort potentiel de développement. - 
Adresser CV v photo et- prétentions-à 

J.-P. CKarperine - HAY SJ\.RLI_ 

37, rue de Courre! les - 75008 PARIS 



CKARGE D'JFJJ 


GROUPE MULTINATIONAL 
dont h siège est à Paris 
.re cherche 




I.U.T. 


GESTION OU .. . 
TECHNIQUES DE 
COMMERCIALISATION 


ayant le goût de la mé ca àqaê 

l prés période de formatmn. Ms exerceront dans le 
Itmame de feutamobih et des matériels dé traraax 
tubfics de s 

RESPONSABILITES DE GESTION DE STOCKS 
DE PIECES DÉTACHÉES, EN AFRIQUE 
FRANCOPHONE ET ANGLOPHONE 


. Une expérience 
"'serait appréciée. 


prof essi o nn elle de 2 i 3 ann ées 1 


Adresser C.V. nanaserit d V 1399 


3 aaa Fr-, 

=cte 4 

VIER 

■v ; li •» ni».:::', 
• «5 Î UMt\wrw|'I 
.■.B 1; n ■ •••■ f! ;r 

r ' • "tnï 




COLUNS RADIO 

1GOOO personnes - CA. 2 MilHante de Rancs 
ractnrchs pour sa filiale française 

ingénieur 
commercial 

télécommunications marines 

aOaBraïntaum Anglais parlé 

nédnd , aMDrandséco(Bil , flaotnfléflBB- 
pour apurer les liaisons avec tes cfianttera «Brais otnégodgr les 
contrats do réalisation de systèmes de pointe on notftra de 
ttfêaramnnHatkiira rotins L’expArien» de la eonstractlon on de 
.l'atilbathm de Systems da aWcoimmndcatfo® et la comateance 
des mJlta a marfflaes, BMI» et BiMtrin». seraient des afamtt 
imputants. * 

Toutes mtonn aüo c s Snr cetta offre sanutf rinnnfes «n tmila Æscrtticn 

In ftgmaüun CBnri&PS IréOTmEtlDrriiarrièra 

SVP 11-11 de 9 h A IB h 
qui donnera un rendez-vous 
«a candidats intéressés. 
Référance 614 
27. nra du Général Foy 
75008 torts. 


jiwiniHWiajmumiinic 

SVR 11.11 



^Tes automobiles 


recherchant 

cadres débutants 

HEC, ESSEC, ESCPr 

dégagés des obligations militaires comme 

CADRES COMMERCIAUX 

Après une formation très complète, ils 
exerceront des responsabilités d’organisation, 
tf animation des réseaux et de promotion des 
ventes en France et à l'étr a nger. Cette 
activité implique une 'grande disponibilité 
géographique. 

Très larges perspectives de carrières. 

Écrire avec C.V. et photo sous référence 
100/M â la Direction Centrale du Personnel 
Automobiles Peugeot -75, avenue de la 
Grande-Armée, 75016 PARIS. 


P.D.G. trts dynamique société de structura dkh 
dame à caractère Tnohwiatïomü recher ch e sa 

SECRETAIRE ASSISTANTE 
DU PRESIDENT 


- de fa tenue à jour de sa comuponcbnca 
et Porganisation de ses déplacements. 

- d'assurer la transmission des cxxnmunlcations 
en aval et en 4noot. 

La préférence sera donnée à candidate * 

- de formation de typa supérieur 

-parfaite bilingue Anglais 3 âme langue souhaitée 

- de grandes séances dans les contacts humains, 
accueil de toute personne, ta compréhension 
de toute i n formation/ l'adap tati on à toutes les 
'âttiatïons. 

- expérience souhaitable de plusieurs années 
dans un poste da secrétariat da direction. 

Position Cadre 

Restaurant Entrepr i se; 13 mois, possibilité va- 
cances 75, lieu de travail Vrtxy (accès facile an 

voiture; moyens transports aisés) 


C.V. manuscrit; pr fite n ü otw; photo 
sous référance Ad DIA PROSIM Boite postale 
NB- 84400 VITRY S/SE IN E 


C PR i: \i 


OED^j 

CHEF DE PRODUITS 

MATÉRIEL MÉDICAL 


Ulda an du 

médical an EUROPE et dw notions tectmlqnes de 
fabrication et de stérilisation sont indispensables. 

Adresser candidature manuscrite, curriculum ritae, 
prétentions et photo à : 

Société OED1P-CEREM 
Mme COTRET 

32, rue Comillo-Dcnmoiiliits, 94230 CACHAN. 


-■ « r 

•ri c- 


t rr.çry , 


C ïif DU KfS 


Marketing 
Chef Service Etudes 


Pour hü confier la respansebllltÊdn Service Etudes 
de sa Direction Marfcéünft 

très inportute «clétt de prodwtsèe grade coosoaBatMa 

recherche diplômé d’études supérieures, ayant acquis 
vu miPlmum.de 5 ans d'expérience de ta fonction Etudes, 
de préférence dans société de produits de grande consommation. 

Sons frotorité du D irec t eur Maitefln^ fl lni appartiendra 
notamnkatde: 

• animer, consclllei; contrflleiy former nue équipe de 3 chargés 
d’études dans la réalisation dns études qualitatives et 
quantitatives, des synthèses et recomm an da t i on s destinées 
aux cellules Produits. 

• veiller & l'optimisation du rapport qnaltté-prix. 

• élaborer, recommanda; faire exécuter la. politique en matière 
cTétudea de portée générale. 

a assurer contact» et négociation » avec sociétés de Panels. 

• proposer de nouvelles méthodes dètudea» 

Poste à pourvoir à Pari*. 

Adressez votre candidature avec c.v. détaillé, sons ré£ 57025 
h Havas Contact; 156, bd Haussmaxm- 76008 Paris. 



* 


IMP0RTANTE S0CIETE DE PRODUITS CHIMIQUES 

de dimension européenne - filiale d'un groupe multinational - 
spécialisée dans la fabrication et la commercialisation d'acides 
gras, de glycérine et de dérivés oléoçhlmiques : ces produits 
mondialement ' connus trouvent leurs applications dans les 
revêtements/ cables, faufilas; joints, similicuirs, pneus, lubrifiants 
synthétiques, fibres, polyimirës, polyamides, 
k , rech erche pou r son siège i PARIS 

DEUX CADRES 

KWflCO-COMMERCIAU X 

f chargés de ï 

o La promotion et la vente cfatides gras aux industries, 

• L'introduction et la commercialisation d'une gamme divereifiee 

de produits chimiques organiques aux fabricants de résines 
thermodurcissables et thermoplasGques, de lubrifiants et autres. 

Les candidats retenus : # 

- seront des vendeurs e xpéri men té s ayant de solides «mais- 

sances techniques ou des- chimistes ayant le sens des affaires, 

- auront déjà exercé des responabllltfcsbnïlairœ, 

-seront prêts à se déplacer dans- toute la France (environ 

40.000 kms par an). ' . , „ ... 

Une voiture de fonction sera mise a leur déposition. 


v 


Une bonne pratique de ranglate est Indispensable. 

Ecrire avec C.V~ photo et prétentions à No 12461 C ONT ESSE 
Publicité 20. Avenue Opéra 75040 PARIS CEDEX 01. qui tr. 


LE DEPARTEMENT EQUIPEMENTS DES 

Avions Marcel Dassault 

ASA1NT-JCLQUD 

2 usines -1 500 collaborateurs - 150 cadres - 
étudie et réalise tes commandes de vol et 
feurs-disposrtds associés pour avions et engins. 
Ses réalisations mettent on œuvre les techni- 
ques les plus avancées dans la mécanique de 
précision, Thydrautiqua, Téiectmnique. 

Son directeur souhaite intégrer un 

ingénieur métallurgiste 

conseiller technique de la direction 

Il participe à la définition et au choix des 
matériaux métalliques^ mais aussi élasto- 
môres et plastiques, et assure tes contacts 
techniques avec les fournisseurs ainsi qu'avec 
les façonniers de traitements thermiques et 
de surface. H supervise le fonctionnement des 
laboratoires de traitements thermiques et de 
surface, organise et met en place les moyens 
industriels de production. R intervient dans les 
expertisas d'incidents mettant en cause les 
matières premières utilisées. 

Pour réussir à ce poste, il faut être ingénieur 
diplômé ou utivereâtaîre et avoir un mbd- 
mum de cinq ans d’expérience en laboratoire 
et en entreprise métallurgique avec des 
COMPÉTENCES PARTICULIÈRES EN 
ACIERS SPÉCIAUX ET ALLIAGES LÉGERS. 
Ce poste est basé à Saint-Cloud et nécess i te 
des déplacements fréquents; particuliè- 
rement à T'usine d'Annecy. - 
Écrire è G. BARDOU ssrâf. 2893 M. 


mm,: 

Recherche 
pour Société Nationale en Algérie. 

SËÜIXlIRBAIMm 

ingénieurs 

e Entretien et gestion matériel TP. et 
bâtiment 

. Formation GF. Arts et Métiers on 
similaire (section mécanique ôa 
électromécanique). Ré£ 2600 

e Chef de projet 

Ayant une expérience de 10 à 15 ans 
dans la conduite de travaux de 
bâtiment grands ensembles 
(habitation, administratifs, locaux 


•Art s et 

Métiers pins spécialisation GEOEBAP - 
GSXB. - COSTIC - Méthodes PERX Ré£2601 

• Etudes B A- et BP. 

Expérience minimum 10 ans dans les 
études béton armé et béton précontraint. 

De formation EXP.-RS TP. on équi valent 
avec spécialisation GSXJ3.- CHEBAP - 



ALEXANDRE TIC S. A. 

10, RUE ROYALE- 75008 PARIS 
ÜW-ULLE-BffiEVE- ZURICH - BRUXHIES 


COSTIC 


Sé£3604 




Méthodes et prix 

Expérience 10 à 15 ans dans le secteur 
bâtiment ettravaux publics en conduite 
de travaux, méthodes et études de prix. 
Formation G JS- (EXP. -Centrales) - Arts 
et Métiers (section bâtiment et G.C.). 
Formation complémentaire IAJ0. 


appréciée. 


Ré£2605 


THOMSON-CSF 

DIVISION SYSTÈMES ÉLECTRONIQUES 
SECTEUR TRAFIC ROUTÎBt 

rechercha 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 

Ayant bonus expérience lndnstzlBlls et eommer- 
claie pour négociations contrats et suivi d'affaires 
avec g n mriea admlnliffiratlaDi, dans la domaine de 
la rtgitlation tiaetnmlqas dn trafic rontlsr et 
urbain. 

Capable de s'intégrer k une équipe en expansion. 
Dynamisme commercial indispensable. Goût des 
contacta humaine. Anglate Indispensable et possi- 
bilité de perfaetlonn Bment. 

Poralblllté da prendre A terme la responsabilité 
d'un das aecteuxe > d’aettvitée du domaine. 


Envoyer C.V, manuscrit et 
PtreormsI. L rne dea 


au Service du 

— 92 -BAGNEUX. 


i Equipements techniques bâtiment 
Etudes ertinstaHâtions des 
équipements techniques de bâtiments 
d’habitation, sociaux on administratifs : 
électricité, chauffage, phanie, 
ventilation naturelle et mécanique, 
ascenseurs, plomberie: sanitaire et gaz. 
Expérience 10 à 15 ans, formation EXP. 
on équivalent Ré£ 2612 

Directeur unité deprêfabxication lourde 
pour bâtiment et ateliers forains. 

Expérience 10 ans minimum, dont 
5 ans de direction de là préfabrication. 


Formation EXP. ou équivalent 


Ré£2613 


Salaire selon compétence -Nombreux avantages 
sociaux. 

Adresser GV. détaillé sons référence 
correspondante à: 

EXPANSIAL: 6 Rue Ha lév% 7 5009 PARIS 
2 Place de EAIbeitinejBRUXÈIXES 1000 (Belgique) 


c 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


O 



-CSF 


DIVISION TÉLÉCOMMUNICATIONS 


recherche : 


m CHEF DE SERVICE Après-Vente 

POUR UN DE SES DEPARTEMENTS 

Bxpértence de llndufeds hbtw je damAlne de i **i »» t » m ig mi pr o Teeriopii B lIe 

ou «m 4 . pwi fiiM l rmTMrtl.» 

Adresser curr. vitae et prétentions à ML GALLAI S - Se r vice du Personnel, 
M, rue du Passé- Blanc - 32232 GBNNVnUJEBS. 


Groupe International 

— BIENS DE CONSOMMATION ET ÉQUIPEMENT TECHNIQUE — 

RECHERCHE POUR SA PLUS IMPORTANTE FILIALE EN 

AFRIQUE MOIRE 

Afnifr conjonc t ure en expansion 

Adjoint Directeur Générât 

Formation HJIC„ RSJSJ&C., EJ3.C.F. 

AgP l 30 Rft* TWln^TTlTlTYl 

H est nécessaire que le candidat amure actuellement avec succès la direction 
effective d'une exploitation Importante. 

RESIDENCE LIBREVILLE - R EMU NER ATION ELEVEE 

Bamyoi lettre manuscrite avec currlcolam vitre, mua r W w nK» b.B. là: 
OJ>Æ. Conseil, U. rue d'Bnghlan. — PARIS (190, qui transmettra- 


ingénieurs 
gestion 
de 


TWO AREA SALES MANAGERS 


Tcmes in to rn aflas sar cette offre seront données m toute Æscrtttoi 

Infonnajto Carrière 

SVP. 11.11 " 


qui dconeia un tendez -voes 

amcanfidés * i Hm «<ii 

RéSraneeCTB 

37. rue do Général Foy 

TSOOflParfe- 


PONT DE NEUILLY 

LA DIRECTION CT NANCE SRK 
D’UNE IMPORTANTE SOCIETE D’ETUDES 
nebad» 

COMPTABLE 

Niveau l" et J" partie du BP. pour 
COMPTABILITÉ ANALYTIQUE 

— Restaurant d’entrepxtse ; 

— Semaine de 5 Jours ; 

— HOR AIRES VARIABLES. 

Télé phone 772-12-12 (poste 73-38) pour prendra 
rendes- voue ou *»rm« à S-K-P- Tour Nobel 
Cedex n* 3, 92080 PARIS - LA DEFENSE 


A major mtunwrtonol company rcqun-es «va Area Soles Mo nagera- 
to be raspensible for eolor pictare tube soles a» EOM levai. The ereoà 
coocerned me 1) Soondînovîa and Benelux; uud Z) France, ttuly and 
Spam. Location » et company bcadquatten in Paris. 

The men wa ara seekùg sbould be mature sales engbieers, capable 
of conducting high-lovel negofiotions on coatrocts and pnnang. They -ajff 
sbould bave a degree in Ekctrical Engineering or équivalent and spockpW 
fluent EngUsfa os vsll as having a workmg knowledge of Franck. For 
tbe second area ha Kan à reqahnd. 

Qualified executives are invïted to write us, in EogKsb, gtvlitg ait 
pertinent information, metuding cuiront position and reaponslbiiîty and 
cuiront salary. 

Ail replies will be handled bi the strictest confidence, and as a- jj 
leoding firm of Management Consultants retamed «o select tbe executive^!] 
for Am p ositio n s we underiake not ta disclose any information ta mr IF 
client prior to a persoaaf inte r v i ew, and only with tbe content of-tb tjjj 
respondent. iJJ 


Write to Box B 18-5837, Publicitas, CH-1211 Gaaeva 3. 




telssystemes 


Division des systèmes ^ 

de téléinformatique ■ 

recherche 

. dans le cadre de ses activités de con- 
ception et de réalisation de systèmes de 
téléinformatique 

. pour participer aux projets dans le do- 
maine de féseaux r de commutation par 
paquets et de commutation de messages. 

ingénieurs 

Ayants ° 

.une expérience pratique d'au moins 2 
ans dans l'étude et le développement de 
logiciels de téléinformatique 
• une bonne connaissance des moniteurs 
temps réel sur mini ordinateurs 
(MITRA 15, PDP 11-î- 

analystes 
programmeurs 
& programmeurs 

ayant une expérience réelle dans la réali- 
sation de logiciels et une banne pratique 
des langages d'assemblage sur mini ordi- 
nateurs. 

Envoyer CV et pr5L, TËLÊSY5TBME5, 
Division des Systèmes de Tâlâlnfbnnati- 
. que, 10, rue de Verdun 921 OQ Boulogne. 


GROUPE FORGES DE STRASBOURG 
Leader Européen de son Marché 
(EQUIPEMENTS DE BUREAUX} 
rechercha 

pour conduire son développement 

Jeunes Diplômés 
d’Etudes 
Supérieures 

débutants, ou possédant 2 ans d'expérience 
dans la perspective des postes immédiats 
suivants : 

r. Chef de Produit 


pour STRASBOURG 
Formation Marketing 


Réf.M. 1024 


2*. Chef de Marchés 

pour sa Filiale au MAROC (Casablanca) 
Formation Marketing Réf. M. 1025 

3*. Chef de Projets Etudes 
Nouveaux Produits 

pour STRASBOURG ^ 

Formation Ingén i e u r Réf. M. 1026 

4\ Contrôleur de Gestion' 

pour le suivi de Centres fie Profits 
d STRASBOURG . 

Formation Gestion Réf. fc 1027 

La recrute ment sen conduit par te 
DIRECTEUR GENERAL 
Las dossiers de candidatures 
—SOtn Réf. à préciser sur l'enveloppe — 
seront traités confidentiellement par 


10 rua de la Paix. 76002 Paris. 


ENTREPRISE GENIE CIVIL 

recherche pour PARIS 
BUREAU D'ETUDES 

TRAVAUX SOUTERRAINS 


ayant une gronda expérience des ChurtteTi 
et du bureau d'études de travaux de galeries. 

jtnTOv er bitt. vttae et photo A u* 8.712, PubUpiesfc, 
3L bd Bonne-Nouvelle, 73082 Paris Cedex 02. 


CREUSOrr-UCMRE 


CHEF DE MARCHE 
GRANDE EXPORTATION 

CTest encore une nouvelle recherche dans la mima 
ligne de celles que nous avais déjà effec t u é es . 
L'essentiel du profil peut se résumer comme soit : 

— Vous êtes RS.CP. ESSEC, HAC, etc. ; 

— Vous avez l’expérience des négociations à 
l’étranger à des niveaux variés ; 

— Vous aimez la vente et vuus voulez per le suite 
évoluer vers un peste A responsabilité». 

Bien sûr vous p«rliF couramment l’anglais, l’eQe- 
ni»nd ou les deux. 

Zncédemment. si vous perlez le portugais, ceci sous 
Intéresse. Ce n'est pes iniiiipmahi» pour ce poste, 
mais nous pourrions vous donner éetertuiBlaant 
une orientation plus rapide. 

D a n s tous les cas., c’est une situation d’entrée 
qui doit déboucher nnnnn i.mim t wii* nni> Direction 
Générale de <inu« étrangère. 

Il tout donc être mobile, adaptable, bon négo- 
ciateur pour s'intégrer dans une équipe Jeune; 

Nous aimerions compléter cette annonce per un . 

mitwi lJim (wi wiFm.l Ofl tmrm. irru» w i n g maHn n d'af- 
faires. agréable et détendue «nn n n» voue avez 
l’habitude d’en avoir. m 

Merci d’envoyer votre C.V. avec numéro de télé- 
phone à n« LS85. 

INTERNATIONAL F 
BUSME88 DMVE 

. SB0EKU8l»teE.M8tt1S* 

A qui nous avoue confié cette recherche. 


GROUPE TRAVAUX PUBLICS 
recherche pour Importante Agence 
AFRIQUE EQUATORIALE 
FRANCOPHONE 

UN CHEF COMPTABLE 

Ce poste conviendrait à un candidat ayant 
exercé des fonctions semblables dans une îra- 
portente agence ou dans une moyenne antre-' 
prisa. 

Expérience Outre - Mer et Travaux - Publics 

souhaitée. 

Adresser ClV. détaillé, photo et préten tio n s 
sous référence N° 58666 â PUBLIPRESS 
31, Boulevard Bonna Nouvelle' 75002 Paris 


Richard Ellis sa 

Conseil immobilier international 

20 bxiTQBm le zqodxUl 
Dote tetra teca à son expansion internationale, 
recherche immédiatement 

Des Collaborateurs de haut niveau 

pour son servira commercial. 

Dynamiques avec une grande expérience de la 
négociation. Bilingue». 

Offre des possibilités financières Impartantes dans 
un cadre de travail attrayant. 

Tous les dossiers envoyés personnellement à : 
HL de Baxxlny, Richard Kl R* SA. 

17, rus de la Baume, PARIS (8*), 
seront étudiée confidgatt en a m ea t 
et une réponse donnée. 


Importante Société 

recherche pour région de PARIS 

UN 

ELECTRONICIEN 

FORMATION GRANDES ÉCOLES 
Débutent ou quelques années expérience 
MISSION : 

Recherches, études et mise au peint expé- 
rimentales de dlnpnslttfa électroniques pour 
ltinnemant. 


POUR LE SERVICE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 

les PTT recrutent sur titres 

POUR PARIS ET LA PROVINCE 


DE CERTAINES ECOLES D’INGENIEURS 

ou titulaires d’une maîtrise d’informatique 
(âge maximum 30 ans) 

FONCTIONS 

■ Etudes pour )a mise en place 
de nouveaux systèmes d'exploitation 

. • 

Lancement de-travaux neufs 

Contrôle de chantiers 

• 

Exploitation technique 
et maintenance des installations 

CANDIDATURES REÇUES 
JUSQU’AU 30 SEPTEMBRE 1975 
RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS DANS-LES 
DIRECTIONS REGIONALES DGS TÉLÉCOMMUNICATIONS 

Péris s 18. boulevard de Vaugirard 
75531 PARIS CEDEX 15. 

Banlieue : 7, bd Romain-Rolland . 

*92128 MONTROUGE. - 
Province : au chef-lieu de la région de 
résidence. 


GROUPE SOCIETES CSMÆ 

Effectif 1000 peraormee- CA 25 0 MiBia as. 

recherche paarson âège de GENNEVILUERS (92) 

la secrétaire 
deson 


La candidate retenue, âgée de 25 ans minimum , de fa r- 
mation s u périe u re, aura mie parfaite connaissante de Ja 
langue anglaise padée et éente et de sa sténographie. 
Rem flvjyjriqTwa» pm ftwftiwiwlb antérieurs faf permettra 
d'or Mnise r, d ’ut Dîner et de contrôler nn secrétariat de 
DIRECTION GENERALE. 

Un salaire élevé, un statut cadre sont prévus poor la ti- 
tulaire de ce poste. 

Envoyer CV photo et prétentions si xéL 867 à AXIAL 
Pub. yl, -fàuboonfSamt Honoré Paris 8é qui transmettra 


IMPORTANTE SOCIETE DE SERVICE 




igj aaaiMa 


conseil de gestion 

Ce posta tnpllpa m solide tornatira supérieure et ou 
«périsse de 2* 3 ara te conseil de gestion, par excap 


expérience 
en cabinet 
LeWatafra 
locale. 


iaüsé dam les tatermratons 
jera. dans son domain cTaa 


vexante teas 
K (tes P.M.E. 
une petite équipe 


Rates hrtawatfareair cote offre «rant don nées en tonte (Bartfrm 

TnfbrmaHm Carrière ÏÏKl 


SVP. 11.11 


InrannàttOR-Carrière 
SVP 11-11 de 9 hé 18 h 
Qwdconen on traduiras 
aux candidate intéressés. 
MBrenraSie ’ ' 


A dresser C .V. détsfllé et 
CUN'i'BSSE PnbL, 20, av. 


.fions à n* 13301, 

, Parie-1", qui a. 


CHEF COMPTABLE HOMME 

Niveau D£Oa. ou ancien BJP. 

— Expérience prajeaBtanneHe exigée : 

— Libre de suite ; 

— Méthodes modernes de mMtt n : 

— Esprit d'équipe ; 

— Ambiance dynamique ; 

— Rémunération intéressante ; 

— Nombreux avanagas sociaux dont s 

congé s payés. 

Envoyer curriculum vltae 1X6. FRANCE. 

■ 8, rue- Picot. 13 us PARIS. ^ 


FILIALE FRANÇAISE D'UN 
«PORTANT GROUPE 
INDUSTRIEL INTERNATIONAL 
EQUIPEMENTS DE 
TELECOMMUNICATIONS 

recherche 

POUR DISTRIBUER ET MAINTE- 
NIR SUR LE MARCHE DES 
SOCIETES ET DES ADMINIS- 
TRATIONS (BANQUES, MINIS- 
TERES, SOCIETES DE PRESSE, 
SIEGES SOCIAUX, ETC_J DES 
TERMINAUX TELEGRAPHIQUES 
DE HAUTE QUALITE TECHNI- 
QUE PAR LEUR SELECTIVITE 
ET LEUR FIABILITE. 


«icurs 

sisffîioo 




i i i i m h 


ayant per a formation d'i n gé nieu r 
électronicien et par «on expérience 
une bonne connaissance des réseaux 
européens télégraphiques et tëlépho- 
niques et le goût des négociations 
commerciales à haut niveau. 

te poste peut évoluer vers des 
responsabilités de gestion et d'ani- 
mation dans le cadre d'une Société 
^en expansion. 


Adresser C.V. et prétentions 
sous référence 121 M 612 
30, rue de Mogador 
75009 PARIS 


GROUPE 


t entre d 


appliqué 



ELF AQUITAINE 


j/BM recherche 

TECHNICIENS 

Dégagés des obligations militaires, aimant 
latrie en mer, pour tenir des postes de 
cont rai aura génie civil de fonds marins. 
BTS ou équivalent obligatoire mécanique 
des sols. 

Connaissance de la langue anglaise très 
souhaitée. 

Adresser C.V. et prêtent, à No 12835 
SÿüEgg f _ P uMidté 20. av. Opéra - 
75040 PARIS CEDEX 01, qui tr a n a w. 


_ impo rtan t: cabtnkt 

COMMISSAIRES AUX COMPTES 
DB CLASSE XATIOW A1.lt 

fnTi I Ty hgr P :tle P 0 ™ Septembre - Octobre 
- coB&boretenis pour missions de révision. 

I - RÉVISEURS expérimentés, mdmorlsllat 

«xperts-eamptattlM «Uplte 
ou formation équivalente, professlonru 
pratiqué ri possible suc 

II - PR OFESSIO NNELS COMPTABLE 

de SOCIisrjss confirmés, sùraptlblu 
& » ’ea relce de la prutraslon Ub 
rate e t d accepter de nombreux déplacera su 
en province. 

III - ASSISTANTS RÉVISEURS, 

mum du.DJBQ^ 8DP. de CO Parla appc 
Cie *» ™ preTereuc© oon ûébutBOts. 

conmtlMaBco de ltuiffto 
we souhaltabio. Lea déplacements aérant fr* a u»nt 

et prétentions A n» 2.W 
«le Monde» PubL. 3. r. des Italiens. 13427 Paris-» 


Non* prions instamment nos annon- 
ceurs d'avoir l'obligeance de répondre 
â tontes les lettres qu'ils reçoivent d 
dé restituer aux intéressés les doci*- 
"■ents qui leur ont été confiés. ; 









. Ülp IlfeMlCr 

OFFRES D'EMPLOI 34^00 39,70- 

Ûflfres ffnoplbi "PJacarrf» encadkfe? 
mïmtrom 75 figna3 ao baatâdr 38,00 4437 
DEMANDES REMPLOI 7 ftO BAS 

QAPltAUXOÜ ^ 

PtKÿo^TIONSOOMMERC éSJM! 75439 


LW0B8JER • 

U«n büfHU 

Acbat-Vente-LocaScHi 

25,00 29,® 

exclusivités 

L'AGENDA DU MONDE 

30,00 35,03- 


offres d'emploî 


offres d’emploi 


demandes d’emploi 










I 1 ! 6 • ' i 

LL 




SS ans BMntaL Oiplflraé d'une grands <cole d'ingénieus et ayant 
plDSlrars années d'expérience en Enohnenng 
□u es entreprise générale, n animera las équipes ; 

• projet! astimatlno. • cost coutraL 

Riur ce poste, la nalblaidetalagpeAisialaeeatMlBMSriitoit 
las opportunités de prant otto n liées è b possïMllïédo poursuivra 
une carrière Intsmattooaia. 

Toutes In forma t i ons sur cette offre seront données en toute dfecréttoA 

MbrrnattoCJarrière îïfflSSSÏan. 


m 


SVP 11-11 de 9 il â 18 h 
qui donnera un randoz^mro 
sot candidats intéressé*. 
Rff. : 608 

37, me du Général For 
7500S Paris: 


GROUPE IMPORTANT 
•noam Immédiatement pour 
LnrmHnrâ, M ■ Anatole-France 

COMPTABLES 2 e ECH. 
CONFIRMEES 

Aon minimum 2S ans 
Comptabilité générale. Décria ra- 
ffons fiscales et parafiscates. 

AlOES-COMPTABLES 

CONFIRMEES 

Tél. î 758-12-20 


Cabinet d'architecture 
et rf'estfiétwuo Industrielle réel». 
Jeune INGENIEUR ARTS ET 
METIERS, infime débutant, lib. 
Immédiat-, spécial, mécanique 
camm. chaudron, mat plast 
Devant s'ïaSfig rer h équipe de 
designer* (engins de . trans- 
port mat. ferrent, et aéronaul).- 
Eiw. GV. mon. M. PHELFZON, 
57, av. dTtaBe, Parîs-13®, q.tr. 


i Je dirige «CCnHIement un Service de Le Direc- 
tion du Tosoand 
d’une Société Industrielle de plus 
de 2JD00 peraormoa- 

Je cherche des responsabilité* 
couvrant l'ensemble de la 

FONCTION PERSONNEL 

ou ae ni tuant Hnrm THÉme domaine actuel : 

- FORMATION - RECRUTEMENT . 

- GESTION DES CARRIÈRES 

tons 1» eu seules inintéressant lu Socié- 
tés qui croient h Hm partance de la gestion des 
bamxaea et ve nient la pratiquer. 

MON PROFIL : 

- 31 f"« - Diplômé de l’Enseignement Supérieur. 
5 ans d’expérience professionnelle. 

Je tiens à rester a Tarte mate j’ai l’habitude des 
déplacements de courte durée. 

Pour l«r contact, adr. propositions à n» LU 35, 
CONTB8SE PubU 20, av. Opéra, Perls-1«, qui tr. 


L'immobilier 


exelu/ivité/ 


*CA|5E 0 UN 
&RGUPF 


ASSOR CONSEIL 
Société cïïngêrdeurs Cornais 
en Organisation recherche 

ingénieurs 

enorg^nisition 




(X, Centrale, Mina, A etM, SBC, etc~) 

Formttbmm métier de conadtsnt anurie. 
Déplacements de moyenne ou longue 
durée à présofr en province ou à l’étranger. 

Adress. lettre marna, CV et photo à 
ASSOR CONSEIL 
SX rue Lafizyette -7500^ PARIS - 


société ctHMrt rechercha 
COMPTABLE DIPLOME 
DECS ou BTS OU ESC 
expérimenté, ayant rasponsab. 

tenus compta b* pave, 
déclaration, calcul, Rx. revient 
et Brian. Relation Banque. 

- 736-35-25. 



DIRECTEUR 

HJS.C. Droit CfL, 45 ans, altemand-a.nyla.lB 
GRAN DS BX&BBXBNCB. MARKETING 1 , GESTION. 
KXPOBT, PERSONNEL. 

Dynamique - Efficace 
recherche situation PARIS - PROVINCE. 
Direction entreprise ou grand département. 

Ecrire HAVAS CONTACT, 156, bd Haussmann. 
75008 PARIS, sans référence 63440. 


J. F. licences lettres et anglais, f PROFESSION. Automob. quant. 

a - y * naHUIft I JO MM* nsrh dünlnia DADK 


appartem. 

vente 


TRES GRANDE CLASSE 

APPASTEM. DUPLEX 361 m2 
72» et 13- étages. 

VK extraonfinaire s/Parb Sod 
123m2, terrasse éOrnZ, fortin. 
Convjà td. P.-O. G„ profe&s- Itbé- 
rsls ou ortfiite. Px 1 JH». 000 F. 
TéL : 766-24-11, l'après-midi. 


SAINT-JACQUES 

Prap. vend duplex de caractère 
tout contt, sv. fdin- T. 733-37-61. 


constructions 
neuves 


COLLl NE 

CHAH1OT 

M, rue CHARDIN. 

Reste : Ua 3 Mets et iardln. 

Ua dqrin 6 p. + terrasse. 
Sur place de 14 h. 30 à le h- 30. 
527-33-20 et <32-16-06, 


pavillons 


Enshien, P de le gare, calme, 
soleil, kfin de iXOOmZ Maison 
B P- 300m3 habitables + sous- 
sol -1- dépends ne., 550600 F. av. 
110600 F comptant. T. 989-31-74. 


PARC ST-MAUR, RER, Marne 
C HATE MAY prés VERRIERES. 
Pav. 6 p„ neuf, grand sélour. de 
320 à 360000 F. Tél. 203-2046. 



65, BD DU CHATEAU 
DU STUDIO AU 6 P. 

TRES GRAND STANDING 
Tr. beau Iardln privatif o mbragé 
Parkings - Chambres de service 
Prix ferma et défi rétif 
Livraison fin 1975. 

Bureau de vente sur place 
tous les lours (sauf dimanche! 
de 14 h 30 à 18 b » 

P nniIY 3» av. Grande-Armée 
. DU U A ( i« . SS3-1M2 


| propriétés 


2 ans sciences économe partait, 
trilingue angL, îtal, ch. emploi 
contacts et Initiatives. TéWph. 
073-25-47. hn» bur. au 9434244. 



49 ans, recti. région PARIS 

GESTION PARC 

véhicules. Ecrire SILViO. 
9, rue Blet - 75017 PARIS 


Prés Foch, très lux. appt 290m2 
aompt. récent, 4 chbras, parfait 
état + 4 tel. sera. T6L 4 postes, 
possibilité profession libérale. 
Affaire exceptionnel le. 723-91-44. 




wi m&ii'&ïsa 


11, RUE DE BERRI (7* étage) 

TRES BEAU 6 P 16 ^ 

TERRASSE IM M2 

PROC FERME ET DEFINITIF 
Livraison Immédiats 
POUR VISITER 

P n/liry & av. Grande-Armé» 
• “«UA (14^ . S53-1M2 


78 HOUDAN "«285? 

280 m2 habitables, grand parc, 
piscine, dépendances. 550JM0 F. 
T6L 627-02-04 


45 MINUTES PARIS 


PARTICULIER VEND 


SUPERBE PROPRIETE 

5MM2 HABITABLES 
wun parc entouré da mura 
U ha, tennis, etc. 

Prix «levé (usttflé. 

Pour renselg. Tél. : 

H nés banc. 645-68-86. 
Domicile : <38-91-43. 


MUTUELLE GENERALE 
EDUCATION NATIONALE 
rech. pr départ. Informatique . 
1) RESPONSABLE Application, 
S ans-min. analyse concept, bon. 
com. légisL S JL, chars, ossur. 
Ma définit, et conduites technlq. 
d’application pr mise en place 
et maintenance. 

O PROGRAMMEUR PrtndpaL 
3/3 ans de prooram. bon. ccxm. 
totem. B. 3500 / 4700 chars. 
consalL et damer méttr. de-trav. 
é équipa pragram. et analyse 
de programmeurs. 

Le centre Inform. InstaL acfoeL 
pr. Trappes -7B transf. é Tours 
été 76, poss. lowf. Scr. av. GV. 
détaillé et Prêt à ; M.G.E.N., 
Départ Informatfq. La Verrière 
-78320 La MesnH-Saint-Oenls. 


IMPORTANTE 
OCIETB METALLURGIE 

recherche 

pour son siège social — 

QUARTIER . 
OPERA-AUBER 
SAWT4AZMŒ 



Lù Facifttâs ônTvsrsltalrcs de. 
NHniir désirent engager pour 
leur dbwiMWil 
de Mathémattaea : 

2 PROFESSEURS 
eu CHARGES DE COURS 
spécialisés, Pua en statistique. 
Vautra an analyse numértqae. 
Les candidatures doivent être 
adr ea s tea au Rectorat des 
Facultés Universitaires. 
M). da la Paix, 61, rue de 
Bruxelles. B-5000 NAMUR. 


IMPORTANTE SOCIETE 



6ARÇ0NS 

■es du 15 luDM au dfiwt 
■ambra. Postes h. pourvoir 
principalement sur 
; AU LNAY-50U S-BOIS 
NOISY-LE-SEC 
VIU.EMOMBLE 
FONTENAY-SOUS- BOIS 
CHOISY -LE-ROI 

IIS 72*. 13». w, 19*, »* 
da wlle en Menant CV. 
<oto, V.P.a, 7. r. de Nepto* 
chargé de ce reenrtem. 



CHEFS PROJETS 


wÊmm 


pour 

■rends projets d’usines 

production de eérie 
DE PRODUCTION 
A REALISATION 

Las candidats doivent posséder 
outre connaissances techniques 
bonnes notions lurMtques 
et financières 

et solides qualités da manager. 


AAoInts Chefs Protêts 
pour les seconder dans : 

— Travaux animation; 

— Coordination ; 

— Contrôle réalisations. 
FORMATION 
ELECTROMECANICIEN. 

POUR CES EMPLOIS : 

— Anglais Indispensable; 

— Sérieuses références: plu-, 
rieurs années Engineering 
et tebricar. grandes séries. 

LIEU DE TRAVAIL : 
BANLIEUE 5UD PARIS 
Déplacements fréquents 
FRANŒ/ETRANGER. 

Adresser GV. dét. et prêt. 8 : 
n» 11-849, COMTESSE PabOctté, 
20, av. Opéra, Parte-lv, qtri tr. 


proximité rond-point 
PETIT-CLAMART 
recherche 

1) COMPTABLE 
2* ECHELON 

pour comptabilité générale 

— GwmaLssanoas comptabilité 
enalyttquM appréciées. 

— BP ou mpfirfenoe profession- 
nelle équivalente. 

2) COMPTABLE 
2* ECHEDN 

‘ établissement d’états 
mensuels de gestion incluant 
consolidation de bilans, 
niveau DECS. 

Adresser GV manuscrit et prit. 

Service du Personnel 
TP 1VD B.P. TL 
mm CLAMART. 



CREUSUT-LOfflE 


Femme 28 ans, ch. empL secr. 
commarc. sténodactylo ramons, 
sectlao clients, commandes fac- 
turation, recouvrement créan- 
ces dossier contentieux oxnp* 
fatum clients courrier cfivws. 
Libre I*» juillet. Horaires flesd- 
blés. Ecr. à 062 PUBLIFOP, 
ido, r. de RMaHeu^*, gui kr. 







Société transforniattoo matières 
plastiques produits Industriels 
et produits bâtiments 
recherche pour région Bretbflm 
CADRE 

TECHNICO-COMMERCIAL 

2 à 5 ans expérience, 
disponible rapidement. • 
Ecr. lettre manuscr. avec C.V. 
«f photo è: AGENCE HAVAS 
OUWAPER, B. P. 409, n» 441. 


Entreprises 1 Prof. dyiL, ergao, 
cours d’anglais. Réf. T. 2244640 


DIRECTEUR COMMERCIAL et 
MARKETING posséd. gde expér. 
Produite pharmaceut. et produits 
de coRsommafton. actuellement 
à Singapour, angL lange» mat, 
rech. poste Intéressant dans la 
Sud-Est asiatique. Disponible en 
Franc* pr contacte lutIleKaoOb. 
Ecr. n° 8JTO, « le Monde • Pub* 
5, r. des Maliens. 75427 Perfod* 



RESIDENCE AAMOR 
33, n* PrtWt, 75020 PARIS 
PETIT IMMEUBLE NEUF 
LIVRAISON MARS WM 
Dix 3 Pièces, tout oonfort 
Prix, exemple : 58"», 256.000 F 
67 ■», 296.000 F 
Prix fermes et déflnHtfs. 
Tétéph. 824-76-67. ’ 


Bon 17, rue calma, hnm. T968 
standing. Duplex 6*, 7*. 4 pièces 
117"* + 2 terr. 112“. 75M461. 


r I locaux 


Part, à P. Bastille, 2 P-, culs- 
w.-c-, dette, cakne. soL 1UJNHL 


Région parisienne I iîSîîiüü c ° M 



eure, no km per autoroute. 
MOULIN XVII. sftete, habita- 
tion restaurée, tout confort, terr. 
de 7.000m2. De part. A part. 

270-09-32, après 19 h. 


Part, vd 130 Ion Paris (Orne) 
petit pled-A4erne normand. 
M P-, cuis^ sai: saL â manger, 
cab. ToIU 2 chbras, aau, élect. 
Sur beau terrain de 1 ha, avec 
arbres et bassin. Px 130.000 F. 
TéL : 487-40-65, après 19 h. 


I fermettes 


90 KM OUEST 
fermette oxeefl. état, 4 nfocas. 
Grav améru, grange indép„ E., 

I Efeetr^ Iardln dos, 75.000 F av. 
1&000 F comptant. 5DMBIM : 
9, r. PatenOtie, RAMBOUILLET 



ces + magasin tous commerces. 

Rer -de -chaussée 85m2. 
Ecr. N° 3^æ, « le Monde» Pub. 
5, r. des ttanans. M427 Partes® 


483-1637 M 700-4641. 



Demande 


J.F. Française, 32 a., ex-traduc- 
trice organisation internationale, 
dbx. enseignement sup., uni- 
versités aoglatss et ifafienog, ch. 
trav. A dom- trad. lurld. techn. 
Ecr. n» 3.637 c le Atonde» Pub-, 
5, rua dos Italiens, 75427 Parte. 




Pli N Neufs, dep. 6JS0 F. 
runild Oc cas- dep. 5-500 F. 
DAUDE, 75 bis, av. Wagram-17< 
TéL WAG. 34-17. Location crédit 


Vds LOTS pièces anciennes. Pr 
rens. M. MICHAUX, 22, av. de 
Llmburg, Sfo-Forr4ès-Lyon 69110 


PM1Y 2 Gd hn*# 4-s pièce», 
rtau-i A valeur 740-O00 f. 
Vendu, (rat, 54UOO F. Situation 
■MCBPtfomHlIe. — Tfl. 954-6B6ML 

Province 

m CAP D’ANTIBES, résid. gd 
luxa, Ptoc. 3-4 p. T 0O-» + 2S“» 
terrassa. 2 bns, cave et garage. 
Prix 400.000 F. 

• CAP D’ANTIBES, bord de 
mer, vue panoramique, 4-5 p- 
rfeldenca gd luxe, pbo'ne, parc 
lO.oopo*. Terrains de leux, gd 
garaga et cave. Prix 750- Wr F. 
CABINET P ROTAT, F JULIAN 
3, place da GauHe, 

06 - ANTIBES, Ifl. (931 3461-8». 


appartem. 

achat 





villas 


CANNES tr. près centre ville, 
lux. mes Mp.tr.gd confort. 
V. mer, Idîn ombragé, tr. rare. 
DOTZLER 54, r. Antibes Cannes. 


LE TRAYAS. Ds domaine privé 
(2X00m21, villa neuve gd sMg. 
6 pièces, vue mer panoramique. 
Terrassa circulaire. Px 900.000 F. 
LA MERIDIENNE, 13, rue de 
Latour-Maubourg, 06400 CAN- 
NES. RéL 155. TéL ; 99-65-70. 


LE raincy; très beüe ville de 
caractère, 9 p. H- ss-sol -I- pav. 
annexe^ oar. 2 volt, tt contt. 
Parc de l-600m2. beaux arbres, 
pelouse, tennis. TéL : 22*4942. 


Import fiduciaire recherche 
peur AFRIQUE NOIRE 

CHEF COMPTABLE 

qualifié pour Bastion elterrtèta. 
B.P. ou jqulVBl. et expérience 
cabinet min. 5 ara. Ecrire avec 
GV. et phofo: 

de le Victoire, PARIS P"!. 


J. HL - 27 ANS 

après 2 ans d’expérience dans 
une société psmrilère et ayant 
assumé remonsablllMs : orga- 
nisation, gestion et participa- 
tion lancement de système* 
mécanisée, ch: A P arts ou r é- 

sbft péris. éAnfiH permet- 
tant de s'intégrer è une équipe 
. de Direction. 

Eco. è 6.971, «h Monde» Ptte, 
5, r. des Italiens, 75427 Parte**. 


" sports loisirs { 


et BONS TECHMCENS 

(anglais souhaltél. 

DépL en France et i Pétrtnaer, 
Adr. C.v. n° UK, P. Liteau 
5JL, 10. rue LOUVOte,. 75063 
Paris, Cedex 02 ^ui trensm. 


Prof, cul tore ai 4Ao ration pjwÿ- 
ne, dipL d'Etat, entrain, attdét 
recherc h e 

location ou gérance d’une salle 
au évent, diriger activités phy- 
siques dans comité d’entreprise, 
préférence Paris. 

EaL n» 6.977, « le Monde * Put, 
5, r. des Ifa liens, 75627 Parte?* 













































Le groupe communiste pour la convocatio 
d'une « table ronde* à Matignon 

mû*? 12 'srs.âis sks?.™. 


une déclaration publiée mardi existants. 


çufi s'engagent au plus tôt dis 


17 Juin aa Palais -Bourbon. * la » Les travailleurs et leur orga- gociations sérieuses. » 

• - .. _ ^ _ *> m. nj » - Anf at A Pnnr ci naît. in 


convocation immédiate à l’hôtel nisatzan 


Pour sa part, la Fédéra 1 


Petit Immeuble de Qualité 

NEUF - Grand STANDING 3/4 PIECES 

AAtl m9 BUREAUX en S lofs crédit possible » <&. 

™ 300 mZ et 140 m2 

Climatisés - Paysagés -5 1. féL Livré terminé, 5. de B. décor., 

A UCUnDU ou cuis. équïp.. CAVES. PA RK., 

vcnuiiL 6 louer chaufl. êtectrfque Intégré. Ren- 


Matignort d’une a table ronde » contraints d’engager Faction pour franchise du L 

| xv* rue de la PROCESSION réunissant, d'une part, la direc- faire respecter leur droit et dé feu- (Ç.G.T.), dans un long com 

PfflX FERMES ttonSrSrisSllfeé^ et, d’autre dre leur mpioi. Depuis le début niqué publié mardi soir déc 

petit immeuue de qualité part le Comité intersyndical du du conflit, Üs essaient en vain que la solution du conflit r 

Petit immeubtejü quante * d’obtenir rouvert ure des disais- peut être que la négociation 

crédit possible » <&. Dans l'analyse qu'il fait de la wons. < — ) med,ate ». 

I tprminé s «.s «té™ crise, le groupe communiste » L'attitude Intransigeante et * . campagne mdéœnîe 

euiï* SuftSü 4 ' ci’ÆS. 8- parkI' écrit : provocatrice de la direction du M. PonmtowsU contre les o 

chauff. électrique intégré. Ren- .« Depuis piits de trois mots, les journal ferme la porte à toute ntsations syndicales , affirnu 

■iffln 1-1 nia fnrno— H-iHn. . W * -, « .iLi ■ T? 1? T . HP flUM fftfha 


„ J N ,I« hïh n «nRh r M iSST’wfl'ïiïï; trxwaüUmrs du Parisien libéré solution. 

23. bd des Capucines ou 3^56-50' » h, ans n. m. Mardi, wt. sam. g<mt vfcümes agression de » Le gt 


LE SPECIALISTE DE U 
BELLE RENOVATION 

Pour personnes aimant le 
BEAU CARACTERE ORIGINAL 
2° - PLEIN CENTRE 
VIEUX-PARI5 

STUDIOS 
2-3 PIECES 

mezzanines en duplex 
GRAND CONFORT, STANDING. 
LIVRAISON IMMEDIATE 
325-25-25 - 56-73. 


XVI* - VILLA GUIBERT 
M avnif. appt 260 ni:, livîng + 
5 ch„ 2 bns, 2 toél., ch. serv., 
garage : IJMWJHM F. BAL. 10-97. 


IDEAL POUR PLACEMENT 
Dans tr. bel imm., Sd studio, 
culs, éq., S. bns, errhèrem. ref. 
à neuf. Finition lux. Location 
assur. Prix 92.000 F.' M5-BM1. 


BOULEVARD LAN N ES 

S/JARD. TRES CALME 

Ds imm. standing exceptionnel, 
90 dbie lïv. + 1 chambre, 
7 sanh., ensoteil. TM. Parfait 
état. 500.000 F. - WAG. 59-39. 


2* - 9, RUE PAULA.ELONG' 
Je vends directement 
dans Immeuble rénové 100 % 

LUXUEUX STUDIOS 
2 PIECES - 3 PIECES 
avec DUPLEX 

grand confort, poutres et pierres 
apparentes. Interphone. Me voir 
tous les leurs 
da 15 a 19 heures. 


appartem. 

achat 



assRirrHta» «sgs, 

Sîfco» 7 «5? 0 iï5joft ^"mojwl 

notaire. - TAfebone : 873-23-55. A vendre fonds. Biiouterte Hor- 
— MilD >, icnrr miureo ~ rouerie Orfèvrerie. Quartier ré- 
_JÎÎ? Ü F 5V^> fT SWenlial dans ville Importante 
r rr n a 5 □ / P.» tl ctii io®» B® * Sud-Est 

«ES™: S2J." l ï'a riW *Æ25- ec r. i 8JtK .le Monde » P„ 

Mklwl et Reyl S^. : 245-9047. S( r . ^ ltoli#ns> 7S427 Paris-* 1 . 


travailleurs du Parisien libéré solution. F.F.T.L_ n e vi se* qu’à cache 

sont victimes (Tune agression de » Le gouvernement, loin d’aider réalité du problème, gui est 
la part de leur direction, oui a à la recherche d’une issue prend conflit du troraw. 
décidé (Tune façon unilatérale de fait et cause pour Af. Amaury. au- » Le patronat de la press 
démanteler l’entreprise, de jrrocè- torise trois cents licenciements, le gouvernement, ajoute le t 

met la police à son service et se mu niqué, ont le pouvoir <fam 

— ■ — 1 livre à de violentes attaques Amaury à la table des nég> 

contre les travailleurs du Livre et fions. Au cas où le patroiu i 

UK ADTIflF DF « M1NHTF » leur syndicat C.G.T. la presse et le gouvememe n 

srt U" AKjlLLC Ut « ru NU II » e Le groupe communiste de- s’engageraient pas dans 
SS" fFIKIIDf DAD f Ft OlfVDIHH mande avec insistance au premier voie, les travailleurs du , 

KWL VXflMJKL “AK Lu UUiKIlKj ministre de mettre fin à ce com- sont prêts à de nouvelles ac 

Æ DF riMDDIMFDIF 1 portement qm aggrave la situa- d'ampleur nationale. » 


UN ARTICLE DE « MINUTE » 


DE L'IMPRIMERIE 


locaux 

commerciaux 


14'. Pav s/lard.. 220 «•«» utile, 
loyer modéré, aménagement, 
bur. et toot en Stë 350.000 F. 
Tél. : 250-73-93. 


I bureaux IL pavillons 


5 , r. des italiens. 75<27 pans-y. direction de l’hebdomadaire 

NICE. fend. Talvu- «fUBÉB. - dflllS UH Communiqué 

lm* pnbué mardi 17 juin, annonce 

près Important lycée. que, « dans la nuit du 16 au 

rr juin, la fabrication du journal LE GRAVE DEFIC T DE L* « OBSERVER » 

Ecrire HAVAS NICE rw*. . dans ses detiX imprimeries pari- 

siennes (composition et tirage) MENAGE SON AVENIR 

a été interrompue sur ordre ému- , J 

nant du Syndicat cégéüste du L 'Observer, l'un des plus vieux naux dominicaux britamr 4 
Livre. journaux britanniques, risque de On estime que son défie,'"-. 

» Des syndicalistes ont procédé, cesser de paraître en septembre chiffre, cette année, à 500 (K ~ 

s km. auxerre. 2 km. auto- sous leur responsabilité, avant les prochain si son personnel laept vres (4 600000 Fl environ. 

a louer r quart. üAussMANN- route, bord do rYonne. Pavii- opérations de tirage, au k caviar- cents personnes) n’est pas réduit tirage, qui était de 818 000 c 

LA BOETIE, bel appiamfa. M j£V üage » par gommage à V acide d’un tiers. C’est ce qu’a annoncé plaires en octobre 1973. 

hé. It^cfr ' M^^Terr^ih^io £? des notas de ccgêtistes qu’ils ne la direction lundi soir. Les repré- tombé à 714 000 en mare de 

' 734 - 88-88 (Mué durand) Têi. as Moneteau. voulaient pas voir citer par sentants de toutes les catégories La situation du Journa 


Evalué à 500000 livres 


IHIDEI 


RASPA 

Exception., carnet., dNe expos-, 
sde réception, 4 ch., 2 bains, du 
de service, 7» étage, 250 ms + 
terrasse + grenier. 

TBL ; 222-29-43 et 50-63 -63. 
Dans magnifique immeuble 
MARAIS DU XVII* SIECLE : 
différents appartements I, 2, 
3, 4 Pièces, duplex, très beaux 
combles, de 98JU0 A 600.000 F. 
Bureaux vente, ERIP, 9-19 h., 
17, m VMIIe-dp-TenvIe (IV*). 
GRAND CONFORT - ASCENS. 

LIVRAISON IMMEDIATE 
HALLES, studios + 2 et 3 P. 
Téléphone : MED. 47-23. 
5AINT-GERMAIN-DE5-PRE5 
appartements 55, 13D et 150 me. 

Tfléptwne : MED. 4 7- 23. 
MONTPARNASSE. Studio, cui- 
sine, wc, salle d'eau chauffage 
central i 90.000 F. — 606-U-25. 


î [Mi 

r.T7i TnTTnTu" —--TT-n -Té 


splendide 2 P., tt cft, 165.000 F. 
Visite au : 24, rue Delambre. 


15*, Immeuble rénové, sur rue 
et cour-lardin, occupés, 1, .2 

TSénhmie" 3 « VmiiüPi Imm. P, de T., lux. 

T^~ appt 90 m*, dble flv. + 2 CtlDreS, 
INVALIDES. Idéal Pr prof. lllx, culs, équrp., plac, baie., téL 
*■-**•£■ Prix total 295.000 F (facHllés). 
308JM0 F. 747-45-14, le matla. Tâépfaone : 526-73-01. 


LE SPCOAUSTE CME LA 
BELLE RENOVATION 

IMMEUB. FAÇADE CLA5SEE 

5 e - BD SAINT-GERMAIN 
STUDIOS 
2-3 PIECES 
ET GRANDS 
APPARTEMENTS 

Cto ul es surfaces) en duplex. 
TRES GRAND STANDING. 
Possible achat ETAT BRUT. 
325-25-23 - 56-73. 

Région parisienne 


NEUILLY. 6/7 Pièces, 3 sanit-, 
stdg. impecc.. ch. de service. 
S/Pl^ ldi, venir., sanw 14-17 h. 

5, RUE ANC .-VERIEN. 

Boulogne, pnxx. Autéuil, P. 5 P., 
3 P. Impec- 70 me, ode cuis,, S. 
de B- wc. tteft. gar M imm. réc 
Stdg. 653-95-19 ap. .19 h. ou sam. 


73445-58 (Mlle DURAND) 




Tél. 35 Moneteau. 


la yarénne.' Résident. Belle Minute », Ajoute le ccmimuniqué. I du personnel doivent rencontrer. 


tombé à 714 000 en mais de 
La situation du Journa 
fléte la crise que traverse a 


Loue ) ou plusieurs bureaux j viiia. _Hv.+s p., lartJn J®o "v ! La direction de Minute précise mercredi 18 juin, la direction pour lement la presse brltnnnlqi 


ds immeuble nf. T éi. 738-12-40. wr. 2 v., s9tLooo F. 5264»». qu'eue a décidé, dès à présent, discuter de l’avenir de ro&seraer. 

miiTnil de s saisir la justice des agisse - qui. fondé en 1791, est actuelle- 

UnAluU monts du Syndicat du livre ». La ment un des plus grands jour- 

Burx wo ou. tniai indéœnd.. «n cfll F-saiNT-n nun Vni, forme qu’elle pourrait revêtir 


| villas 


raison de l’inflation, d’une 
des recettes publicitaires 
frais de fabrication croissa 


Burx 190 total Indépend.. en celle-Saint-cloud. Vends 

rez-de-chaussées, entièr. imdBlL mais. Indivkl., 140 gd stdg. n 6St pas encore fixee. Il pourrait 
Téi. tt ett. prix : 260 le M2 Tél. après 19 h. : 969-92-14. s'agir soit d’une action ci vile, en 
TéL î 924-24-57 et 227-61-52. rlnmrmisM ïntérfttK. soit ri *11 ru» 



A LOUER 
A LA COURNEUVE 

BUREAUX. 

TéL ; 36042-95 + 4+90. 

RÜDL - BUZENVÀL 
A VENDRE OU A LOUER 
PETIT IMMEUBLE 
DE BUREAUX NEUF 

Immédlalement disponible 

2.000 ■* sur 5 niveaux 
+ archives .+ parkings 


dommages intérêts, soit d'une 
action pénale fondée sur les 
articles du code pénal relatifs à 
la contrefaçon. 

Selon les informations re- 

cueillies, les deux noms de diri- 
princ, lardin. Téi. (59>^M9-w! géants syndicaux du Livre — 
celui de M. Bureau, cité une fois, 
et celui de Ml Lancry. cité trois 
fois — auraient été «gommés». 

vrçiurr ULTRA Ré&kL IL’kebdOTnadaire Minute consa- 
cre on conflit du Parisien libéré 
PSOPR. MÀNSART et à ses suites, trois pages d’une 
PARF. ETAT - S/3J00 mz extrême violence dans lesquelles 


maisons de 
campagne 


| propriétés 


YESINET «-ÎW 
PROPR. MANSART 


«le Monde 


mBTSSmb VAÛCRESSflN « s ,SnS ,b - r** ïiïfcnïï Vimprimertê de 

TctTw PV. «fixe, bur.“ JdL M*™*- w assurent le «rage de 

G.5.C.I.C Division des . Equipe- 2 bns, 2 v/-c. gar.-fmals. gard. Minute ont pris Sur eux d effacer. 

mania Tour Ma Ina-Montpa masse prix iJSaooa F_ ~ K8-14-60. sw {as plaques Offset, les noms de 

7» f 55" v P?riî,c«dS , îl VSS ^ jwontabte* du syndicat 

ta s 535-14-07, poste i42i. Sz" _ SSSumo < * a,w 9uat™ . passages ou ils 

Locations sans pas-de-porte B. P. 83. LAVAL. Tél. 53-25-21- étaient Cités. CBS coupures sont 

1 T L,^îI- BRETAGNE. 30 km. SMRiEÜc contraires à la loi à la conven- 

am. 293-45-55 + S22-19-W- gentilhommière io P., sw». twn collective, et le secrétaire 

«»«■ « »«. **«* ■«» forma général du comité intersyndical 

L £5 du Livre lui-même, M. Robert 

rd. Bureau, déclare, aujourd'hui, dans 

s-zl l'Humanité, parlant de U époque 

km. où tes ouvriers de l’imprimerie 

. des PfftiÉe8-£euries ont continué 

ri? à confectionner le Parisien libéré : 

« Cela suffirait à détruire les 

affabulations contre nos préten- 

’arc dues, attaques- contre la liberté 

riiia d’information. . Pendant toute 

cette période lès ouvriers du 
Parisien libéré ont imprimé un 
journal répandant quotidienne- 
ment des calomnies sur leur mou- 
vement B La liberté de la presse, 
en effet, ne se divise pas. — JJSJ 


PARF. ETAT - S/3-500 m2 

Récept. 80 mî. 6 cnbres, 3 bns. te comité intersyndical du Lmre 

.SSSSEP.JESraBSSs , C.G.T. es£, nul ne s’en étonnera. 
immobilière - 9760706 _ mvement . attaqué. 

VAUCRESSON ^ 2 Les cTireners de Vimprimertê de 


38, RUE CHARD.-LAfiACHE 


R P T» conft. Tél. Chambre 
** servie* - BEL IMM. 
Idéal prof. Ub. edr. indlv. 
Px 530 jm F. Vr Jeudi, 14-19 h. 


7* VAN EAU - Studio 35 m2. 
' C*-, bns. 1*v éL av. ertr. 

partie R.-de-ch- — 567-22-88. 
16* PR. PLACE VICTOR-HUGO 
Imm. p. do t. Beau 6 pces, cft. 
145 m2. Belc. 2 chtares serv. 
Prix : 8S0-000 F. 

6ILER SA "’rZT£J2Z> 


AUX CHARMILLES 

Belle restauration de style 18 
Belle restauration de style 15 
Belle restauration de style 18* 
dans havre de verdure et de 
calme, magnifiques studios très 
clairs, entièrement équipés. 

110.000 F pr “t 

Tél. : 531-37-20 


BASTILLE 


CTIinifl Eirtr_ kffeh., bains, 
aiUIHU placard. Mon. 

JOffl. luMId. URGT, BAS PRIX. 
77 cnn crédit possible 
//.9UU IDEAL PLACEMENT 
Locat. assur. 12 9b + plus-value. 
MARC KLEIN — EL Y. 73-15 



5T-CLOUD - Chbre, kitchenette, 
douches, 385 F. Part. 602-04-89. 


locations 
non meublées 



Le 23 mai 1975 s’est tenue l'assemblée generale ordinal 
annuelle des associés de la SJLRX. -le Monde ». qui o 
approuvé las comptes de l'exercice 1974. Ceux-ci font r essor! 
un bénéfice net. de 821 697.51 francs après dotation aux amc 
tinsiimenta, provisions et réserves de 8 922 895,12 francs. 

BILAN AB 31 DECEMBRE 1974 

ACTIF PASSIF 

Frais d'établissement 1 784 628.33 

Immeubles . . . . a 30 526 879.14 Capital 300 OC 

Installations : 45 376 407,26 Réserve légale , 20 0C 1 ! 

Matériel et mobilier. 36 940 097,27 Réserve générale ... 26518P 1 

Immobl U tatlona Réserve de réèvalua- 

Ineorporellee 2 223 572J0 tlon 466 22 

Immobilisations en Réserve spéciale ... 164 39 

coure 1 264 839.93 Dette & moyen et 

Participation à la long terme 11 000 00 

construction 2 771 733.81 Amortissements .... 94 115 52 

Valeurs engagées .. 3 018 519.04 Provisions 16 886 10 

Stocks et travaux en Abonnements à 

COUTS 4 915 935.— servir 13198 0T 

Débiteurs divers ... 38 138 838.68 Créditeurs divers .. 31 429 26 

Disponible 3 971678.67 Bénéfice not 1674 .. 821 OB' 

. 171 033 149.43 171 033 141 


uuu MA 

2 6518pï:Î290 


Ui St. 


M» pnupc Face lycée 
m rumrt janson-de-Sallly 
APPT DE 7 P. + SERVICE 
4 bns. culs- labo grand luxe. 

Prol. Ifbér. autorisées, 6-000 F. 

Au mémo Mage, sMour + ch. 

CL 400) et studio n JW), 
av. bains et culs-# 9d c on fo rt. 

PROXIMITE MER 18 km ffiSSn 
8*1“ f ifh.*», GRANDE-MOHE *.conàiü m* 

107, rue de la Pompe (76*). Je vends, sans Intermédiaire : ravaiL C CGC UL aT MKl e m e I01S 

EXCLU5IV. serge kayser pittoresque ma» provençal, en eh moins de trois semaines que 

RIVE GAUCHE MED. 54-50 partie restauré, solide bâtisse Nice-Matin ne paraît nn« — fCor- 
t n réii " cTiinto tout 4fl pierre de pays sur vaste mm. ■ 

ALESU - STUD confort t< r rain attenant, bédé salle de reirp. 

ma e ruit . TfTT.AtJH sofour avec dicvnlnév inonu* _ _ . _ _ . _ 

Prix JM P net - /WWO. mulila ITB h. M T.nsta/rmhJnM Yjrfe.tomv 


• Le quotidien Nice-Matin n’a 
po5 paru ce mercredi 18 Juin & la 
suite d'une grève-surprise des . 
ouvriers du livre. Ceux-ci sont I 
opposés à Ja direction sur un cer- 
tain nombre de points : condi- 
tions d 'embauche, notamment 
affectation dans le cadre de 
radaptation .au matériel moderne 
(photoc o m p osi ti on) et conditions 
de ravaiL C’est la troisième fois 


COMPTE D'EXPLOITATION 1974 
PRODUITS 

Le Sfonde CHARGES 

Abonnements 17 888 402.70 Traitements et 

Ventes 68 330 827,05 salaires 81 378 45: 

Publicité 118 658 854.74 Charges sociales ... 19 709 271 

Droits de reproduc- Papier 39 785 2M 

taon-.... 522 41L96 Courtages et frais de 

Vieux papiers 2 835 017,01 publicité 21513 83f 

Produits divers 28 277.87 Frais de vante ..... 17 2T9 76S 

Autre* activités P.T.T. ■ 6 830 694 

^ Autres cbargeo 

Stieotlon bebdoma- d’exploitation 11158 078 

dttlre -- 1883280.03 Frais généraux 9 849 042 

Monde diplomatique 2 917 845.71 Impôts et taxes .. 2 100 605 

Monde des phïL ... 1 319 36711 

Wbefely Bnglish Sel. 71 330,46 Marge brute 209 584 962 

Doetiersst Documents 1889 756J3 d'exploitation .... 0 744 592 

Monde de l'âduoatlon 972 818^7 ______ 

Travaux Imprimerie . 4 677 97 5.99 ~1 9 j» 

Roeettea et profits 
divers 


U 158 078 
9 849 042 
2 100 605 

209 594 962 
9 744 592 


219 329 554.97 


sâlour avec cheminée monu- 
mentale, 170 habitable ta- 


IflNlnlt i t cuisine éouto-, 
, impecc. 130.000 F. PRO. I&M. 


7» PT. CHAMP-MARS - Salon, tel. Exceptionnel : 138.000 F 
* sa!, manger 4- ) ch., bains, avec 30.000 comptant. Visita : 
cuisine, 1JU9 F C.C. - 22246-19. samedi et dimanche sur R.-V. 


L'assemblée des rédacteurs 


tel. Exceptionnel ; 138.000 f 1 du « Figaro ». réunie le mardi 


terrains 


CŒUR RIVE GAUCHE sur ver- 
dure, excoit-, appt 160 m, état 
parfait, balcons, TERRASSES 
150 "£+ahJd. service. 633-23-67. 


Il immeubles | 


douloghe. immeuble libre 
D I appbu.gd 4 P», culs» bas, 
box., cave. TM m2 ufilss. 

PRIX : UHMM F 
Tél. après-midi : 7M-M-18. 


VERSAILLES (prés) - Splendide 
PAV. 7-1 P. princ, . cft. S» m2 
Jardin. Prix SA» F. - 9S0-14-M. 


Propriétaire vend près 
NATION, 200 M. INNO, 
N min. Métro, permis 
SURELEVATION DE 
2 ETAGES - 325-56-76. 
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3 Et 5, RÜE BROUSSAIS 

3 P„ 73 m?, 8* téL, PflrtL, 
b»k. Vis» le 19, de U à 19 h. 
Tfléuhae ; 331-6946. 


16* - RANELAGH 

Dans imm. récent et dé luxe, 
6* 4L av. terrasse, 9 P M 32D 
R1C. QH7 et 04-68- 


PYRAMIDES 

RUE SAINT-HONORE. B. 7 P., 
culs., gde 5. bns, chff. central, 
2* et: SS “=. T4L Ï 723-38-74. / 



Bernant poulain, n, rue de Bieme fois fa l'unanimité des 
la madeleine. — nimes. présents (sauf deux voix contre et 
Tâépixme î fs» 67-58-27. onae abstenttlons) son hostilité au 
rachat par . M. Robert Hersant, 
des parta de capital -que M. Jean 
Prouvost s'apprête à lui céder. 

' Dans tous, les cas,' la signature' 
pour la cession des actions doit 
intervenir, dans une Semaine aui 
plus tard. : 

Pour leur part, les cadres du : 
Figaro ont. dans une motion 
publiée .lundi soir, manifesté le 
désir — devant la situation 
préoccupante que connaît le 
journal — .de voir -mener à bien 
les négociations avec M. Robert 
Hersant. 

selon la Société 1 des journa- 
listes; cent .vingt rédacteurs envi- 
ron participaient à. la réunion. 

• La promotion 2375 du centre 
des- journalistes de Paris compte 
quarante-sept étudiants. Us ont 
terminé leurs études le I** - juin : 
quinze d’entre eux avec la men- 
tion secrétariat de rédaction, <*n q 
avec la mention radio, quatre avec 
la mention agence. 

La bourse Francis Lauga, dé- 
cernée par Europe 1, a été attri- 
buée A Philippe Perier. 

Les épreuves de la sélection 
d’entrée pour l’année 1975-1976 
sont fixées aux 4 et 5 septembre. 
Les inscriptions - sont . poses au 
CLFJ^ 33 , me du -Louvre. Paris-2* 
Jusqu’au 31 août. 


Les comptes de l'exercice 1974 témoignent du fort accroît' -s. 
s emant de la diffusion du ■ Monde « au cours de cette annéN î 
avec 548 048 exemplair» tirés et 431 536 vendus en moyenne pa” 
jour, soit + 7A0 %. Les recettes de ce secteur d'activité (abon, 
nemenls et vente] sont en augmentation de plus de 25%. ^ 

. # Les. recettes de publicité sont, elles, en hausse de 16 % 
L'équilibre entre Us produits s'est donc modifié, puisque 1» 
chiffr e d affaires total de la diffusion représente 41 % de l'en, 
semble des recettes nettes contre 39 % en 1973, 

La part du chiffr e d'affaires réalisé par > le Monde » quo- 
tidien est en légère dimi nution par rapport à l'ensemble des 
recettes de la société, ce qui est Av à un accroissement sen- 
sible du chiffre d'affaires des «mires publications, parmi 
lesquelles figure pour la première r:is -le Monde de Tédu- 
ca ^ Q ^r; ruoAuâm avoisine 220 millions de francs, 

■oit pris de >22 % de plus qu'en 1973. 

Cependant, les dépenses enregistrent elles aussi un fort 
pourcentage d'augmentation <+ 24 %). L'accroissement des 
charges est donc plus rapide que celui (Us produits, ce qui 
explique la dimi nuti on de la marge brute d'exploitation. Cette 
progression des dépenses est liée an phénomène inflationniste : 
ta masse salariale (salaires, traitements et charges sociales) 
îSra""”'.? FTÔS de 24 %, et le papier, qui représentait en . 

18% Smlwa" i5% d ! l *«“Mible d*t charges, compte pour 
18 % en 1874 en raison les multiples augmentations de son prix- ’ 

i® j >èa ®ÎL br ^î d «9»gé dépasse 9 700 000 frmncs. soü 
-f* ^^« C T ,f^a . daffalTea, P 1 *» de 2 millions de mob» . 

que* 1973, Le régime fiscal propre à la presse permet d» 
j° rI * r ^ i “ nortl * 3 « Jn,: »is et sa provisioufi la majeure part*» 

. ce ^ bénéfice et de procéder afand par autofinancement 1 AU 
investissements qui figurent à l’actif de notre bilan pour un* 
valeur cumulée de 110 millions. 
























, ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

f ° c °0y^ Région parisienne 

Mafi 9 !) 0ft ! groupe Paris-Majorité demande que le futur Conseil de la capitale 

comprenne cent vingt à cent trente élus 


co ns ei l des ministres a adopté, la mardi 
y w. ns projet de loi « portant nfonat 
. régime «dmfnïmi ttf de la 71110 de 
Ce texte prévo it la création dans 
„ 'ipîtale d'un nurïxs et d'une . 

-d tune les droits des aulx a s mmidLpa- 
- ,^ in ^ 5tl I*®« ponroks de polir», 
sfmEr échapperont an maire et resteront 
.s les mains du préfet de police. • 


H serait créé au sein du Conseil de Pnii 
une commission permanente de. quêtez» à 
dix-sep* memb res qui élirait eDe-mime son 
président et son secréta i re. 

Le Co n s ei l de Paris, dont 1# nombre d'élue 
sursit porté & cent an Beu de quatre-rzogl- ■ 
dix aetoeUemast. exercerait en outre les 
BttrünitioaB dévolues eux conseils généreux. - 


Ce projet de loi donnerait un avantage 4 
l'assemblée parisienne : elle ne pourrait être 
dissoute, comme c’est le cas pour les antres 
françaises, en vertu de son and- 
mjJnfipn 4 un «**■— géoézaL 
La projet présenté par M. 'Michel Poatar 
îmU, ministr e de l'intérieur, suscite 
drvexaes réactions parm i les gr oup e s poli- 
tiques de rHétel de Ville. 


Paris - Majorité (U. D. R.- 
PJ : entre 120 et ISO comeü- 
— M. Jean Tiberd, député 
R. et président dû groupe 
s- Majorité au Conseil de 
_i, se déclare satisfait du pro- 
ie toi «paisgu'8 résulte t Tune 
ne concertation, à divers 


échelons, et au cours de laquelle 
les représentants des divers 
groupes au Conseil de Paris et 
(ensemble des organismes inté- 
ressés ont vu donner leur avis, 
dont H a été tenu compte a. 

«il n'est pas exclu, a ajouté 
M. TJberi, qu’au coart du débat 


parlementaire, notre groupe pro- 
pose des amendements tendant à 
accroître le nombre des conseil- 
lers prévu par le projet : le 
nonibre des conseillers de Paris 
devrait oscSUer entre cent vingt 
et cent trente.» 

• P.C. : bt d ém ocratisation 


ingt-cinq hectares de verdure à la Défense 
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parc de ta Défense a été inauguré le mardi 
juin. Lee 25 hectares de ca parc, situé sur la 
ïimune de Nanterre, seront au centre d’un futur 
]ft J y altier. Déjà délimité par la préfecture des Haute- 
! ttrB f\*(fû r-Seine, la sortie, du FLEJL, ce quartier du paré 
1 * * -ta composé, en 1976, de six mille logements située- 
• part et d'autre des jardins, d'une maison de la 
- jHure, des bâtiments da la chambre de commerce 
‘.i département et d’un foyer International d'accueiL 
, . . . -jfs Immeubles de bureaux {40 000 mètres carrés) 
.. . jnt écran entre le pans et la future autoroute A-1A 
.. ’îofa d'architecture y est installée depuis 1973. ainei 
n parc de stationnement qui offre gratuitement — 


maie sens grand succès actuellement — mille places 
aux usagère. 

Le parc, vallonné, a une superficie comparable à 
cette des Buttes-Chaumont N est planté de conifères ; 
et on a aménagé un jardin botanique. Il ne sera pas 
fermé la nuit et ses pelouses plantées d’un gazon 
« musclé » ns seront pas interdites. 

Aménagé par l'EtabUssement public de la Détonas 
(EPAD), to parc est financé à 60 Va par cet organisme. 
Le secrétariat d’Etat â la culture, le dépar- 
tement et le District de la région parisienne finance- 
ront lé solde d’une opération dont to coût s’élève à 
100 millions de francs. 


reste d conquérir. — ML Henri 
Fttbin, dépoté communiste de 
Parte, déblaie : « Le principe 
même d’un statut d’exception 
pour Paris, longtemps défendu 
avec fougue par toute la réaction, 
est discrédité d un point tel 
que le gouvernement est contraint 
de ^abandonner ; les Parisiens 
n’en acquièrent pas pour autant 
la motorise de leur v&le. La capi- 
tale sera désormais, comme toutes 
les autres communes de France, 
victime dune politique, générale 
qui continuera à la priver de 
toute autonomie réelle par rap- 
port au pouvoir central. Toutes les 
décisions importantes continue- 
ront d être prises à f Elysée. 

Une véritable démonstration de 
Paris reste à conquérir, s 

• Les républicains indépen- 
dants : comme dans toutes les 
communes de France. — M. Ber- 
trand de Maigret, présidait du 
groime au Conseil de Pacte, se 
félicite d'un projet de loi réfor- 
mant de lagon très libérale le 
statut. Selon hü, le oombat poé- 
tique des zépobttcafns indépen- 
dants ae traduit par un succès 
oui donnera un Parisiens et d 
leurs élus la pleine responsabilité 
des affaires municipales après 
une tangue période de tutelle. 
M. de Maigret ajoute : « Dans 
dho-hutt mois, les Parisiens au- 
ront un maire pour les représen- 
ter auprès de fEtat et diriger le 
personnel municipal comme dans 
toutes les communes de France. 
Us auront aussi une possibilité 
nouvelle de dialoguer avec leurs 
élus au sein des commissions 
consultatives d'arrondissement » 

• Le groupe Liberté de Paris 
(centristes) : un véritable maire. 
— Le groupe Liberté de Paris 
estime que « ceux qui doutaient 
de la fermeté et de la résolution 
du président de la République et 
du gouvernement doivent recon- 
naître leur erreur , comme Vont 
déjà reconnue ceux qui trop 
longtemps ont cru cette réforme 
irréalisable lorsqu'ils détenaient 
le pouvoir.». 


TRANSPORTS 


A PROPOS DE.:. 

LA PROGRESSION DE LA RAT>. 


an de sauvetage pour la Sabena Garder l'avantage 


De notre correspondant . 


Iruxelles. — Le gouvernement ■ 
:k)ê de Mro une dgmfèra ton- 
ve pour sauver la Sabena. Jurf-, 
’jement. la compagnie aérienne 
dé/à an faillite. Son déficit 
•asse 2 milliards de francs belges 
'» millions de francs français), 
■a que son capital n'est que de 
millions (83 mOUons de francs 
çate/L Rien qVù fEtat, la Sabena 
860 millions (94 millions da 
es français). Une des premières 
ures du gouvernement, majoritaire 
: 80 9 h des actions, sera daug- 
>ter le capital en y Intégrant les 
millions dus par la société. Le 
atro de a communications, M. Cita- 
, estime en m ftet qu’on ris peut 
limiter à 750 mimons to capital 
■o entreprise dont le chiffra <fat- 
ts atteln’ .15 milliard*. 

» gouvernement a aussi décidé 
désignât un chargé da mission 
■As de la Sabena. U disposera 
■ mment d'un droit de veto pour 


AITS ET PROJETS 


■i gion parisienne 

. -T ■ - 

1-86 : PRISES DE POSITION. 
, : — Le président de la Répu- 
jUqne a demandé, le 17 Juin, 
pie de nouvelles études soient 
" aites au sujet du tracé de la 
'uture autoroute A-88 à l'ouest 
le Paris (le Monde du 18 Jtréi). 
vL Gérard Martin (réformat- 
eur), maire de Viroflay (Yve- 
.. in es), se déclare déçu ; 
: L'absence de décisions for- 
neUes, tout en affirmant la 
' ! ' lécessité tPim bandage, 
ondnmne en fait les forêts. » 
. ■■ tour M. Yves Drans, président 
, .-le l'association BeUerive-Tria- 
lon : « L'autoroute devrait 
tre purement et simplement 
■bandonnée. » M. Ponsot, se- 
crétaire général de l'association 
.«’ le sauvegarde de Garches 
• Hauts-de-Seine) estime • que 
la décision du président de la 
îépublique est una demi-vic- 
■ ofre ». 

JB PRESIDENT DE L'OFFICE 
V TTT.M Dü VAL-DE-MARNE 
DEMISSIONNE. — Pour pro- 
ester contre le tait qu'il a ôté 
lélibérômest écarté de la visite 
iffectuée par le président de la 
République sur un chantier de 
- 'office départenttotal 4 Poa- 
enay-aous-Bols, le jeudi 12 Juin, 
■vL Jacques Lasne, conseiller 
.rênêral UJ>H. du Val-de- 
‘ tiarne, a démissionné de son 
xfote de {Résident de cet office. 


foutes le s décisions du conseil 
t T administration ayant une Influença 
financière et <fun pouvoir d'inves- 
tigation absolu s’étendant A fous te» 
services et foutes les activités de la 
société tant en Belgique qWi (étran- 
ger. Une enquête financière générale 
sera WaHleurs entreprise aussi bien 
en Belgique qu'à (étranger. Une 
Orme privée spécialisée sera chargée 
d’étudier la structure, l'organisation 
e 1 les conditions d'exploitation de la 
société 

Ce ne sont là que des mesures 
provisoires. Le gouvernement veut 
aussi remanier' le conseil d’adminis- 
tration de la compagnie, où tes per- 
sonnalités étalent Jusqu’ici nommées 
an application d’un dosage entre les 
différents partis politiques. Ce temps 
est révolu, dit-on dons tes milieux 
gouvernementaux. Il faut aujourd’hui 
des experts plutôt que des représen- 
tants .de formations politiques. 

Enfin tes conversations pour une 
coopération plue étroite avec la 
compagnie KLM. des Pays-Bas, 
seront poursuivies. Ces négociations 
sont rendues difficiles perce que 
beaucoup de francophones en Bel- 
gique y volent une manoeuvre de 
w néarlàndisatlon ». 

PIERRE DE VOS. 


M. Bogw Bolin, prériefamt de la BJLTJ». et M. Pierre 
Giraudet. directeur général, est présenté, le mardi 17 juin, 
un bilan de f a ct ion de la Bagne au -c oure des derniers wnjf 
et annoncé les prochaines mises en servies de lignes de métro. 

Lee Parisiens ne boudent plus Invalidée sera Inaugurée eu 
r autobus, bien au contraire, début de l’armée 1877. 

Depuis le début de Tannée 1976, 


on a enregistré une hausse de 
la fréquentation de plus de 4 Vo 
en banlieue et de plus de 7 % 
dans la capitale. Le succès est 
encore plus net sur tes lignes 
photos (véhiculée modernes 
empruntera des couloirs réser- 
vés sur to plus grande partie 
de leur parcours), où. la progrès- 
«ton a été de 20 en dlx-hulî 
mois. 

Forts de ces résultats, las res- 
ponsables de to RJLTJP. 
espèrent bien que tes mises on 
service prochaines de nouvelles 
lignas de métro augmenteront 
encore te nombre dea voya- 
geurs des transporta en commun. 
La ligne du métro express régio- 
nal en cours de chantier è 
resr cto Paris atteindra Nolsy-te- 
Qrand , dans la tille nouvelle dé 
Mame-ia-Vallée, ttn 1377-début 
1878. La ' loi notion das lignes 
rP* 13 et 14 entre les stations 
Champs-Elysées - Clemenceau et 


D'Ici i 1980, dans le cadre 
du VIP Plan , là Régie envisage 
la prolongation d’un certain 
nombre d’autres lignas de 
métro : la ligne n* 7 Jusqu’à Le 
Courneuve au nord et VlOeluft 
eu sud : la ligne n* 5 jusqu'à 
Bobigny et la ligne n* 70 jus- 
qu’au centre de Boulogne. Dana 
le cadre de f!ntwoonnexJon des 
réseaux FLA.TJ*. et SJi. CJ*., une 
liaison entre tes aéroports 
Chartes-de-Qau/le et Orly pour- 
rait être établie en 1981. Ble 
passerait par la gare du Nmd, 
les Haflea, le GMtetor et Den- 
lert-Roohereau. La liaison Cergy- 
Pontoise-CMtefet pourrait être 
achevée en 1980. 

Les pouvoirs publics voudront- 
ils et pourront-ils inscrire les 
crédits nécessaires pour que les 
travaux soient achevés à temps 
et que les transporte en commun 
conservent (avantage qu’ils aont 
en train de prendra ? 
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Un extraordinaire 
costume de 700 g ramme s 


I l se tare flemme use chemise, sèche en 3 heures» ne 
- se repasse pas - et donc me froisse pas. 

Xoovul 2 tous le propose en bleu Btarinecna noir pour 
le soir ; en brun» beige m vert d’eau si vous voulez: 
demeurer élégant sous le plus ttnlaSln. 

Le secret de cet estraortÊnaire costume tient an tissage 
de son étoffe z im Twill Tétjtal tissé sur des Tpfrfrre à 
soie (1200 F). 


Læxvm2 prop ose également dans le même tissa an cos- 

tnffî flM™flVtt^ré hmienne -4pnrfM , t aTigr!bgynîjift T R wg K t 

bkapsîeaanozr (1050 F). 


2, rue Canibon, Paris 1er - TEL, 26Q38JS3 

Soyez au large 
tout près de Paris 

Zone Industrielle 
de La Courneuve 


LE BOURGET 


AUTOROUTE DU NORD*’ 


st-dens'sF; 


B PORTE \ 
I DELA- 1 
[chapeueS 




RUE 

| DELA | 
! CHAPELLE 1 


A 5 km de Raris par EAutoroulB Al, (fest déjà la 
campagne Plus loin, tfestle Bourget Rofesy et l'Europe du 
Nord. 

Encore quelques terrains vàbffisés, pnHs à reeewir 
des usines, des atefiere et des entrepôts. A raison de 60 S de 
b surface totale et d'un wlume de 10 m 3 par m* 

EHe est certainement Tune des mieux située de la 
Région Parisienne pour vos approviskxinemenb rapides. 

Vfatfiprofterezwpbœcfunr^Lir^mter-entreprBes, 
une cafétéria, de. 

\fos constructions seront exonérées de la taxe locale 
d'équipement 

Zone industrielle 

deLaCauneave-LeBouxet: à 5 km de Paris, 
le relais tort confort. 



StoPhiCnmtSfiOaGNy 
m 8442356 
Monsieur KDRN8LUM 



Ce n’est pas un hasard si Hemingway 
écrivit “Paris est une fête” à Montparnasse 

Hôtel Slieraton à Montparnasse. Pour reserver: tel. 260. 35. 11. 


m 

ParisHSberaton Hôtel 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


DÉMOGRAPHIE 


LA BAISSE DE LA NATALITÉ 

M. SAUVY : b srfuafion risque de devenir catastrophique 


CONJONCTURE 

Nous nous plaçons dans une perspective optimiste 

déclare M. Oheix, délégué général à l'emploi 


La baisse de la natalité que 
Ton observe actuellement dans la 
plupart des pays occidentaux 
est-elle inéluctable ? C’est une, 
des questions qui ont été soûle- 6 
vées au cours de la séance du 


L'ÉVÊÛUE DE VERDUN EVOQUE 
LES « GRANDES INVASIONS 
QUI ONT MARQUE LE DECLIN 
DE L'EMPIRE ROMAIN ». 

Mgr Pierre Bofllan, évêque de 
Verdun, reproche dans son bulle- 
tin diocésain à Mme Françoise 
Griroud, secrétaire d'Etat fc la 
condition féminine, d’avoir pris 
par» contre l’allocation de la 
mère au foyer et d’avoir émis des 
réserves & l’égard de la Pâte des 
mères. Dans notre civilisation de 
consommation, dit-il, l’enfant est 
devenu une gène, « sinon Ven- 
nemi. du moins un mal à éviter ». 

L'évèque s’inquiète de la « chute 
démographique dans notre pays ». 

« Cette chute, écrit-il, ne pourra 
que s’accélérer. Alors se renouvel- 
lera ce qui marqua le déclin de 
remptre romain : les grandes in r 
t taxions. Déjà, quatre mStions 
(T étrangers sont chez nous. 
Comme chrétien je n’en souffre 
pas . Je souhaite seulement que 
ces grandes invasions continuent 
de manière pacifique : elles sont 
devenues un formidable raz de 
marée qui a balayé toute la civi- 
lisation latine. » 

« Quand on n’a plus le courage 
d'être fidèle à Dieu, conclut L’êvè- 
que en faisant allusion à la 
contraception et à l'avortement, 
fl faut avoir le courage dten 
accepter les conséquences. » 


mardi 17 Juin & r Académie natio- 
nale de médecine, qui s’interro- 
geait sur « les problèmes de la 
démographie française ». 

La question de la dénatalité 
n’est pas nouvelle, comme Ta sou- 
ligné tout d'abord M. Alfred 
Sanvy, puisque la France l’a vu 
apparaître dès le dix-huitième 
siècle ; la reprise constatée après 
la dernière guerre, notamment 
gr&ce & la « politique familiale » 
des pouvoirs publics, n’a pas 
tardé, dès 19&4, à laisser la place 
à une « rechute », 

Des deux hypothèses envisa- 
geables — mouvement transitoire 
ou mouvement profond, — c’est 
la seconde qui paraît la plus pro- 
bable à ML Sanvy. Pour lui, ce 
c laxisme général » est dû à un 
or phénomène de psychologie -col- 
lective » : les dernières enquêtes 
d’opinion ne montrent-elles pas 
-que. pour la majorité des gens, 
la « famille idéale » (pourquoi 
parle-t-on. dît M. Sauvy, de 
« cellule familiale » ?) est passée, 
pour la première fois, de trois à 
deux enfants ? 

Pour M. Sauvy, il est temps de 
réagir contre une situation qui 
risquerait de devenir « catastro- 
phique » z le gouvernement aurait 
dû accompagner les récentes lois 
sur la contraception et l'avorte- 
ment de mesures en faveur de 
l’enfant, et devrait Instaurer des 
congés de longue durée pour les 
femmes ayant des enfants. 

Pour sa port, le professeur Ro- 
bert Debré a évoqué le rôle du 
méHflr.rn da.ru; ce d omaine : ■ 72 
est possible de réveiller une 
conscience coüectwe, notre action 
ne peut plus se borner à la pré- 
vention et aux seins (J). Nous 
devons aussi nous préoccuper des 
problèmes du couple, de la famille 
et de la contraception. » 


M Gabriel Oheix. oui vient 
d’être nommé par le conseil des 
ministres délégué général à l’em- 
ploi au ministère du travail, a 
expliqué mardi 17 juin, com- 
ment il concevait son nouveau 
rôle. Le problème essentiel, a-t-il 
indiqué, est de mieux coordonner 
les différents services — toMB 
nationale pour remploi, directions 
régio na les du travail, associations 
de formation professionnelle des 
adultes — afin de lutter plus 
efficacement contre le chômage. 
A propos des difficultés que ren- 
contrent tes jeunes pour trouver 
une place et des mesures gouver- 
nementales en faveur de la créa- 
tions ri ‘ emplois, M. oheix a 
déclaré : c Nous nous plaçons 
dans une perspective optimiste. 
Noua espérons une reprise pro- 
gressive de l’activité économique — 
(Pour nous), fl tapit de tout faire 
sur le plan administratif afin 
que les mesures {gouvernemen- 
tales) deviennent effectives au 
plus tard à la fin & octobre.» 


Le délégué i remploi n’est pas. 
comme certains ront appelé un peu 
trop rapidement, le - Monsieur 
Emploi ». ferme 'qui pourrait laisser 
croire que le nouveau service du 
ministère du travail jouerait un rûle 
effectif pour fa création d’emplois. 


En fait, la téche du délégué est 
d’ordre administratif, robjectft. qu’il 
ne faut pas sowestJmer, étant de dé- 
centraliser Isa services de remploi, de 
/es coordonner au niveau régional et 
surtout de les rendre plus dynami- 
ques. La question - quf resta posée 
est de savoir si le délégué aura 
une délégation de paiement suffisam- 
ment large pour répondre aux be- 
soins en effectifs des services de 
l'emploi aï s'il aura, sous la tutelle du 
ministre du travail, assez de pouvoir 
sur les multiples centras de décision 
administratifs qui, i Parla, sont épar- 
pillés dans plusieurs ministères et, 
an province, ont trop tendance A 
- s'ignorer. — J.-P. D. • 

[Nâ en 1921. ancien élève de l'ENA. 
M. Gabriel Ohatx a été contrôleur 
général de la- Sécurité sociale en 
1957, puis Inspecteur général des 
affaires sociales. De 1982 & 1968, U est 
sous-directeur des affaires sociales et 
de la coordination pour les rapatriés 
successivement au secrétariat d'Etat, 
an ministère des rapatriés et à la 
direction correspondante du minis- 
tère de 1 Intérieur. Secrétaire géné- 
ral de l’APPA en 1B8G, ML Obéis est 
porté A la direction générale de cet 
organisme en 1971. B est nommé 
directeur général du travail et de 
l’emploi en mars 1972. 

M. Obéir est membre du comité 
interministériel pour l’aménagement 
des s tructuras Industrielles, admi- 
nistrateur du Charbonnages de 
France et de la régie Renault.] 
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La S/TUrtTlMf P/r L'£ffPtor ^ 

AT&T ms afeue/fsatr Meaccupaure- 
St 9éWF PO tut F*#VOfSer vr/jeoon > 


: r PUBLICITE ) 

Vous portez des lunettes ? 

Renseignez-vous sur la carte Y internationale. 

A la gamme de services réservés à sa clientèle - verres à vision totale, 
centres de verres de contact et d'acoustique avec essais gratuits, technicité 
d'avant-garde, délais rapides - LEROY vient d’ajouter cette année la carte 
V ; encore une exclusivité dont les porteurs de înnette^ apprécieront la 
nouveauté et Porigmaüté. 

Renseignez-vous auprès d’un centre LEROY proche de votre domicile, on 
de votre lieu de travail. LEROY, rOptickn de Paris. 9 succursales : 
104 Ch. Hysées -127 fg St-Anioine - 27 bd ât-Mîchdr 11 bd du Palais^. 
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L'administration des P. T. T. propose une nouvelle formule 
d'utilisation du Télex. 

Les communications 
même circonscription 


Réalisez 

50 / 

d'économie 
del2h30 
àl4h, 
après 18 h. 


échangées entre abonnés d'une 
ou ce circonscriptions différentes, 
ce 12 h 30 à 14 h, apres 18 h. 
le dimanche et les jours fériés, 
bénéficient du tarif réduit. 
Transmettre vos messages pen- 
dant ies heures creuses, c'est 
éviter les encombrements du 
réseau, le renouvellement des 
appels, les pertes de temps... 
C'est rentabiliser vos communi- 
cations Télex. 


Le Télex parce que 
l'information n'attend pas... 
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(Dessin de KONKJ 


CONFLITS . ET REVENDICATIONS 


GRÉVISTES ET NON - GRÉVISTES ; 
S’OPPOSENT A LA SAFE, EN MOSELLE 

De notre correspondant 


Mets. — La SAFE (Société des 
aciers fins de l'Est! à Hagon- 
d&nge (Moselle), filiale de la 
régie Renault, qui emploie envi- 
ron trois mille cinq cents per- 
sonnes, est tota l e men t paralysée 
depuis le 12 juin par une grève 
générale déclenchée par les syn- 
dicats C.FJD.T. et C.G.T. Us pro- 
testent contre « une menace de 
loc/c-out » qui toucherait quatre 
cents personnes, aboutissement 
dîme série de grèves qui dure 
d’une série de grèves qui durent 
depuis quatre mois. Mardi 17 juin, 
des incidents ont opposé gré- 
vistes et non-grévistes. Franchis- 
sant les piquets de grève, quelque 
oent cinquante ouvzlexs ont réussi 
â pénétrer dans l’usine. A la suite 
de la citation en référé de dix ■ 
délégués syndicaux pour occupa- 
tion des locaux et entrave à la 
liberté du travail, un jugement 
a ordonné notamment l' évacua- 
tion des portes d’accès et des 
locaux. 

Le conflit a essentiellement 
pour or igin e des revendications 
salariales : prime uniforme de 
150 francs, treizième mois, ali- 
gnement des classifications sur 
la. grille de la régie Renault. et 
suppression du travail de nuit le 
samedi. La direction estime que 
satisfaire de telles revendications 
« mettrait la vie de t entreprise 


CONGRÈS 


T.USt JEUNES GBAMBRIgS 
ECONOMIQUES FRANÇAI- 
SES (J.CJSJF.) ont tenu ce 
dernie r week-end leur 

XXn* Congrès national à. Di- 
nard, en présence de M. Yvon 

Bourges, ministre de la Défense. 

De nombreuses propositions 
émanant des b£x nulle cinq 
cents membres des J.CJSF. y 
ont été discutées. Elles ont trait 
notamment & la régionalisation 
(faire de la région une collec- 
tivisé, territoriale avec des mem- 
bres élus au suffrage univer- : 
seü et à la crise de remploi 
(aider les mères à rester an 
foyer,' inciter les jeunes à 1 
s’établir comme artisans et & 
se fixer dans les réglons ru- 
rales, valoriser les conditi on s 
de travail et de rémunération 
dans les emplois occupés par 
des travailleurs Immigres, etc.). 
M. Michel Laurdy a été élu pré- 
sident national des J.CEJ. en 
remplace me n t de m. Paui DJni. i 


en pim, car ceUe-cf serait dé- 
pourvue de moyens financiers 
destinés à Vtnoestissement s. 


Plusieurs autres grèves se pour- 
suivent à Paris ou en province : 
aux usines Chausson, où la C.G.T. 
a dénoncé, après trente-cinq 
jouis d’occupation, la direction 
qui « fait traîner les négociations 
en longueur », alors que la so- 
ciété a déjà perdu 180 minions 
de francs par la réduction d'acti- 
vité, le coût des revendications 
étant évalué A 80 millions de 
francs ; aux usines de Penaxxoya, 
à Largentlére (Ardèche), où trois 
cents mineurs, en grève, depuis le 
20 mat ont manifesté le 18 juin 
à Aubenas; aux ateliers de Greu- 
sot-Loire, au Cxeusot, où l’arrêt 
de travail d’une quarantaine 
d’ouvriers pourrait entraîner, 
selon la direction, . la ■ mise en 
chômage de plusieurs centaines 
de personnes ; aux laboratoires 
Audair, & Blois, où le personnel, 
en grève depuis le 29 mal (cin- 
quante salariés), bloque en partie 
la livraison de produits pharma- 
ceutiques. 


AUTOMOBILE 

La succession de M. Dreyfus à la tête de la régie Renault 


M. Vernier- Palliez : un « patron maison ' 


La succession de M. Pierre 
Dreyfus, président-directeur gé- 
néral de la régie Renault, est 
réglée. Csst M. Bernard Vernis r- 
P al liez, cinquante - sept ans, 
■ patron - des poids lourds 
français (Saviem + Beriiet), qui 
deviendra i la tin de l’année 
— Ig 1 mandat de M. Dreyfus 
expire en novembre, — prési- 
dent de la Régie. La choix a 
été long, difficile et le s dis eus- 
sions de M. Dreyfus evec les 
pouvoirs publics parfois serrées, 
tant II est vrai que la décision 
est lourde de conséquences. 

Renault, premier groupe Indus- 
triel français, emploie quelque 
■ cent cinquante mille salariés et 
occupe une place » A par t» 
dam r Industrie, où II est sou- 
vent apparu comme un labora- 
toire d’expériences dans le 
domaine social. Il n’étaït, en 
outre, pas facile de trouver un 
successeur au patron - hors 
classa - qu’a été pendant vingt 
ans U. Pierre Dreyfus, 'dont 
r habileté, les talents de ges- 
tionnaire comme de meneur 
d’hommes, et ies Intiatlves par- 
lois hardies, ont ' sl forcer is 
respect aussi bien des milieux 
patronaux que syndicaux. 

Aussi, pendant de longs mois, 
deux thèses se sont-elles affron- 
tées au sein de radministratior. 
Certains sa prononçaient pour 
une ouverture de la Régie sur 
l'extérieur. La nomination d’un 
homme ■ neuf » apporterait une 
vision, des idées, des orienta- 
tions nouvelles et permettrait de 
rompra avec une tradition » suc- 
cessorale » ancrée dans bien 
des entreprises publiques 

C’est finalement le seconde 
thèse qui ta emporté. Défendue 
par M. Dreyfus et ranaembta 
du personnel de la Régie, 
elle optait pour la • continuité » 
et la nomination tfun homme 
déjà rompu A la gestion de la 
Régie, connaissant t fond ses 
rouages, ses hommes et ies 
rapports de force qui y régnent. 
Imposer à sa tôte une person- 
nalité * extérieure » risquait , 
avançait-on.- de provoquer une 
riactfon.de relet- de la part du 
personnel (des cadres notam- 
ment) et une certaine désorga- 
nisation. L’expérience était d'au- 
tant pim risquée que la c onjono- 
tum catastrophique du secteur 
automobile ri autorisait guère à 
prendre la risque d’une éven- 
tualité période de » flottement ». 
C’est, semble-t-il, ce dernier 
argument qui a emporté la déci- 
sion. Dons cette hypothèse deux 
dauphins restaient en lice : 
MM. Beullac, directeur général 
adjoint de la Régie, et Bernard 
Ve/nier-Pai/fez. délégué général 
de le branche • véhicules indua- 
triois, cars et autobus » de la 
Régie, président du directoire 


de Beriiet et vice-président <t 
conseil de surveillance a 
la Savfom. Cou le second qui 
été choisi. Pourquoi 7 

M. Vernier - Palliez, - sorti 
de la Régla en 1970 pour t 
consacrer , à la direction de , 
filiale poids lourds, a eu, da. 
une certaine mesure, une exp 
rience - extérieure ». A la tt 
de la Saviem. Il a pu égalons 
assumer la responsabilité dlrat 
de la gestion d'une grande « 
(reprise nationale, réglant nota 
ment seul las problèmes eocia 
avec une grande ouverture <Ti 
prit mais aussi une « formaté 
qui n'est, sans doute, pas ta 
pour déplaire aux pouvoi 
publics. 

Enfin, ceux-ci ont, sembie-i 
été favorablement împresslonr 
par /‘habileté avec laquelle fc 
négocié avec eux fabsorpt 
de Beriiet par la Saviem. r/tl 
dernier, et par le doigté qu'i 
montré pour réaliser la ditfU 
fusion des deux rivaux. 

Cétalt la première fols « 

M. Vernier-Palllez menait pars 
nettement avec radmfnlstrm 
des discussions aussi poussi 

» V.-P. ». comme on Fapp 
A la Régie, rieat pas. en ei 
rhomma des coupa riéclaL 
» vedettariat ». les pertormar. 
oratoires, ne sont pas son 
Entré II y a trente ans A 
Régie, collaborateur de M. 
faucheux, puis de M. Dre> 
ü a rempli avec succès tô- 
les tâches qu’on lui i 
confiées, simplement, grlm , 
sans tapage tous les échel 
D’abord responsable des i 
rions avec le personnel et 
syndicats, puis secrétaire g 
rai et directeur général ad. 
de Penaud pendant quek 
mois, Il accède bruaquetr 
après la mort da M. Paul 
lach, à la présidence da 
Saviem, où ses qualités de 
tionnaire prudent ont tait / ' • 
vaille. Grand, brun, de r 
austère, - V.-P, » n’ Impress le 
guère que par l’effet de ■ 
d/té, de calme, de sérieux • 
produit. D'un abord ré sr 
- Il parle peu, écoute, et sait 
tre A faise avec un vrai 
308 interlocuteurs. » Gentilles 
- affabilité », » simplicité », 
des mots qui reviennent soi. • \ : 
sur tes lèvres de ses c oll"\ 
retours. Fermeté, aussi : ■ O 
il e'est fixé une Idée, H •- -v 
démord pas » et H t'exp . 
avec une franchise qui surp , , j I 
parfois. « Dreyfus enveloppe 
propos, v.-p. va droit au b 
dit-on. Bref, un » patron-malac 
Il n’aura pas trop de toutes 
qualités pour négocier la 
Ne Ile virage de la diversifies 
ont reprise par la groupe. 

VERONIQUE MAURUÏ 


^ • 
t . 


(PUbUottéJ 

JOURNEES SUR l/EMPLOI DE LA GEOTHERMIE 
DANS LE CHAUFFAGE DOMESTIQUE ET INDUSTRIEL 

organisées par l'Ecole Nationale Supérieure des Mines de Par 
et l'Ecole Centrale des Arts et Manufactures 
avec la participation de M. le Délégué Général à la Recherche Scien 
et Technique' et M. le Délégué aux Energies Nouvelles. 
23-24 JUIN 1975 

PARIS, MAISON DE LA RADIO . 
lie. avenue du MaMant-Kenncdy <ie*). à partir de 8 b. 38 

Inscriptions sur place la ES Juin - Renseignements 422-48-27 
Participation aux trais 250 y. 







^ Pas demodèle 
' Pas d ’achat 

sur plan 

• VISITEZ le 3 pièces 
que vous aménagerez 
sous quelques jours. 

■■■iil Côté jour un balcon sur la vie, un grand 
1 séjour et la cuisine. 



, N . 

i - 1 • r. 


LÉGUÉ**' 






Côté nuit deux très belles chambres et 
une grande loggia sur un espace 
dégagé. 

APPELEZ sans attendre, 

SJEJWÈZE331 .23.74 KST 


* 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


BILLET 


Quand U. Richard répond à H. Roux 


-’f. 


Silencieux tout au long do ce 
qu’il est convenu d'appeler 
f affaire de le CJ.I., là. Pau/ 
Richard, P.-D.G. de Thomson- 
:> ., Brandt, est sorti de - la réserve 
' qu’il s'était imposée ». Visible. 
, . ment agacé par certains propos 

, , /*■ . triomphalistes tonus récemment 
par son • collègue » de la 
Compagnie générale d’électif - 
, ^ . cité, U. Ambroise Roux, Il e fait, 
■ : mardi 17 luln devant la presse , 
: -r tins très longue « miss au point 
sur cette question de l'Informa- 
*■ ;“ f > tique ». Le moins que Ton puisse 
*' dire eat qu’il n’a pas mâché ses 

~ mots. 

: -i- * Dans le cadre de la 

• ■ deuxième convention plan-calcul 
r --': : signée en 1871, nous avions une 
' 1 mission formelle ; placer la C.I.L 

dans un cadre International 
: -, grâce à des accords euro- 

fl péens. • Ce tut le création 

' WUnldata, » approuvée par le 

r ^> gouvernement français le 12 fô- 

- i;,i vrler 1074 ». Thomson, « H est 
* vrai, a parfloipé à la première 

'-vr. partie des négociations avec 
■ \J HoneyweH. Mais l’Idée de base 
' -.V. était que priorité soit donnée à 
■: la gamme de la. C.LL sur celle 

d'Honeywell et qu'une éventuelle 
._V. opération soit compatible avec 

— , la poursuite d'Uni data. Lorsque 

nous nous sommes rendu 
compte que rasprtt des négocia- 
lions était contraire k ce qui 
L était prévu, noua nous sommes 
, . retirés et avons Indiqué que si 
la solution HoneyweH était cbol- 
;■ sis nous ne souhaitions pas. en 
- assurer le leadership industriel- ». 
Pour définir la solution final P. 
ment retenue, M. Richard pèse 
ses mots : « Elle laisse appa- 
: raître une certaine forme de 
. J majorité française.- Pour ce qui 
est de la technologie, de la 
politique des produits, seul 
. :t l’avenir apportera une réponse. - 
Le plan du gouvernement pré- 
voit que Thomson aura, la res- 


1 ponsablilté des secteurs mili- 
taire, spatial et mlnHntorma- 

tlqug de r ancienne CJ.I, Au 
départ M. Richard n' était « pas 
très chaud m. Il se serait 
« contenté des activités mili- 
taires—-» mars, « il a été l'objet 
de tellement de pressions l »' 
Toujours est-il que le problème 
posé aujourd’hui au groupe 
Thomson s’apparente è la qua- 
drature du cercle. • On noua 
demande de reconverti r 
les usines de Toulouse et des 
Andefys de la C.LL sans procé- 
der è aucun licenciement n 
nous faut au moins deux ans. » 
En attendant les usines doivent 
tourner. • Or nous n’avons au- 
cuns garantie de commandes 
d'ordinateurs X 4, X 5 et Iris » 
de la part des dirigeants de le 
nouvelle société CJJsHoneywelt- 
BulL On en discute actuelle- 
ment, comme on parie égale- 
ment aveu les pouvoirs publics 
' et d’autres fabricants de la 
péri-tntormatlque (le Monde du 
17 Juin ) L 

Thomson fera tout pour trou- 
ver une solution, liais pas è 
n’importe quelles conditions. 
Car, « si le groupe a le devoir 
d’aider è la solution d’un pro- 
blème national, il a également 
le devoir de ne rien faire qui 
pulsée léser les Intérêts de son 
personnel et de ses action- 
narres *- 

Mate c’est lorsqu’il parie de 
la C.G3. que *U. Richard se 
montra le plus caustique. « Avec 
une cftfffre d’affaires inférieur 
de 30 Va è celui de la C.G.E. 
le score de nos résultats est 
ne tt eme n t supérieur— » Cette 
phrase Illustre bien rétat dea 
rapport centre les deux groupe» 
Industriels français, qui n’ont 
peut-être Jamais été aùssl mau- 
vais. — J.-M- a • 


■■■■CHARMANT VILLAGE (vallée de l'Eure) 1 

A VENDRE, beau terrain clos aménagé, 892 m2, vue imprenable, 
potager, puits, abri fa refin en dur. 

I Prix : 45 4M W - TéL IHMMf-tt 



LENTILLES DE CONTACT : 
parce que les yeux myopes 
sont souvent les plus beaux. 

Ne cachez pins vos yeux à cause de votre myopie. 

Ce beau regard qu’on vous envie dés que vous enlevez vos lunettes, 
montrez-Ic aussi sans vous priver de bien voir. Grâce aux lentilles 
de contact YS0FI1C. 

Vous trouverez chez YSOPTIC une vaste gamme de lentilles de 
contact, classiques, souples ou minifleçbks, spéciales pour yeux 
sensibles. Elles assoient one vision totale et nue correction parfaite. 

\ i ; ,L vous serez s urpr is de leur efficacité. Essayez-îes gratuitement chez : 


r.\ 



YSOPTIC 

80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
TéL: 522JL5J2 


Doemnotadon et Pas des amupondmtx 
français ex trraagert sur demande. 


m r '^YSOPTIC 


'modâ 

:hat k 

;ur F 


MATTEI 

Le moins cher , 

des grands loueurs 


extrait du Tarif «7 S 

HAT 127 3 portes 
RENAULT 5 TL 


PEU6E0T 104 6L 
SIMCA 1100 GLS 


Lb Journée -h le fan 


HT 

31,00 

0,20 

TVA 

6.20 

0,04 

TTC 

37,20 

0,24 

HT 

32,00 

0 f 25 

TVA 

6,40 

0,05 

RC 

38,40 

0,30 


Comparez 


2»-205,Rue de BercY 546.1130 0 18* 102, Rue Ordener 0763230 
*-108„Bd Diderot 6233730 # If -82, Bd Voltaire 7003837 

xitogne 605.01.17 0 Charenton 895.0035 0 Le chesnay 95*3450 
La Courneuve 8533134 0 Crefl 45S.0X G 0 0 Dnnqf 284 S 6 JV 
Malsonsdaftttto 962.0532 0 Montrouge 656L2z.fi • NeutBr 
Plaisance 93S.1S.10 0 Vôlizy 9463339 0 Itersaffles 9503234 
Villejuif 672753S 0 WltemamWe 738.6833 0 Vftry 6807270 

80 ACBKE5 BU FRANCE 
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LES QUESTIONS AGRICOLES 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

La modification da statut da fermage 


Mardi 17 juin. l'Assem- 

blée nationale a examiné en 
deuxième lecture le projet de loi 
modifiant lé statut du fermage. 


tel qu'adopté le 23 mal par le 
Sénat Après les Interventions de 
MU, bxzist (app. UJXR.), rap- 
porteur, ANDRE BDXOUX (PS. 
Tarn) et RIGODT (P.C- Haute- 
Vienne), l'Assemblée a adopté no- 
tamment un amendement préci- 
sant que toute vente d*nn fonds 
doit être notifiée dans les duc 
jours an bénéficiaire du droit de 
préemption, a repoussé, en 
revanche, an scrutin p ubl ic, par 
295 voix contre 183, un amende- 
ment communiste précisant que 
le prix de chaque fermage sera 
évalué eu une quantité déter- 
minée de denrées « qui ne pourra 
dépasser 10 % de la production 
naturelle moyenne par hectare 
des cinq dernières années ». Un 
amendement de la commission 
des lois, adopté par l'Assemblée, 
précise ensuite que la faculté de 
révision vaut pour la troisième 
année <3bx premier comme 

pour la troisième «in 4» de cha- 
cun des baux renouvelés. 

L'Assemblée a adopté un mnwi. 
dament de M. BOUVARD (réf„ 
Morbihan) précisant que. si le 
preneur ou l’un des co-preneurs 
est & moins de cinq ans de l’Age 
auquel peut lui être accordée l’In- 
demnité viagère de déport, fl peut 
s’opposer à la reprise. L’Assemblée 
a ensuite décidé de supprimer un 
article voté par le Sénat qui limi- 
terait a de façon draconienne » 
le droit de reprise du bailleur en 
le soumettant, rfang la plupart des 
cas, à l’autorisation du tribunal 
paritaire. 

Enfin, les députés ont adopté, 
A la surprise da. g ou vern e ment, un 
■TnpnrigrrtPTifr de M. BOUVARD 
qui applique aux baux en cours 
la s up prea d on de la reprise trien- 
nale, ce qui interdira, par exem- 
ple, à un propriétaire d’effectuer 
une telle reprise pour Installer 

m fila. 


L’Assemblée a adopté finale- 
ment l'ensemble du projet ainsi 
modif ié, les socialistes votant 
contre et les communistes s’abste- 
nant. 


«LES CORVÉES DU CHATEAU 
AVEC BŒUF ET CHARRETTE » 


Au cours de la discussion, 
M. Rïgout député communiste 
de la Haute-Vienne, a fait remar- 
quer que de nombreux beux 
contenaient encore des disposi- 
tions qui rappelleot les corvées 
médiévales. Ainsi, par exemple, 
ce contrat signé en i960, en 
Vendée, entre M. X-, dont le 
nom est suivi de trois particules, 
et un cultivateur : « Lee pre- 
neurs ne pourront chasser sur 
lea terres et prés da la larme, 
ni tendre aucun piège ni collet 
sous peine de la résiliation du 
présent. M. X- se réserve 

expressément, pour lui et les 
personnes auxquelles II voudrait 
/‘accorder, te droit de chasser 
sur la terme (—) Las preneurs 
livreront chaque armée et aux 
époques d’usage : 12 kilo- 

grammes de beurre de bonne 
qualité, six poulets, six chapons, 
une oie grasse *à Noël. En 
outre. Us feront les corvées du 
cMteau avec boaut et charrette, 

hommes de bras et femmes, 

chaque fols qu’ils en seront 
requis. Ils élèveront, tous las 
trois ans, un chien Jusqu’à 
rsge de dix mois, que leur four- 
nira le propriétaire. Ils feront 
tous les labours et binages aux 
vignes du bailleur, chaque lois 
qu’ils en seront requis. » 


Le Parlement européen demande la généralisation 
des organisations de marchés 

De notre correspondant 


LE CONGRÈS DES CÉRÉALIERS A BIARRITZ 

La valeur boulangère des blés 
sera au centre des débats 


Les céréaliers membres de V As- 
sociation des producteurs de blé 
(A.G33.) tiennent à Biarritz 
leur congrès annuel les 18 et 
19 juin. Trois problèmes seront 
plus particulièrement étudiés : 

— La gestion des marchés : à 
la veille de la prochaine récolte, 
le stock de report français attein- 
dra 30 millions de quintaux de 
blé, 24 de mais, 10 d’orge, soit au 
total 40 millions de quintaux de 
plus qu’en 1974. 

— Les questions monétaires : le 
retour du franc dans le « serpent » 
communautaire permettra la sup- 
pression des montants compensa- 
toires sur les échanges agricoles, 
simplifiant ainsi les opérations; 
mais, dans le même temps, les cé- 
réales françaises deviendront plus 
chères — c’est-à-dire seront moins 
concurrentielles — pour les ache- 
teurs traditionnels de la France. 

— La qualité du blé : on 
fera beaucoup i Biarritz 
affaire qui met en effervescence 
les milieux céréaliers et boulan- 
gers depuis quelques mois : la par- 
leur boulangère des blés. 

Ce sont les minotiers qui ont 
leoi ce lièvre Après des expé- 
riences faites à 7 école de boulan- 
gerie des Grands Moulins de Pa- 
ris — la plus grosse entreprise de 
meunerie française, — ü es apparu 
que certaines semences de blé à 
très haut rendement (80 à 100 
quintaux l’hectare contre 60 en 
moyenne actuellement) n’ont pas 
de valeur boulangère et ne pro- 
duisent que des céréales fourra- 
gères. Or les emblemures faites 
avec ces variétés — Maris Bunts- 
man (origine britannique ) et Clé- 
ment (origine néerlandaise) — 
augmentent régulièrement pour 
atteindre maintenant plus de 10% 
des surfaces à blé. Bref, les meu- 
niers craignent me détérioration 
de la qualité du pain pour deux 
raisons s les méthodes d’analyse 
de la valeur boulangère restent 
aléatoires ; les méthodes de récolte 
permettent difficilement de faire 
la différence entre les graines. Et 
Os ajoutent que, si la production 
de blé à haut rendement se pour- 


suit. üs seront contraints d impor- 
ter des farines de blé de force 
américain. 

« A qui veut-on faire croire que 
sur une collecte de 1S7 miiiinn<t 


de quintaux la meunerie française 
ne peut trouver les 45 rnüHnrw de 
quintaux de blé panïfiahle qui lut 
sont nécessaires ? », réplique le 
président de VA.GJ’B., M. Phi- 
lippe JVeeser. 

Les céréaliers, dans leur ensem- 
ble, reconnaissent que le maintien 
de la quotité des blés est néces- 
saire : les céréales fourragères se 
valorisent moins bien sur les mar- 
chés internationaux ; en outre, 
elles ont des débouchés aléatoires 
liés au développement de T élevage. 

Toutefois, à partir de cette cons- 
tatation, deux thèses s'affrontent. 
Celle de VA.GJ*JB. : le prix des 
blés doit être différent selon Tes 
qualités, les divers types de 
production répondant aux besoins 
du marché. Celle des coopératives 
céréalières, notamment VUNCAC : 
les variétés incriminées doivent 
être radiées du catalogue, et les 
mesures prises pour que de tels 
blés rte pénètrent pas en France. 
L’ON CAC, qui est un important 
exportateur de céréales, estime 
que raugmentatkm de la produc- 
tion de blé fourrager serait 
contraire aux intérêts économi- 
ques des producteurs. 

Tl reste que, sur un point, pro- 
ducteurs et coopératives s’accor- 
dent : les sélectionneurs pourront 
livrer d’ici deux ou trois ans des 
variétés qui. assurant de très 
hauts rendements, auront une va- 
leur boulangère acceptable. 

” ALAIN GIRAUDO. 


Strasbourg. — Le Parlement 
européen a consacré la journée 
de mardi 17 juin à l’examen 
du bBan de la politique agri- 
cole commune (PAC), pré- 
senté par la Commission de 
Bruxelles. 

La principale faiblesse de la 
PAC demeure le revenu insuffi- 
sant des milieux ruraux de la 
Communauté, a souligné le rap- 
porteur, M. John Scott-Hopkins 
(conservateur britannique), avec 
de nombreux autres orateurs. 
Pour le rapporteur, l'absence de 
statistiques valables empêche une 
gestion prévisionnelle de la poli- 
tique agricole. Les orientations 
fondamentales de cette dernière 
devraient faire l’objet de plans 
quinquennaux, avec possibilité de 
révision «nwnNia, pour f l I^ T* 
assurer révolution des revenus 
agricoles, la résolution adoptée 


& rissne du débat demande une 
généralisation et une extension 
des organisations de mnwiipa aux 
différentes catégories des produc- 
tions agricoles, tant animales que 
végétales. 

Les démocrates européens de 
progrès, qui ont défendu devant 
l’Assemblée les grandes orienta- 
tions de leur projet de charte 
agricole européenne (le Monde 
daté 15-16 juin 1975), se sont 
abstenus lots du vote du texte, 
réagissant ainsi au rejet par le 
Parlement de certains de leurs 

Le groupe communiste, qui a 
voté contre la résolution, a pro- 
posé au conseil des ministres de 
la Communauté la réunion d’une 
nouvelle conférence, analogue à 
celle de Stresa en 1958, qui ras- 
semblerait les organisations éco- 
nomiques. syndicales et politiques, 
en vue de définir une nouvelle 
politique agricole. — J.-C. H. 


MONNAIES ET CHANGES 

Mise en flottement contrôlé 
de la livre israélienne 

De notre correspondant 


Jérusalem. — La livre israé- 
lienne a été dévaluée de 2 %, le 
mardi 17 juin, de sorte que la 
nouvelle parité est de 6,12 livres 
pour un dollar (1). L’établisse- 
ment du nouveau taux de change 
annonce une nouvelle politique 
monétaire : ip» les déva- 

luations précédentes étaient espa- 
cées, inattendues et généralement 
assez importantes, elles seront 
désormais assez fréquentes mais 
limitées, eà la brésilienne». Une 
commission composée de trois 
ministres devra procéder périodi- 
quement au réajustement de la 
livre israélienne. Elle pourra, une 
fois par mois, procéder A une 
dévaluation de 2 % au mn-rimum, 
après accord du premier ministre. 
La monnaie israélienne pourrait 
être, en principe, dévaluée ainsi 
au rythme de 34 % par an. 

Les milieux du ministère des 
finances ont fait savoir que, le 
cas échéant, une dévaluation plus 
importante pourra être décidée 
avec l’accord du g o uvernement 
Le ministre des finances, M. Rabi- 
novitch, a déclaré que la nou- 
velle dévaluation n'entraînera pas 
d’augmentation des prix des pro- 
duits de première nécessité ni 
ceux de l'essence. Cependant 


l’organe de la centrale syndicale 
Efistadrout estime que la déva- 
luation accumulée atteindra 14 & 

16 % et entraînera des hausses 
de prix considérables. Une pre- 
mière augmentation est déjà 
intervenue : 2 % sur les billets 
d'avions. 

Mardi soir, le ministre des 
finances a expliqué, à la télévi- 
sion. que la dévaluation avait- 
été décrétée pour encourager les 
exportations et réduire lès impor- 
tations, mesure d’autant plus 
nécessaire après les récents 
accords avec le Marché commun. 
Le patronat a accueilli favorable- 
ment la décision du gouverne- 
ment. Les réactions au sein de 
imstadront sont mitigées. Son 
secrétaire général a déclaré s’op- 
poser à de fréquents réajuste- 
ments de la monnaie. 

Rappelons que le taux d'infla- 
tion a été de 58 % en 1974. La 
dévaluation intervenue le mardi 

17 juin est la neuvième depuis la 
création de l'Etat d’Israël; 

1 ’ avant-dernière, celle de - no- 
vembre 1974. avait déprécié la 
livre de 43 %. — A. EL 


(1) En 1948. une livre Israélie nn e 
valait 4 dollars. 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


48 berne» 

1 mots .. 
3 mois .■ 
6 mois .. 


Dollars 


4 S/4 

4 7/8 

5 1/2 
« 1/4 


5 3/4 

5 3/8 

8 

6 3/4 


Deutsobemsrks 


4 1/8 
« 1/4 
4 1/4 
« 1/2 


4 5/8 
4 8/4 

4 3/4 

5 


Francs s uis s es 


Z 3/4 
3 1/8 


1 

3 1/4 

3 5/8 

4 1/2 


FAITS F T CHIFFRES 


Affaires 


Conjoncture 


IL SPENCE R. P.-D.G. DE 
HONEYWELL, souhaite que 
les accords entre la CJLL et 
Honeywell-Bull soient élargis 
à d’autres partenaires euro- 
péens. Interrogé & l’occasion 
de l’inauguration du nouveau 
siège social de la filiale fran- 
çaise du groupe à Saint- 
Quentfo-en-Yvennes. le prési- 
dent d’Honeywell a. d’autre 
part, démenti les rumeurs 
concernant un éventuel re- 
trait du groupe du secteur de 
l’informatique. — (A SP J 


• LES PETITS PAYS DE 
L'O-C-DJS. (Organisation de* 
coopération et de développe- 
ment éconmique) ont accusé, 
mardi 17 juin, les grandes na- 
tions industrialisées de ne pas 
prendre assez de mesures pour 
assurer la reprise économique. 
Ces reproches ont été faits au 
cour de la réimion du comité 
de politique économique de 
l’O-C-D-E. qui s’est tenu, lundi 
et mardi. A Paris. 

Monnaies 


Guide pratique des Etats-Unis 
pour les relations d’affaires 
et les voyages 97 f 


r * publ-union 

1, rue ThOocbila Rlbo* 

V 7S017PH»-TA.t22 7-B>20 


D 


• LE PROBLEME DES 
COMPTES BANCAIRES 
FRANÇAIS BLOQUES EN 
TUNISIE POURRAIT ETRE 
PROCHAINEMENT REGLE, a 
déclaré M. Ségard. ministre 
du commerce extérieur, à l’is- 
sue d'un entretien d’une heure 
et demie qu’il a eu & Tunis 
avec le premier ministre tu- 
nisien, M. Nouira. 




> 
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LA VIE ECONOMIQUE 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


LOGEMENT 

LES LOYERS 

DES APPARÏÏMEKTS ANCIENS 
AUGMENTERONT 
DE 7,5 % EN JUILLET 


Les loyers des appartements 

ftnftton); an gmAn fa* r fmt. f jp 7,5 % 

en juillet. Cette majoration uni- 
forme sera appliquée à tous les 
logements, e^ c yptl or 1 raitA de la 
catégorie IV (Incarne très vétustes 
et pratiquement Insalubres). Les 
textes devraient être p ublié s au 
Journal officiel au début de la 
semaine prochaine. Cette décision 
s'accompagnera vraisemblable- 
ment <fnn «iiwirirUr de libération 
des loyers des appartements de 
la catégorie 2 A (de meilleur 
standing), assorti de mesures de 
précaution pour éditer l'aggra- 
vation de situations sociales dif- 
ficiles. 


A L'ÉTRANGER 

Au Japon 

Les mesures de relance soûl critiquées 
au sein même du gouvernement 

De notre correspondant 


Tokyo. — Une nouvelle série de mesures destinées à stimuler 
l'économie japonaise vient d'être adoptée par le go u vernement On 
y relève principalement une accélération des travaux publics, une 
»îi<i> accrue i la construction de logements, nn wwnn rjywnan» atuc 
investissements pour accroître les équipements contre la pollution. 


Ce nouveau * train anti-réces- 
sion » — le troisième en six 
mois, — qu'avait précédé un 
léger du de 

l'escompte, est mal accueilli par 
les milieux de l'industrie et des 
affaires, qui le jugent insuffisant. 

Le go u v er nement ne s’est pas 
départi, estime le patronat, de son 
attentisme et de sa timMltA et 


CPvbUotté) 


Alpes du Lac de Genève (Suisse) 

<1050 m d'altitude) 

à 45 ma en vo itur e de Ieesmns, n«i«m d’appartements (construction 
récente) avec service .bétel, noue vendons 

STUDIOS 1 P. avec CUISINETTE à 165.000 Francs saines 

STUDIOS 2 P. avec CU1SINETTE à 215.000 Francs suisses 

Vtse imprenable. Situation Sud. Dana station très développée. Possibilité 
de rentabilité par location. RsnsslgnsmentB directement par le bureau 

de construction - 


.A». xHi 
£1/20-7 


TÛ. «21/20-75-61 


Bonn CH— 1063 

* Télex 2*-S04 wua ch. 


LE FEU: 

Chaque année, des vies humaines et des centaines 
de millions de francs de biens d’équipement et de 
consommation détruits. 

L’INCENDIE: 

Des conséquences directes et indirectes consi- 
dérables : 60 % des établissements touchés ne se 
relèvent pas de leurs cendres, la plupart des autres 
subissent des pertes sévères de clientèle et de 
main-d’œuvre qualifiée. 

Ces sinistres souvent dus à raccoutumance à 
un danger mal apprécié peuvent et doivent être 
limités. Les* 

apave 

ont organisé avec Fagrémentdes Sociétés ^Assu- 
rance contre finœndie, des Services de Prévention 
et de contrôle périodique qui utilisent les mêmes 
méthodes que celles qui ont fait leur réputation 
et leur preuve dans tous iesdomainesde laSécurité 
et des Economies dBTergie. 


INDUSTRIELS 

COMMERCANTS 

» 

ÉTABLISSEMENTS RECEVANT 
DU PUBLIC 


en confiant aux APAVE 

- La Prévention Incendie; 

- La Formation du Personnel de l'entreprise 
appelé à fournir les premiers secours : 

- vous réduirez vos risques dans des proportions 
surprenantes, 

-vous vous dégagerez de soucis réels et lan- 
cinants, 

-vous bénéficierez de remises pouvant atteindre 
1 5% de vos primes cTAssurance. 


ADRESSEZ-VOUS: 

AJUUKE. ALSACIENNE 


AJOUTE, di NORD et 

datai PICARDIE 

AJÜULLnraSffifflE 

AJUUEE.H0R1IMDE 

APJULE.ira«AtSE 

AJtAXLfeCOUEST 

AJtAXLAiSUHASST 

APJUeLdRSDHSr 


«100 MUIHUSÉ -KL {89)45.7123 
54028 NANCY CEDEX- "RL fefi) 2.4Æ97 
59000 ULŒ-raUZfl)5Ù6J5 
80000 AMENS--B. (22) 8Z4B4B 

7SH7RM3S*'BL{0 7665151 
781S0 MONTSAINr-AfiNAN (près tara) -T5L (35) 7455Æ5 
8Stttr'D^SSIIf4Ar!SA-UMEQM£slyDD}- < BL(78) 343L2S 
44S30 SAJNHSEIAW (près Nmtes) -TH. (40) 4H22J2) 

2240 LUMON (près Toulouse) -TE (fl) 84.4Z28 
ÔKHMAHSaiE-TïLP!) 37.4135 


ne tient pas 

critiques faites & 1*4 , 

— notamment par TO.CJXE. — | 
contre 1771 trop i^nmobl— 

üsme. Le grand maî tre de l’éco- 
nomie, SüL Pukuda. vice-premier 1 
m i ni st r e, s'obstine, ajoutent les, 
milieux patronaux, i considérer ] 
que l’inflation demeure le péril 
majeur, alors que le vrai problème 
est l’absence de tout âément I 
moteur pour sortir l’économie du 
périlleux marasme où die est I 
tomb ée 

La peur de l'Inflation, entrete- 
nue par une récente tendance & 
la remontée des prix, est bien, en 
effet, l’explication première de 
l’attentisme gouver nemental. Eki I 
meme temps, le Japon compte) 
sur une' reprise & l’extérieur, et 
notamment * mT Etats-Unis. 
pntrraTnpr Tu sienne propre. Rnfjn, 
M. Pukuda s’efforce d'extirper, 
Awik les mfiîMiT d’affaires, la [ 
mentalité et l’habitude, acquises 
pendant ces vingt dernières 
d’une « i m ta sftm». extrême- 
ment rapide, qu'il juge, quant à 
lui. néfggfa»- 

M. Pukuda n’est pas suivi dans | 
ses analyses par tons ses collègues. 
Quelques-uns de ses critiques les 
plus sévères sont an sein même 
du cabinet. Ce sont en particu- 
lier le ministre de nndoistrie et 
celui des travaux publics, qui. se 
faisant fécho des TmMwwr d'affai- 
res, ont «nr pi-îTTiÆ leur méconten- 
tement aussitôt après r annonce 
des nouvelles mesures. 

A ces critiques, ML Pukuda peut 
répondre en évoquant la part de | 
réussite assez remarquable de sa 
politique. Celle-ci a su modérer 
nettement l’inflation, mat* aussi 
réduire considérablement cette 
année les M gmmtnünng de sa- , 
laires accordées aux travailleurs. 
L’offensive annuelle des syndi- 
cats pour une au gmen ta tion géné- 
rale des revenus a échoué. Le 
patronat, soutenu par le gouver- 
nement, a tiré argument de la 
firi» ni nerf que du ralentissement 
récent de r inflation pour refuser 
aox o u vrier s et employés les 30 % 
de b nn ct/» qu’ils réclamaient I 
cornage l’an dernier. Les tra- 
vailleurs ont dQ se contenter d’un | 
peu moins de la moitié. 

La chute rapide de l’économie 
japonaise pendant dix-huit mas 
paraît avoir été enrayée depuis 
février on mars. On constate une 
faible reprise de la production, 
une légère diminution du chô- 
mage, un lent dégonflement des 
stocks. Mais, encore une fols, les 
moteurs manquent pour la reprise. 
Les Investissements sont en baisse, 
la consommation va rester stag- 
nante A cause du tassement des 
salaires, le commerce e xté rieur se 
rétrécit, ce qui pose des problèmes 
graves à certains pays fournis- 
seurs. 

Alors que ces mois damiers les 
importations japonaises ont dlnd- 1 
nue globalement de moins de 
10 %, la contraction vis-à-vis des 
pays asiatiques est de 35 % par 
rapport & 1074. Déjà mal vu dans 
le Sud-Est asiatique, le Japon se 
volt accusé d'exporter 
sion et d’appauvrir ses voisins 
sous-développés en rejetant sur 1 
eux le poids de la crise. 

ROBERT GUILLAIN. 


Assemblée générale ordinaire 
du 17 ium 1975 

L'assemblée générale des action- 
naires du 1? tuln XSVS a approuvé 
les comptes de l’exercice 1874 qui 
se soldent par on bénéfice net de 
45 882 837 7 et fixé le dividende net 
A 3 F par action (soit 4,60 P de 
revenu global compta tenu de l'hn- 
pût déjà versé au Trésor). Après 
paiement de ce dividende, qui sera 
effectué A partir du 9 Juillet 1975. le 
report A nouveau s'établir» A la 
.somme de 7 059 433 F. 

Rassemblés générale a renouvelé, 
pour la durée statutaire d'un an, les 
TYinTwqr... p ripa administrateurs. 

Dana son allocation, le président 
Guy de Rothschild a précisé que. 
Hn-nn gg, nouvelle forme de holding. 
tmtt pat. conservait tous las attributs 
d’une grande entité Industrielle In- 
tégrée et entendait poursuivre acti- 
vement sa politique de diversifica- 
tion géographique et sectorielle. Après 
avoir souligné la non-profitabilité 
actuelle du nickel (3 % du bénéfice 74 
pour 37% d'immobilisations) . le pré- 
sident a indiqué que le monta nt d es 
fonda propres consolidés dTMETAL 
avoisinait 300 F par action, «lui des 
Immobilisations 350 F. le chiffre 
d'affaires : 600 F. la marge brute 
d’autofinancement : 50 F et le béné- 
fice : 18 F. 

Evoquant, pour l’exercice 1975 des 
principales filiales, les répercussions 
des problèmes monétaires, de la di- 
minution des ventes et des prix de 
r*»r tai nu métaux, le préside nt devai t 
confirmer que la Société LE NICKEL- 
SLN enregistrerait certainement une 
situation déficitaire, que Penarroya 
disposait des moyeuB d’atténuer au 
niveau du dividende les A-coupe que 
subissait son exploitation, et que 
Mokta offrait une stabi lité de résul- 
tats favorable. Pour METAL, après 
avoir rappelé que la situation 1975 
composée des dividendes des filiales 
afférents A 1974 et du produit finan- 
cier des créances, laisserait un profit 
disponible, le président Guy de 
Rothschild a conclu en précisant que 
gr Acs A sa politique de mort. 
METAL serait en mesure de régu- 
lariser ses propres distributions au 
moment oû apparaîtront dons ses 
recettes las effets différés de la con- 
joncture actuelle. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ 


LA ROCHETTE ŒNPA 


L'assemblée générale ordinaire s’est 
réunie le 12 juin 1975 et a approuvé 
les comptes de l'exercice 1974 ainsi 
que les résolutions qui lui étalent 
soumises. 

Avant impôts, amortissement» et 
provisions relatives aux filiales, le 
résultat d'exploitation s’élève A la 
somme de 142,9 millions de frima. 
Le résultat net ressort A 55 millions 
de francs, dont 25,7 millions de 
francs de plus-values A long terme» 

L’assemblée générale ordinaire 
décidé de distribuer un dividende de 
0 F. auquel s’ajoute un Impôt déJA 
payé au Trésor de 3 F, soit un divi- 
dende global da 8 F. H sera mis en 
paiement A partir du 28 juillet 1975 
contre remise du coupon n» 35. 

Elle a ratifié les cooptations en 
qualité d'administrateur de MU. 
J. M. Tina, F. H. Denteoll et P. Lee- 
tan*. et renouvelé les mandats d'ad- 
ministrateur de MM. P. H. DanleuU, 
R- Franck. A. Gain an ton. Ch. Well 
et de la S. A. Indochine-Participa- 
tions. . 


ALFRED HERLICQ ET FIU 


TRAVAILLEURS 
ÉTRANGERS 

APPROBATION DE CONVENTIONS 
AVEC L'ESPAGNE* 

ET LA YOUGOSLAVIE 


Le conseil des ministres, réuni A 
l’Elysée le mardi 17 juin, a approuvé 
uns convention passée avec FEspagne 
■ter la Sécurité sociale et un ai 
nant i la convention générale sur 
la Sécurité so ci a le conclue avec la 
Yougoslavie. 

La convention passée avec 
FEspagne reprend Vensemble des 
mesures actuellement disséminées 
dans trente-sept textes. Elle crée 
en outra deux droits nouveaux 
1 ) Foctroi de pr e s tations en es- 
pèces aux travailleurs gui tombent 
malades an cours d’un congé dans 
leur pays d’origine et à ceux qui 
sont autorisés à trans férer leur 
résidence dans toi pays autre que 
le pays d’emploi (-jusqu’à présent, 
ces travailleurs bénéficiaient du 
remboursement mais non de Ftn- 
dsmntti journalière) ; 2 ) le droit 
aux prestations ^ as surance ma- 
ladie pour les bénéficiaires dans 
pension vieillesse, d’une pension 
d'tnvabdtté ou tFune rente dTacct- 
dent du traoatL 

La convention conclue avec la 
Yougoslavie tend à remédier à 
une anomalie de la convention 
antérieure qut acoardatt certains 
avantages de la Sécurité sociale 
aux traaoiOeuTS et non ri leur 
famille. Désormais . les membres 
de la famiUe qui résident en Francs 
et qui accompagnent l'assuré lors 
de son séjour en Yougoslavie au- 
ront droit au régime dé la Sécu- 
rité sociale. 


L’assemblée générale du 12 Juin m 
voté les résolutions proposées : bé- 
néfice net 13 OBI 974 F. apnée 
6 909 868 F d'amortissements et re- 
devances : 2 250 481 F de contribution 
exceptionnelle 1974 ; 16 241 056 F d'im- 
pôt sur les sociétés et 1 353 068 F de 
provision pour Investissements. 

Dividende : 12 F (avoir fiscal : 
6 F), mis an paiement le 7 Juillet. 

Les fil laïc s : Constructions et 1ns- 
taUationa électriques du littoral 
«CIEL» prévoient un dividende de 
15 F contre 13.65 F, sur un capital 
doublé. Les perspectives de l’exercice 
sont favorables. 

Pour la Franco-Belge de matériel 
de che m ins de fer, l’exercice 1974 est 
un exercice de transition, faisant 
ressortir une perte de 1 225 454 F. Le 
carnet de co mm a n des assurera une 
charge normale pour les années 1975 
et 197B, dont une amélioration sen- 
sible des résultats. 


Au cours de la réunion d'analystes 
financiers tenue vendredi 13 juin, 
le présidant Ambroise Roux a com- 
plété les Information» déJA donnée* 
lois de rassemblée générale des 
actionnaires de la C.G.E. 

La principaux choix stratégiques 
effectués par le groupe d “fuJ. e 

éutg gte r transports publics. 
téléccmm tmicationa. lui ont valu en 
1974 uns importante progression 
d’activité : chiffre d'aîfalree en 
Hfwwiîni m im t de 23 %■ c omman d es 
en accroissement de 60 %. 

Cette activité s’est poursuivie à 
nn rythma soutenu depuis le début 
de l’année 1975» A fin mal. l’sccrols- 
semattt du chiffre d’affaires était de 
17% d’une année sur l’autre, l'ac- 
croissement des commanda attei- 
gnait 6 % et même 33 % si l’on ne 
tient pus compte pour 1974 do 
la commande exceptionnelle relative 
aux chaudières nucléaires. 

Pour la affaires A carnet do com- 
mandes, celui-ci est passé de 
14 300 minions de Cranta au 1 er Jan- 
vier 1974 A 22500 millions de francs 
au 1» juin 1975. permettant ainsi 
d’augurer favorablement de la pour- 
suite da r y t b m e d'activité du 
groupe dans les mois A venir. 

A l’exportation, le développement 
des commanda s'est poursuivi A un 
rythme encore plus soutenu qu’en 
métropole. La commanda A l’étran- 
ger ae sont élevées en 1974 A 5 mil- 
liards de francs, soit 70% de plus 
qu'en 1973. Ella s’élèvent A 3 mil- 
liards de francs sur la cinq premiers 
mois de 1975, soit autant que pour 
l’année 1973, Durant cette période, 
elles r e pr ésentent 35 % des com- 
manda totales du groupe. 

La persistance de cette forte acti- 
vité nécessite pour le groupe le 


maintien d'un 
monts élevé. 


niveau dlnrest 


Alors que dans la années s 
rteuxea A 1973 le rythme d'tnve 
seraenta moyen avait été un 
supérieur A 500 millions a» fi 
par an. U s’élève A 1 mimant 
an pour chacune da années 10 
1975. Il devrait se maintenir 
niveau en 1070. 

Le président Ambroise Bai 
rappelé les résultats consolidé 
groupe en 1974. qui, en dépM 
porta de l'Alsthom et de ses fl 
électromécaniques, sont supèria 
ceux de 1673. contribution e 
tlonnello mise A port : 

— 197 millions de flâna < 
178 millions de francs pour Je 
fl ce net consolidé ; 

— 633 millions de francs ■ 
503 minions de francs pour le * 
flov» consolidé. 

n a Indiqué que la «cash» 
consolidé de l'exercice 1975 sfir 
moins égal A celui de 1074. 

La revenus do portefeuille i 
Béa par la C.CU3. en 1975 s'élè 
A 100 millions da francs 
94 millions en 1974. Dosa cm 
fions, ira résultats propres 
CG-B. seront au moins éga 
1975 A ceux de 1974. La dlv 
sera donc sa moins maintenu 
amélioré, si la circonstances 
iniques da l’époque le permet 

Enfin, le président a India' 
la valeur liquidative de 1 
C.OkE. était de 690 frimes au 
1975, contre 633 francs A la 
époque en 1974. Par rapport 
valeur, le cours ds Bourse du 
Jour Tait ressortir une décote 
gnant 53.7 % pour la cours 
même 


qués A la 


époque. 


IIS SOUSCRIPTEURS Di LACAEO. 
SAVENT MIEUX PLACER LEUR ARGEI 

La CAECL, établissement publicnational à ca- 
lacfôre administratif cféëpardécxetdu4maiI966 ? _ 
émet des emprunts obligataires, 
soit en son nom propre: CAEGL 
soit sous le sigle : Villes de France 
pour le compte des collectivités locales: départe- __ 
méats, communes, districts urbains, régions, 
chambres de commerce et d’industrie, etc. : ; 

Ces emprunts permettent à l'établissement, de • 
financer les équipements collectifs publics destï- — 
nés à améliorer la vie de chacun. 

Les émissions d’emprunts obligataires de la 
CAECL ont lieu deux fois par an, en général à 
la fin de chaque semestre. ■ 

On peut souscrire dans les banques, chez les 
comptables publics, dans tous les bureaux depôs- 
tes et dans les Caisses d’Epargne. 

Les émissions Villes de France sont permanen- 
tes. On peut souscrire, à tout moment, chez les 
comptables publics : percepteurs, receveurs, tré- 
. soriers, bureaux de postes. 

Lesemprants CAECL etVfllesdeFranœ offrent 
la mefflenre sécurité, le remboursement dès an- 
nuités eu capital etle paiement des intérêts étant ... , 
garantis parla loi qui fait obligation aux collée- 1 

tivités locales d'inscrire- à leurs budgets les dé- 
penses correspondantes. 

La CAEC L, Caisse d’Aide à ^Equipement des 
. Collectivités Locales est gérée par la Caisse ». 
des Dépôts et Consignation^, 56, rue de Lille - 
75007Paris. 

IESO0SOtPTEWttDi!UCAKiAlKlfTl£SCOll£CnvnHLOCAfr 


I.H.C. HOLLAND 


RADAR S. A. 


L’Assemblée générale ortUzuln, 
qui tfest tenue le 11 juin 1975 sous 
la présidence de U. Fra-ngoia 
Thlault. a approuvé la compta de 
l'exercice 1974. 

Le chiffre d’affaire» T.T.O. da 
magasins partant l’enseigne Radar 
a augmenté de 18,75 % et celui des 
magasins, propriété Intégrale da 

groupe », de 17.70 %. 

La résultats m sont élevés A 
20,49 minions, dont 16,58 mniinma 
de bénéfice net, et ZSl mimera ds 
plus-values nettes A long terme. 

An niveau du compta consolidés, 


ces résultats sont respectivement de 
24,46 minions, 18,78 mimm. a 
8,68 mOItcns. 

L'assemblée générale a voté la 
répartition d’un dividende net de 
13£0 F par action, n s’y ajoute 
l'Impôt déjà payé ou Trésor lavoir 
fiscal) de 6,60 7, sait un r e ve nu glo- 
bal de 19,80 F. 

Ce dividende sera payable contre 
remise du coupon ns 11 A partir du 
io juinat 1975. 


SC.PO 

Préparation d'été, sur place 
ou par correspondance. 
Examen d'entrée 1» année. 

d’entrée 2* année. 
Seconde session. Fin «T AF 


CEPES 


jjatiuiLjBBti da pr rt s wsn 
57. ras Ck-umtt*. XMtKrfn?. 

722-9444 


L’assemblés ordinaire du '22 T pa i 
1975 a approuvé la compta de 
l'exercice 1974 qui se soldent par un 
bénéfice disponible de florins 
4393000. 

Depuis le 30 mol. n est payé & 
chaque action nn dividende es 
espéca de TL OfiO contre remise du 
coupon n» 13, aux guichets da ban- 
que» suivantes : Algemene Bank 


Nederland. Amsterdam - Rot 
Bank et Banque de Paris 
Pays-Bas A Amsterdam, Rot 
et La Haye. Banque de Paris 
Pays-Bas Belgique A Bruxel 
Banque de Paria et da Pays 
Paris. 

Voici quelques données Impo 
au groupe depuis cinq ans 


Valeur de ta production 

Carnet de commanda 

Dont encore A exécuter 

Bénéfice brut (pour 1974 A l’axolu- 
aton <te la perte sur la commande 
de V lKlng Jersey Equlpxnent Limi- 
ted ; pour 1972 et 1673 à l’exclusion 
da la perte sur la commanda de 

trois Plates-formes de forage) 

Bénéfice A répartir 

Cash flov 

Acquisition d’actif Immobilisé" " ! ! 
Dividende 

Capital émis 

Réserves """ 

Fonds propres 

Nombre de salariés en fin d'année* 

a S^s^ a ^ fl .. et . * utre » ^ 

Do n n ée s en florins par action de la F 

Cash flov 

Bénéfice net 

Fonds prop res 

Dividende 


1874 


1973 1972 1971 

(en mimons de florins) 


835 

1538 

965 

590 

1066 

763 

462 

826 

610 

374 

545 

383 

34.7 

4 A 

30,3 

36.7 

11 

24.7 

9,4 

17.9 

17.9 

Négatif 

17,9 

21,7 

34,1 

18,7 

27 

1,6 

— 

3,4 

4.5 

' 31,6 
52^ 

31.5 

48.4 

29.8 

83.4 

26a 

72.5 

84,1 

5 596 

79,9 

6 061 

11SJ 

5 738 

98.7 

5101 

173.6 

166.1 

134a 

113 JS 

■*«67 

1^9 

Négatif 

Négatif 

7,37 

3.68 

703 

3.60 

26,62 

23,34 

38,87 

37,70 

0,60 

— 

L80 

1,70 



UC ADRES 

CHANGER 


OU AMÉLIORER VOTRE SITUATIO 


George V Orientation 


^^oiyenbDe français de CONSEILS EN CARRIÈRES 
peut vous ctder â le itnra dans les mdUcans conditions 

GVO 

7. ne Morbeat - 75008 PARIS 
BAL 59-75 - BAL 56-35 


LE MONDE 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


(fiS SE U 
CEfi LEUR 


PARIS 
17 JUIN 

Marché calme ef résistait 

, ‘jO situation n’a guère évolué 
Bourse d'un jour à Vautre. Les 
s..,: en .ont continué dosdUer Jai- 
. /mont dans les deux sens et les 
,* ; .aires sont restées extrêmement 
. mes. 

M ujoærdluct, ce Jvt le tour du 
'xment et des banques d’être un 
. ,:i - 1 mieux orientés, tandis que les 
■' .^res compartiments se figeaient 
un quasi-immobilisme. Sur 
peu plus de cent soixante-dix 
‘.y. buts inscrites à la cote, seize 
t monté de 1 A 2 % et dix ont 
_ ssé dans des proportions 1 den~ 
/Vues. Témoin de cette stabilité, 
'dke Cappeliee qui. à 13 Tu 15 
. cousait qu’un recul de 123 point 
. ~ > I S4J9. 

‘ -1 quarante-huit heures de la 
ttdation générale — celle - ci 
- ratera jeudi par la réponse des 

■ ^ mes, — les opérateurs se can- 

■ nent dans une prudente expec- 
\ ~-tve. St le marché n’a dû sa 
' 'ï stance qu’à la diminution des 
-■'.Xi tes. 

Togrès de Cte bancaire, I7.C.B, 
- ’J3, Carrefour, Mumm. Club 
:» ‘ diterranée, Kléber, Sagem, 
■/'A.O.. Electromécanique. C.S.F, 
'/diotechnique, Thomson-BramU. 
" ■'■P-, Française 3-P-. MitaOurgi- 
-■■■ , : de Normandie. Saint-Gobain. 

îecui de Crédit fonder de 
.'■■Lince, SI AS. Arjomari. Presses 
la Cité. Prénatal, AlstJum. 
■7. r'éplumes Ericsson, Ustnor. VAtr 

■ " rfrt ? _ Skis RossiamoL 

-~i lauoeau recul de Vor. Le lingot 
-T'- mcore perdu 170 F à 21630 F, 

' ftflo en barre 118 P à 21822 F 
le napoléon 020 F à 234 JO F 
— jrès 235 r). Le volume daffatres 
îimrnué : Uj03 mOions de F 
tire 16 Al rndUons. 

valeurs étrangères ont été 
disposées dans F ensemble , 
■ment les américaines, les 
indes et les pétroles tntema- 
iux. Majorité de baisses parmi 
mines d’or. 



' Tanx du marché monétaire 


“Tfete privés 


7 1/2% 


«JHS DU DOLLAS A TOKYO 
I I7«6 I IS'C 
m rens) ... I 293 35 | 2*3 98 


LONDRES 


Tasumant 

La m e n a c e d’une grève des che- 
mins ta lue pèse sur le marché. 
UttUBdi. à Fouverture. les indus- 
trielles perdent rapidement du ter- 
min. Stabilité des pétroles. fteprlse 
des mises d’or. Effritement des fonds 
d’Etat. 

OS (onertare) datas : IM !B castra 164 .. 



CLOTURE 

COURS 

VALEURS 

17/6 . 

18/9 

«H LM» 3* % ..... 

2A l'« 

24 1/16 

Prtr tifmpv 

233 .. 

2SS (.-2 

Britisb Petrolsisn .... 

523 

524 1 <2 

SbeU 

317 ... 

317 . 

t/ïcsars 

136 ... 

134 

Inpertd Cbamkai .... 

2SS . 

283 . 

Coortaufdr 

125 

122 . 

Dfl Beers 

298 . 

306 1 2 

‘Western RoMlna- ... 

34 1/2 

38 6/8 

Ko riato Zlsc Corp. . . 

182 ... 

182 ... 

■ Wasl Brfefsatda ... 

47 3/4 

49 ... 

(*) En Ihrres 



INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE Bue ICO 

; SI déc. 1914.) 


NEW YORK 


Hep li 


vaille, les cours sa 


545 pointa, h 838.6L 
L’activité s'est accélérée : 


demnent 


18 Juin 17 juin 
Valeurs françaises .. 1234 1234 

Valeurs .. tw»v m« 

t> DBS AGENTS DK CHANGE 
(Base tM ; 29 déc (961.) 
Indice général 714 714 


NOUVELLES DES SOCIETES 

SOS ROSSIGNOL. — Lft bénéfice 
net consolidé de l'exercice 1974-1975 
s'est élevé à 1548 millions de francs, 
soit uns progression de U %. Infé- 
rieure & coDe de 18 % i 17 % annon- 
cée an début de l’année. Cet écart 
s'expliqua par l’augmentation des 
frais financiers et par les résultats 
déficitaires des deux filiales saines, 
dont r activité a été sensiblement 
gênée par la situation économique de 
ce pays. 

GOULHT-TÜKP1N. — Le bénéfice 
net comptable de la holding s’élève 
à X.4 million de francs et le divi- 
dende global est ramené de 15 K à 
740 F en raison de la diminution 
des résultats du groupe, qui ss sont 
traduite par une perte de 349 mil- 
lions de francs en 1974. 


DROITS DE SOUSCRIPTION 


VALEURS 
(Actions. *! puis) 

Isfttth 

Sméns 

Besda-fL-L-umgsr, c. il 

19.19 

4 20 

Jacoss Bord tnt, c. 17 

t P» s 

10 60 

Océanie, c. 20 

19.1 

02B 

PensaU, tir. 

2p.5 

10 ES 

rbsmsan-Brendt O 27 .. 

1 ojlSjl 

7 10 

florsk tifdrü, dr. ...... 

19.3 

34 40 


que le numéro un de la chimie , 
Du coup, Isa propos opttenU 


ness n’ont produit aucun effet. 

Tin nombreux mhi «ar Mî» »n fai 
sont alourdis, les p r od uits chl; 
qnes et . 

gle, las tabacs, les 
ordinateurs, la magasin 
et la chemins de les 


pas varié. 

Indices Dow Jones : ta 
X6549- C — 14 7) ; services 
8242 (+042). 


publies. 


VALEURS 


COURS 

11/6 


COURS 

17/S 


A.T.T. 


dosa Manhattan Sent 
Ou Peut de Mamoura .. 
Eastman Kodak ...... 


Fart 

General Hectrfc 
Gsoaral F osés . 
General Maton 
Goodyear .... 

L4.H 

LT.T. 

Kenecatt 

Mobil OR 


Scbtumbergar 


n I I l«e. 
Mb Carbide 
04. Steel ... 
«Bitfei«»a» . 
Xorsa 


43 

49 

29 

38 

120 

98 

92 

36 

46 

25 
43 
17 

298 

24 

38 

«7 

SI 

86 

26 

17 
58 
U 

18 
68 


44 ... 
49 ... 

28 I >8 

36 3/8 
118 3 4 
99 I 4 
98 1 4 
38 ... 
4S7 S 
26 7 S 
43 I 2 
17 I 2 

293 I 2 
23 1 2 

37 74 
415 8 

38 7/8 
85 ... 
26 1/4 
17 1/4 
58 1/2 
68 ... 
17 1/2 
87 3/4 


BOURSE DE PARIS — 17 JUIN — COMPTANT 


en 




! .:i.:;u r 


VALEURS 

% 

dû nom. 

«dn 

coupon 

l 

8 

Cou» 

précéd. 

Dernier 

cnn» 

VALEURS 

Cou» 

précéd. 

Dernier 

cm» 

VAUURS 

H 

Damier 

cens 

6 

<0 .. 

2 177 

Ram (U) 

382 

380 

Séqnautiu Banq. 

204 

200 

8a. Ira. Fiance 

114 80 

113 50 

v 

55 41 

1 877 

Prftceratrtos S-A 

Ml 

346 

SL 1 Ml MCO 

148 (1 

148 10 

Acier Dnmtlss. 

JOO . 

100 

. . 1920-1960. . 


I 877 

PrAvayanc». 


1100 

St* cent Basais 

70 

70 . 

Gestion Séfact . 

170 

176 

- mort 45-54 

72 28 

2 838 

Pnrtsctrf ce AJJt 

232 

228 

son co Mi 

143 

148 

ImsL et Gnt 

134 

136 . 

■4% 19S3- 

102 30 

0 337 




SanÉaii 

Ifil . 

-160 

Paris! bob Pbe. 

143 

143 

4-4 V4% 63 

87 60 

3 384 




UC IP-Bail 

107 

107 60 

Pluma, totnr. .. 

70 8fl 

n 

H. Eq. 6165. 

100 30 

3 707 

Atuctoo. Banqae 

3fit* 

358 

UnBaU J 

m 70 

120 60 

Sotrad 

IM . 

2» 10 

N. Ei|6%6G 

BS 81 

4 274 

(U)Bqne Bvptwt. 

223 

220 

Un. b*. Crédit.. 

150 

149 50 




—• H. Eq.6%67 

96 8t 

0 279 

BanqaeHemt. . 

261 

251 .. 







•* J.- 7 % 1073. . 

101 .. 

2 934 

Basque MecUH 

195 

195 .. 




anema (Cle UH.) 

208 

210 

‘ . 6 1/2 1950 


B 615 

St* B. et Partidp 

413 61 

418 




ApoDc. HydraaL 

86* 

875 

‘.lT'5% I960 

99 

1 071 

Banque Manu. . 

167 

164 

Fuse Otat-d’Eaa 

619 

ni 

Ariris 

82 

*2 




cjjU. 

641 

540 

(MiS.OJJ^ 

140 

dW8 .. 

Cuten. Bkavzy. 

290 

288 




C.&.LB. 

73 

75 

Fenc. nantaise. 

S65 

B0 

C. RatassHhbri 

230 

230 

— — 



Cedetel 

109 

(09 

Usmoe- Mars cilla 

*73 

881 

(«API Centrât.. 

III 

III 

ALEURS 

pricfiL 

COINS 

CJLM.E.. 

73 

72 

57 

Lonvre... 

Mbfi 


2SG 

<87 

Ctarz. Maa. OU 

2884 

28» 




Crût «n. feSsat 

133 

130 10 

Rente foncière. . 

865 

645 

Drtèaax 

81 68 

81 60 




(M) Crédit Med.. . 

62 4fl 

0 68 .. 

SINY1M 

ISO 

180 

{LDOév. JL Nard 

124 

124 

j.psmiBU 


367 60 

Financière Sciai. 

166 

155 

Voitam * Parts. 

230 

231 . 

Eleotre-FlBanc. . 

283 

276 

' F. parts 1859 

377 

378 


IIS 

III 

CoEifl 

MO 

110 

Fin. Bretagne .. 

40 . 

39 50 


121 

>25 

rt. Cr.etB.fCb) 

85 71 

85 70 

Farina 

104 

104 

Fin. Hautamann 


48 20 

ne-ixjuL 

446 

445 

Fraocs^a» 

200 

203 . 

Er. FbL Courir.. . 

108 SC 

I OS 60 

FJsandérs léna 

0 60 69 

49 

Ile (Viol- ... 


207 28 

HTOrtEBergM... 

34 10 

35 

Inmiadn 

103 

103 

Gaz et Eam ... 

318 

306 . 

■ T 

338 

330 

Imnseaoqae. .. . 

148 

148 

Iimbvest ..... 

84 

ü .. 

u Mure 

71 58 

71 60 

* wrde 

281 5fl 

283 .. 

immeflce 

113 70 

114 .. 

Cia (yen. Iiatn.. 

95 10 

M 10 

Le&oe et ta .... 

147 50 

144 50 

i pi France 
. T.IJLR.Ol 

336 

87 IB 

3SS 

101 .. 

irterbaU 

Lecafliundét*.. 

130 

115 

131 

114 00 

SagtanB 

BFIHE6 

84 

84 

iKj) Lnrmx 

Cte Marocaine. . . 

107 60 
27 90 

IM .. 

27 89 


234 30 

230 


120 

118 50 

OJLULO 

I0S70 

105 80 

0.VJLUI 

48 10 

48 .. 

retiJULOj. 

808 

280 

Sac. Mais. Crédit 

267 

267 

Galon Habit . . . 

129 88 

120 60 

OPB-Parftas .... 

94 

91 .. 


_ 

ftmn 

Dernier 

précéd. 

MHS 


27 81 
200 

24 88 
196 .. 

PmidaeceSJL.. 

E évitai 

465 

451 . 

(Kf) tri. 


Santa-Fe 

48 69 

49 80 

Sot» 

C 71 85 

70 .. 


392 

4M 

39 - 


SB 69 

Clan» 

363 

8/8 . 

Inda-SOvûs .... 

85 

85 95 

Acr. lad. Madae.. 

C 35 

28 50 







Salins dnMtm... 

166 

ils : 

Minant Esseat. 
Allobroge ...... 

43 29 
206 50 
240 60 

41 30 

H»w«n tm 

245 

fnmsgtBèi.... 

88 

87 .. 

Bsrtbtar-Smreco . 

766 

760 
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126 


652 
107 80 
280 
179 
59 20 
160 88 
290 


286 . 
166 
61 

69 30 
140 
34 25 


02 80 
119 
170 
150 60 
172 68. 
383 


IM 
180 10 
76 30 
866 
f*S2l 

06 es 

G8 

SI 20 

232 10 
172 80 
256 
361 
1622 
197 
140 20 
213 
826 
[3850 
484 . 


30 10 
I2SS 
116 80 
, 61 10 
(2380 
46 

127 58 
999 . 
530 

4E6 30 
880 
280 
423 

251 

149 90 
105 IB 
26 .. 
127.10 


VAUVtS 


173 

76 


>20 

132 

69 

12$ 

58 

240 

630 

122 

44 

240 

286 

81 

83 

400 

137 


71 

114 

77 

120 

178 

168 

220 

91 

336 

445 


476 

122 

146 

640 

137 

280 


540 

141. 

910 

145 

Ht 

185 

a 

107 

113 

375 

310 

IM 

70 
1820 

71 
S3S 
246 


uona-caby. 

ORfl-ParfiMs 


Pans-Frasca 


P.IML. 


Fera an-lis. 

P enter — 
Mûrîtes BJ. 
Passât.. .. 

- (sbL) 
Pierre A/wj. 
PJJU..'. ... 
Pcdaia. .... 
Patfatatcb. 


PM. Latum 


Pressas Oté 
PrttahaUSL 
Pifcrt 


- ML). 


Ram stsea... 
Raft SbL... 


RUnfrPwiL. 

Rem. -Octal 
Ras tevértal 


M» 


Saiat-Saln&i 
SJLl 


SustVT -Ogl. 
SMutaMar. . 
SCO* ... 
Ssfbnet. ■ -- 

Saicttœé. 
fl.lJLS.... . 
&0S. E. EL 
S.U.LC. 

SI DUC 

S.lJéJLQJL. 
5k. RflCE^aoi 


sansarAlL. 


cRXnra 


Ceapt 


ÛI6S .. 

157 IB 

157 

157 10 

75 90 

75 88 

75 86 

75 20 

III 20 

119 » 

119 30 

119 50 

13 .- 

124 JI 

124 H 

124 10 

66 M 

M 

66 

66 

IK .. 

128 . 

IK 

123 70 

56 05 

56 IB 

56 05 

56 

239 IC 

229 

230 . 

228 10 

BOS 

512 

609 

602 

111 II 

cria si 

lie si 

112 70 

56 31 

51 

51 

50 

23 

228 .. 

228 

229 .. 

234 .. 

281 40 

281 41 

239 

74 a 

75 

74 M 

75 IB 

82 .. 

80 K 

SI .. 

80 

338 .. 

330 

328 

331 - 

133 30 

. 138 30 

183 30 

133 36 

71 50 

71 EB 

71 60 

70 

MB 50 

III 

111 30 

109 

68 31 

66 21 

66 65 

65 K 

IBS 

101 51 

192 11 

162 . 

178 96 

171 

176 

173 

144 4C 

143 51 

143 

143 50 

222 

222 

222 . 

222 

83 

83 

83 

81 BD 

320 11 

322 

323 - 

326 

441 

441 

441 . 

441. 

452 

462 

463 .. 

458 

13 

173 

123 a 

121 60 

136 

136 

130 

I3fi 

517 

515 

618 

511 

131 58 

<38 19 

138 IS 

139 . 

273 .. 

277 

277 

277 

457 .. 

468 

468 

472 

87 

80*58 

K 50 

87 

528 

542 

542 

549 

138 10 

181 50 

131 

131 N 

632 

539 

fit» 

603 

146 20 

140 M 

141 

140 10 

113 28 

112 20 

112 28 

114 40 

189 56 

190 

189 60 

188 

64 70 

84 30 

64 59 

64» 

101 

101 50 

101 30 

103 18 

ID3 GO 

108 

109 

110 . 

379 

3ES 
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372 

309 

305 10 

306 80 

SOI 10 

258 

269 

259 

267 

189 40 

108 

iss ie 

IN 

78 

77 40 

77 40 

77 46 

17» 

1748 .. 

I72S 

1721 

78 

77 W 

77 M 

70 

541 

642 

644 . 

533 

225 

22S 

225 ■ 

228 10 




Compta 

nattes 

VAiims 

if 

rram. 

DanlM 

COR» 

Compt 

Pram. 

coure 

Compea- 

ttUoa 

VAIMEsj 

Précéd. 

dêta» 

Pram. 

coure 

Si 

Compt 

Pram. 

cours 

245 

Tajcs-Lm... 

238 40 

237 50 

237 80 

235 16 

182 

Gn. Electric 

183 80 

190 K 

189 79 

189 50 

435 

TJLÏ 

406 St 

410 .. 

408 81 

410 

182 

Geo. Motors. 

175 21 

175 St 

175 

172 30 

S50 

TStOectr... 

92B 

916 

916 

961 

23 

Geufirid*.. 

23 11 

22» 

22 51 

22 10 

750 

TAL Eric**.. 

720 

710 

706 

708 

48 

* Hana Ce. 

43 .. 

42 61 

43 II 

42 80 

85 

Terres Rosg. 

88 

81 B 

88 51 

72 56 

220 

Haecbit Aktl 

210 SI 

212 4C 

212 a 

215 

200 

Tbemxnnta. 

187 l( 

190 61 

189 31 

ISO 

2b 

Inri- Cbem.. 

25 BD 

25 71 

K 66 

25 30 

151 

DJ -S- 

154 .. 

154 

154 

151 . 

112 

impérial OiL 

112 71 

114 )1 

114 21 

JI2 .. 

335 

U.CJL 

335 11 

340 

341 . 

333 56 







245 

Un. Fr. B unes 

Kl SI 

260 

260 

262 

III 

latornicktl. . 

107 20 

109 50 

109 80 

167 40 

59 

U.TJL 

53 U 

51 

51 50 

52 




98 sa 



92 

Usina/ 

l 81 « 

73 90 

80 .. 

75 K 

168 

Ilab. 011 ce.. 

183 81 

188 

188 80 

187 |B 

123 

- (obL). 

124 71 

IK IB 

IK 10 

123 

5360 

tarifé 

5170 

>150 .. 

6156 

>108 

IBS 

Vanuras... 

170 .. 

171 20 

170 10 

170 .. 

315 

Morsk Hydre. 

354 96 

385 .. 

363 51 

•285 

566 

v.cncqut-r. 

530 .. 

580 .. 

630 .. 

526 .. 

B 50 

ouvert) 

6 50 

6 41 

6 41 

6 30 

680 

Vin Iprtt. ... 

603 .. 

600 .. 

BOfl .. 

600 .. 

560 


584 . 

563 . 

576 

569 







43 

Frinps 

41 20 

40 71 

40 70 

48 35 
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Près. Braod. 

127 (0 

IK 31 

127 .. 

127 

ISS 

Amer. T bl.. 

199 38 

200 31 

280 30 

196 SB 

215 


228 50 

225 .. 

224 .. 

221 .. 

24 

Ans- An- CL. 

25 20 

K 41 

K 60 

K 05 

172 


167 .. 

157 II 

157 IB 

150 

230 

AmgaUI 

219 50 

219 

222 .. 

217 

52 


58 30 

SS .. 

58 IB 

57 .. 
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Aster. Mines. 

C23I .. 

232 

233 .. 

236 - 
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B. Ottoman. 

286 a 

2S7 20 

264 .. 

262 20 
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RA6F (Akt). . 

221 68 

221 61 

221 60 

218 80 

138 

ïoyaiOiitca. 

149 21 

151 

151 80 

161 .. 

210 

Ba»er.. ,. 

IBS .. 

202 . 

202 .. 

198 

18 

îfaTintn Ene 

18 58 

(6 S 

16 60 

16 30 

IID 

Baffattfont. 

107 .. 

106 50 

109 20 

IDE 50 

200 

St-HBlena. 

166 66 

164 20 

IBS .. 

194 20 

17 

Charter 

16 a 

15 SB 

16 38 

15 95 

330 

SchiuMfXB 

340 .. 

342 50 

346 .. 

344 66 

133 

Chase Han b- 

143 .. 

1*6 .. 

147 SB 

I4B 

31 

Shell Tr (SJ. 

28 31 

28 16 

28 35 

27 60 

370 

CJ. Fr.-Cax.. 

368 50 

366 

356 20 

360 10 

4M 

Siemens A.E. 

431 66 

«35 . 

435 

440 .. 

15 

D«Been(SJ 

15 91 

15 95 

16 28 

16 .. 

42 

Sony 

44 70 

45 .. 

44 95 

46 . 


Derrts. Buk. 

4SI 50 

493 

493 . 

497 .. 

19 

ranganylka. . 

18 90 

18 60 

18 60 

18 K 

2IB 

Dose Mknu. 

204 .. 

202 . 

201 30 

203 50 

172 

Influer 

178 .. 

176 10 

(78 10 

IK 

495 

BnPont Nul 

Mtt .. 

484 66 

484 56 

475 56 

27 

J b) on Corp.. 

27 86 

27 20 

27 20 

27 <0 

410 

Eut KadaA. 

3B8 50 

403 

403 . 

401 IB 

«73 

1. MbL 1/10 

169 80 

158 26 

ISS .. 

155 U 

8S 

Eut Raad... 

58 90 

St 86 

58 59 

58 OS 
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•ut Drief. 

261 .. 

2£3 .. 

263 60 

286 . 

235 

Erissua 

229 60 

231 

230 50 

228 

116 

•est Deep. 

109 70 

168 50 

106 .. 

MO . 

220. 

EUMCore.. 

3G2 66 

384 .. 

364 .. 

361 

205 

Fut h old... 

160 29 

m ta 

196 80 

191 . 

152 

Fort Muter. . 

144 20 

149 

148 .. 

146 K) 

3 56 

Zarania Cap. 

3 35 

3 36 

3 30 

3 30 

170 

Frea State.. 

167 30 

157 .. 

156 60 
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* VALEURS BOWIAHl LIED A DES OPERATIONS FERMES SE OIE MOT 

o.t effet ; t» eoBRua OÉtackér d.: dendo; • droit détaebé. - LorsiRi’ia « pmaler cens» t'est 
tas tadliiaé. H » ■ en a tabou ordona. oortés dau b caloane -dernier caors 


COTE DES CHANGES 

MABCHE 0 FM CUti. 

COURS 

Rte. 

COURS 

17/B 

Etstfrflntt&l) .... 

S 

991 

3 

985 

Canada (5 eàa. 1) 

3 

892 

3 

886 

Alternai» 1100 DM) -.. 

171 

I7& 

171 

400 

Batrio» (100 irj 

II 

«85 

II 

451 

Danemark (100 kmj .... 

74 

820 

73 

676 

Espagne lioopaaj .... 

/ 

167 

7 

168 

Gnufl»-«nrtagns ÇE I) .. 

9 

097 

9 

044 

Italie (100 lires) ...... 

• 

640 

B 

688 

Norvège nw *nv) .... 

81 

950 

81 

720 

Pays-B» (ira nj 

ISS 

596 

168 

400 

Portugal (100 escj 

16 

530 

(5 

560 

Snede (100 arxj 

102 

520 

102 

628 

Suissa (IGD trj 

168 

790 

168 

808 


COURS 

DES BILLE» 

éctaSB 
oa ers é gre 
atiW oanqna. 


{MARCHÉ UBRE DE L'OR 1 

MONNAIES El DEVISES 

COURS 

prêt 

COURS | 
17 6 ]| 


398 
3 34 
178 25 
10 M 
74 76 

7 15 

8 10 
0 64 

82 12 
166 60 
15 95 
101 76 
ISO 60 


Or fin 0dis en nana) .. 
Or An (kilo an uogot) 
PMa traçai sa (20 fr.j 
Pièce française (IB trj 
Pièce selssa (20 fr j . 
Uoloa tattss QO (rj . 
samraia ......... 

Pf*c*«2ûd»üar» . 
Pièce da 10 datas . 
PUse de 5 doilan . 
Pièce de 3) pesos ... 
Pltea de 10 florins . 


*1740 .. 
21800 .. 
236 10 
167 80 
223 40 
206 . 
208 10 
087 20 
493 
347 10 
869 60 
193 80 


21615 . 
{2(638 
224 90 
167 50 
222 

205 .. 

206 60 
984 40 
4BI 80 

885 .J 

102 18 


* i 
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mule 


Ci. 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. PBOCHEOBŒXT 

ISRAËL : débat haaleax à la 
Knasset sur la création d'âne 
nouvelle agglomération jnire 
en Gsjjordaaïe. 

2-1 EUROPE 

— ALLEMAGNE FÉDÉRALE 
trois mille manifestants néo- 
nazis à Bonn. 

4. LÉ VOYAGE 
BU CHEF SE L’ETAT 
EN POLOS HE 

5. ASIE 

5. AFRIQUE 

G. P0UHQDE 

— A TU.D.R. : comment on fait 
an secrétaire général. 

7 à 9. EDUCATION 

— « Le silence des étudiants » 
(III), pair B. Frappât. 

— Le débat sur la réforme Haby 
â l'Assemblée nationale. 

t AÉRONAUTIQUE 

— POINT DE VUE : - fallait-il 
croire an marché du siècle ? », 
par J.-P. N eu. 

Tl POUCE 

11. JUSTICE 

— Le procès do Patrimoine fon- 
der : (a - gène » des ban- 
quiers. 

— PRIVAS : trais médecins 
répondent de la mort d'une 
faune et de son enfant 

11 ANCIENS COMBATTANTS 

— À Sarre b rock, 100 000 onaens 
prisonniers demandent que le 
8 mai devienne la fête de la 
réconciliation et de la paix 


LE HOIRIE SES ARTS 
ET UES SPECTACLES 

Pages 13 A 21 

EXPOSITIONS : Le Petit et la 
Grand Orient à Ma r seille : 
Une rétrospective Alexeïeff a 
Annecy : Les dans vérités de 
Jean HéUon. 

CINEMA : Un entretien avec 
Robert Kramer, Intellectuel, 
progressiste américain et 
cinéaste. 


23. SPORTS 

28. PRESSE 

29. EQUIPEMENT ET USIONS 

— RÉGION PARISIENNE : tm 
parc de 25 hectares â la 
Défense ; le bilan de la 

ILA.T.P. 

30 à 32. LA VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— AUTOMOBILE : M. Vernier 
Palliez succédera A M. Drey- 
fus à la tête de la régie . 
Renault. * 

— A L'ÉTRANGER : au Japon, 
les mesures de relance sont 
mal accueillies. 

— MONNAIES ET CHANGES : 
mise ea flottement contrôlé 
de la livra israélienne. 


Selon la Banque de France 

l£S INDUSTRIELS 
HÉSITENT TOUJOURS 
A INVESTIR 

« Les intentions tT investisse- 
ment de* chefs d’entreprise dont 
pas été sensiblement modifiées », 
écrit la Banque de France dans 
sa dernière analyse mensuelle de 
conjoncture, c Les modalités pra- 
tiques du- plan de relance adopté 
par les pouvoirs publics en faveur 
des investissements productifs 
n'ont été connues dans le détail 
qu'à la fin de mal et dont pas 
encore pu faire l’objet dun exa- 
men approfondi par P ensemble 
des entreprises. Le manque de 
fermeté de la demande des mé- 
nages conjugué à V existence des 
marges disponibles de production 
n’incite pas actuellement les en- 
treprises — dont la situation fi- 
nancière s’est par afüeunt dété- 
riorée — à étendre leurs projets 
actuels, et jusqdà présent elles 
envisagent surtout d’exécuter les 
programmes déjà établis en profi- 
tant au maximum des facilités 
offertes. » 

a Les industriels ^interrogent 
sur la possibilité d’une reprise 
sensible de la production avant la 
fin de Vanrnie. L’atonie de la de- 
mande intérieure a accentué le 
sentiment d'incertitude des chefs 
^entreprise s, ajoute la Banque 
de France. 


Sur les marchés des changes 

LÉGER RAFFERMISSEMENT 
DE LA LIVRE STERLING 
ET DU DOLLAR 

Le cours de la livre sterling se 
raffermissait légèrement mer- 
credi matin 18 Juin sur le marché 
des changes et s’établissait & 
2^1730 dollars contre 2^880 dollars 
et à 9,06 F contre 9,03 F, tandis 
que la monnaie américaine se 
montrait un peu plus soutenue 
& Paris (3,9850 F contre 3,93 F) 
et à Francfort (3,3340 DM contre 
2^3 DM). 

M. Giscard d'Estaing : 

« Il faut revenir à un système 
de parités fixes » 

A n conseil des ministres du 
17 Juin, M. Giscard d'Estalng a 
déclaré : « Il ne sera possible de 
mettre fin à t atmosphère de 
crise ça i affecte les relations éco- 
nomiques internationales que le 
jour où la communauté des pays 
industrialisés prendra clairement 
position en faveur du retour à an 
système de parités fixes des 
changes. Ce système devra 
comporter des dispositions parti- 
culières pour les pays en diffi- 
culté et confirmer le rôle central 
joué par les droits de tirage spé- 
ciaux. » 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (ZI) 
Annonces classées (24 A 28) ; 
AaJamxtTbul (22) : Carnet (23) ; 
c Journal official» (22) ; Météo- 
rologie (22): Mots croisés (22) ; 
nu a nces (33). 


Pour louer une voiture 
au Portugal, réservez 
chez Ëuropcar au : 645.21.25 



d’été 

de SACS et 
BAGAGES 

34, bld Haussmann 

MÉTRO CHAUSSÉE-D’ANTIN ' 


ABC 


E F G H 


DE DQR4IT ON 

ncciie 

D’AMEUBLEMENT] 
J MPB1ME S 

Toiles de Un, de coton. 
Satins et chintz imprimés. 

Motifs de style, floraux, 
cachemires, géométriques, 
contemporains, etc. 
Importations directes de 
tissus américains, anglais 
et suédois 

une multitude de dessins 
ait de coloris originaux, 
les prix 

Me 15 f à 58 f le mètre 

(tons nos tissus sont un stock) 

RODIN 

36. Champs-Elysées - paris 


CRITIQUANT LES PARTIS ET LE M.F.A. 

Les gauchistes portugais veulent bousculer 
le « jeu politique bourgeois > 


Lisbonne. — « Nous sommes le 
premier soviet Ou Portugal révo- 
lutionnaire. » La voix n'est plus 
qu’un souffle & force d’avoir trop 
crié. Mais le ton est sérieux, les 
mots sont graves, pesés. L'homme, 
un brassard rouge noué A l’avant- 
bras, est responsable du cortège 
des ouvriers des chantiers navals 
de la Lisnave, qui s’est joint, le 
mardi 17 juta, & la manifestation 
organisée par les conseils révolu- 
tionnaires des travailleurs, soldats 
et marins. 

Us sont deux mille en rangs 
serrés, en combinaison de tra- 
vail grise, et défilent par unités 
d'ateliers, leur casque sur la tête, 
derrière le drapeau de r usine, 
avec Tordre précis <fun détache- 
ment militaire, la TnajvffaidJlL'Hnn 
est loin de rassembler les foules 
que Lisbonne a si souvent vues des- 
cendre dam la rue depuis bientôt 
quatorze mois, Tûftdg l’Importance 
â la signification profonde de cet 
ênlème défilé ne sont pas tant 
dans le nombre des participants. 
La présence de deux mille tra- 
vailleurs d’une mArmt entreprise 
dans un cortège auquel Le parti 
communiste a instamment prié 
de ne pas se mêler donne déjà & 
réfléchir. 

L’élément neuf de cette mani- 
festation, ce sont les thèmes, les 
slogans placardés sur les ban- 
deroles. Des contre-allées de 
l’avenue de la liberté jusqu’à 
l’escalier monumental du 
de Sao-Bento. en 
les rneües tortueuses du 
Alto, la capitale a entendu des 
mots d’ordre qui, 11 y a quelques 
Jours, auraient été impensables : 
« Dissolution immédiate de res- 
semblée constituante I a, « Gou- 
vernement populaire mainte- 
nant /s, et surtout le slogan le plus 
repris de la soirée : « Dehors la 
canaille, le pouvoir à ceux qui 
travaillent !» 

Au milieu de la mrtfe , Us sont 
toujours plusieurs millie r» agglu- 
tinés sur le parvis de Sao-Bento. 
Ce siège symbolique est un défi 
du pouvoir de la rue à celui qui, 
sorti des urnes le 25 avril dernier, 
travaille derrière les murs de ce 
palais à rédiger une Constitution. 
On est loin, en cette nuit tiède, 
des litanies célébrant l'alliance du 
peuple avec le Mouvement des 
farcies armées : le ItPA, cette 
fols, n’a pas eu droit au moindre 
mol 

Bien que minoritaire, sans 
aucun doute, le radicalisme des 
conseils révolutionnaires des tra- 
vailleurs, soldats et marins 
traduit une accélération du 
« processus révolutionnaire ». Us 


L'ARMÉE OUVRE LES PORTES 
DE « REPUBUCA > 

AUX OUVRIERS 


Lisbonne (AJ, U.EL). — Les 
militaires portugais ont ouvert ce 
18 Juin, an matin, les portes du 
Journal « Be publie» a anz ouvriers 
typographes. Les rédacteurs sont res- 
i â P extérieur des locaux. Feu 
après, la radio an n onçait : « Sepa- 
Wica a appartient anz travaJUeuxs Iji 
Les ou tiers ont déclaré que la ligne 
politique du journal devrait être 
définie par les travaille ors. Un 
porte-parole de l’administration a 
déclaré que ce serait s une violation 
de la loi sur la presse a 


COURS AL 

Méthod e Audiovisuelle 
196» me Sf-Hoooré, Paris (r") 
TcL j 08-54-44 on 708-93-63 
Métro : Palais-Royal 

DACTYLO 
3 cycles de 15 H. 

(Débutant pexfecriannemeat vitesse.)] 
E/drahûxsai macbÛMt iltdriqut 

STENO en 50 H 

Système PBEVOST-DEUJUNA.T 
De 8h à 21 h sans interrnpt. 


De notre envoyé spécial 

ne sont pas raies désormais ceux 
qui espèrent que la Lisnave ser- 
vira d’exemple. Ne dit-on pas de 
ces chantiers ancrés sur & rive 
de la mer de Paille qu'ils sont 
la g forteresse », le -c phare » 
de la Classe ouvrière? 

Tiff lundi 16 juin, la mnHd& 
environ des huit mille travailleurs 
de l’entreprise se sont réunis en 
assemblée générale. Us ont voté 
pour le c premTmlsrrw», pour la 
dictature du prolétariat» pour la 
création d’un conseil révolution- 
naire et pour la présence à la 

mn.n Ifestatiop du Ififly frH'na.'lTi 

Une telle radicalisation est 
étonnante. L’usine compte de 
nombreux militan ts communistes. 
L’intersyndicale, que ceux - d 
contrôlent, était parvenue, il y 
a quelques mois, à réduire consi- 
dérablement l'Influence exercée, 
au sein «Tune commission des 
travailleurs, par les maoïstes de 
l'Union démocratique populaire 
(UDf.). Les communistes se- 
raient-ils maintenant débordés, 
dans un de leurs bastions par la 
c dynamique révolutionnaire » 7 
L'extrême gKu d h fti Mpg que 
marginale. Joue un certain role. 
Les premiers conseils ont été 
lancés à l’initiative d'un groupe 
aux effectifs réduits, le Parti 
révolutionnaire du prolétariat- 
Brlgades rouges (P.RP.-BJL), 
dans les Jours qui ont suivi la 
tentative de coup d'Etat du 
U mars. L’idée n’a pas aussitôt 
pris corps. Mais la crise politique 
suscitée notamment par l’affaire 
Republica et la situation nou- 
velle qu'elle a créée ont rendu 
plus urgente la nécessité de « bri- 
ser les blocages». L'amorce d'un 
tel mouvement e hors des partis » 
a déjà nettement dépassé le 
PRP.-BJR. Pour i’extr&ne gau- 
che, H s’agit désarmais de bous- 
culer le « jeu politique bourgois » 
dans lequel, estime-t-elle, s'enlise 
la révolution portugaise et de 
jeter les bases « d’un pouvoir 
autononme des masses ». 

Ce « double pouvoir » naissant 
permettrait meme, affirment les 
idus déterminés, de faire obstacle 
a la volonté du MJA d'arbitrer, 
dans la meilleure tradition bona- 
partiste, les Inévitables conflits. 
Aussi paradoxal que cela puisse 
paraître, cette attitude, qui 
n’épargne pas le 1LFA, trouve, 
au sein même de ce dernier, un 
écho favorable. Mieux : les élé- 
ments les plus ouverts à une 
telle accélération se trouvent à 
présent au coeur de l'appareil 
d’Etat, dans les services chargés 
d'assurer la sécurité. Ce n'est un 
pour personne que le 
éral Otelo de Carvalho, chef 
adjoint et véritable « potiron » 
du Copcon (le commandement 
des forces de sécurité portugai- 
ses), est étroitement lié a certains 
des militante gauchistes les pluB 
radicaux. 

Des rumeurs persistantes don- 
nent à entendre que les officiers 
responsables de ce haut comman- 
dement ont g recommandé » an 


co nj jffn de la révolution (dons 
une motion en points dont le 
contenu exact n’est pas révélé) de 
dissoudre l'Assemblée consti- 
tuante, de former un gouverne- 
ment militaire et de jeter au plus 
vite les bases d’un grand mou- 
vement d’appui au M-F_â-, repo- 
sant sur des conseils d'usines et 
de quartiers. A peu de chose 
près, ce sont les thèmes de la 
manifestation d’hier— 

Cm comprend rembarras du 
Conseil de la révolution, qui siège 
^tns désemparer depuis cinq 
Jours. L'attitude des chefs du 
Copcon. qui ont de plus en plus 
tendance & considérer leur ser- 
vice comme un élément auto- 
nome, Inquiète sans doute nom- 
bre des mili taires du Conseil 
Une telle orientation risquait, 
estiment-ils, d'entraîner le pays 
vers une voie incontrôlable. Et les 
partis politiques sont là pour leux 
conseiller de prendre garde. Le 
P.CF. d'abord : pour les commu- 
nistes, l’unité du KLFA est une 
garantie essentielle du processus 
démocratique et m« assurance de 
relative stabilité. Es ne tiennent 
donc pas à voir des militaires vi- 
tupérer les partis sans établir de 
différence entre eux. favorisant 
ainsi un débordement sur la gau- 
che. 

Le parti communiste l'a claire- 
ment déclaré dans un commu- 
niqué, publié le 17 juin, où l'on 
peut lire : « ZZ faut condamner 
les pressions et les intrigues qui 
visent à provoquer des conflits et 
des divisions au sein du MJFJl.. 
qu’elles viennent de la droite 
réactionnaire, des opportunistes 
réformistes ou de secteurs uses " 
révolutionnaires ultra-gauchistes.- 
Si certains ne sont pas ù la hau 
tour du processus révolutionnaire, 
cela ne signifie pas qtfü faille 
associer tous les partis dans 2 a 
même réprobation. » E a. par ail- 
leurs, un appel claarem 

dirigé contre ceux qui, le soir 
même, allaient occuper les rues 
de la capitale : c n est nécessaire 
de porter attention à la propa 
gande de petits groupes sans ap- 
pui des masses, qui cherchent, 
sous prétexte dtune lutte contre 
e les querelles des partis », à 
gagner des positions typiquement 
partisanes et sectaires. » 

Les socialistes, eux aussi, sen- 
tent planer la menace d’un gé- 
néral de Carvalho qui, selon 
l’expression d'un de leurs diri- 
geants, « s’est découvert une 
vocation politique ». Es ne la 
surestiment pas. Mais ils accu- 
sent le Copcon de ne pas res- 
pecter les ordres du Conseil de 
la révolution dans l’affaire de 
Republica, afin de rendre, vo- 
lontairement, le conflit insoluble. 
L’heure n’est pas & l’optimisme 
chez les amis de M. Mario Soares. 
On s’y plaint du comportement 
des responsables mili t aire s, qui 
a ont pris Yhabitude de juger 
comme un Salomon à l’œil bor- 
gne : prétendre trancher, donner 
raison aux deux parties , et main- 
tenir le statu quo ». 

DOMINIQUE POUCHIN. 
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DES GREVES TOURNAIT 
PERTURBERONT LE TTU 
DES VOYAGEURS DANS LE 

Les grèves régionales des n 
te un de trains C.G.T., c.FJt 
autonomes, got ont commencé ' 
16 Jnln et doivent &e pou 
Jusqn’an mardi 24 Juin dans s 
réglons île la France, péri 
sérieusement le trafic des vo* 
ce mercredi. Un programme . 
de ctrenlatlan a été établi ea 
ston de ces trente-quatre ta 
débrayages. Vingt-trois tr ain» 
ou express sont suppxhm 
concernent lu Maisons ré( 
BCareeUle - Grenoble et Ma . 
Avignon. Plusieurs trains de 
lignes sont également altee 
cette grive. Les dépôts de Mi 
Saint - Charles, Marsei l le - Bb 
Nice, Veynes at WUramas, al. 
celui d’Avignon, sont tond , 
des arrêta de travail des ag 
conduite C.Q.T. du U 
20 heures an 20 J alu A S héi 

Des arrêts de travail des 
tcnxa cègétlstes étalent 
mercredi matin dans les dé 
Brive, de Pan et de Baye 
d’antres préavis de grève d> 
quatre heures étalent dépôt 
jeudi & 20 heures dans le* . 
de Montpellier, Mmes, Bé 
Narbonne, et pour Jeudi à 
dons la région de Dijon. Ces 
débrayages ne devraient nttv 
ferais qna le trafic des marri 

En revanche, l’ensemble d 
du Sud-Ouest pourrait fitn 
par Ire g rèves dans la jottm- . 
apprend -on de source syndi 

Quant i la grève qui étal* 
cée pour ee mercredi i 10 
Paris-Montparnasse par l 
C, G. T. (h le Monde » du . - 
elle n’a finalement pas rat. 
organisation ayant pria accc 
temps, avec la C.F.D.T. 
mouvement unitaire qui 
avoir lien vendredi 20 Jnln. 
Nord, enfin, tm senl train ■ 
Urne avait été supprimé ce 
matin, et O n’y avait aucun 
bâti on sur les grandes ligne 




Avant de négocie 
avec les eirirafnei 

LES LADS DEMANDI 
LA RflNIÎGRATIO 
DE LEURS DEUX COU. 
MIS A PIED 

Après les Incidents qui - . 
tnrbé le déroulement no . 
courses hippiques dlmanctu ' 
& Chanti l l y, les représent 
entraîneurs de chevaux de •' 
les délégués C.G.T. des lad 
conviés par BL Louis Lalam 
de l’Oise, 2 participer, ea 
U Juin, i des négociations {- 
Celles-ci devaient oora» 
10 h. 30, ft la préfecture de 
sous la présidence de M. 
Inspecteur divisionnaire de 
turc pour le département ■ 
Cependant le syndicat 
C.O.T. a fait savoir qu’il - 
comme préalable la réln . 
Immédiate de tous les lac , 
pied depuis les récents i 
notamment celle de HS. 
Lorusso et Bernard Géhin, 
venant secrétaire général 
taire du syndicat. 

Le mouvement revendit '• 
lads n'est actuellement pas . 
la France. fin effet, eu Ai 
plusieurs centaines de gargoi,~ 
rie, en grève depuis cinq i ■ 
ont manifesté, mardi 27 Jub 
easion de la Journée d'ouvet 
réunions hippiques d'Ascc 
demander une hausse de 1 
laites hebdomadaires. 


L'VKVI 


NOUVELLES BRI 

„• La première édition • 

T Aff aire Portai, de Rei. ' 
vemler, publiée par les 
de la Cité, n'est pas > - 
comme l’avait rtpmnrwK a ■ 
M* Demay, au nom df - . 
Anna Portai et de sa fille- . - 
Agnès. Ces dernières < 
toutefois faire «iMf le ’• 
qui orne la couverture. Ci 
Qu’a décidé le 27 juin M 
vice - président du tribui 
"rande Instance de Paris, - 
-l autre part ordonné qu’ • ■ 
de nouvelles éditions l’ôdi • > 
1 auteur, pour qui se prése 
M" Suzanne Biirm, Alfc 
Lisbonne, ne pourront pr 
ÿer de photographies des - 
Portai Rfl-HF autorisation, 
devront supprimer quelque 
sages de la première edi’ 

• Le financement du é' 
noire itinérant, qui permet c 
suer ou de prévenir les au - 
oculaires dans la brousse st‘ 
lafee (le Monde daté 25-26 
a été pour une bonne pe 
a la commission d'antrak > 
Conseil œcuménique des I* 
(Bj». 66 150, route de Feroes- J 
Genève 20). Le flnanca m a 

cette expérience pilote, xuxr ■ 
dse te directeur de la commi 
est « te résultat d'un vaste 
de solidarité internationale a .. 
de nombreux autres V r ° . 
actuellement en voie de ré 
Son dans les pays du Sahe 


La - numéro du ■ 26 o s 
daté 18 Jnia 1975 u èih t' 
551 357 sxemplairoa. 







